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E s Bretons pre- 
miers 
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4 Sommaire 
leZj de leur nom Breta- 
gne. Bar quelle a<van- 
ture une Brou in ce des 
Gaules a eu deux le 




même nom. Le Mar- 
tyre de fainte Vrfule 
(S* de fis Compagnes . 
Quels Peuples font les 
Biffes & les Ecojfois 
qui s emparerent dune 
partie de f lfle . Les Sa- 
xons. Anglois y entrent , 
& en font la conquefte> 
cefi de leur nom quelle 
a été depuis ce temps- 
là appellée Angleterre . 
Les Bretons , les Pistes 
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du Livre Troifiéme. 5 

Çf les Ecojfois conver- 
tis long -temps avant 


ceux - ry , ©* qui, 
A quelle occanon faint 
(fregoire refolut d'en- 
vojer des Mi/honnai- 
res en Angleterre pour 
convertir les Saxons - 
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Anglois, Il racheté les 
Efclaves Anglois qu'il 
fait inftmire à Rome. 
Séminaires f onde & par 
Grégoire X 1 1 1 . a l'e- 
xemple de S . Grégoire. 
V Abbé Auguflin en- 
voyé avec /es Moines à 
cette sïMifion par ce 
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Sommaire * y 
fiint Pape. Comment 
il font reçus en France. 
U obligation que les 
Evêques ont de tra- 
vailler à la converfion . 
des Heretiques , qui 
font dans leurs Dioce- 
f es. V arrivée des Ad if 
fîonnaires en Angleter- 
re. Comment ils font re- 
çus par le Roy h thelre- 
de . L Eloge de la Frei- 
ne Perche fille de Fr an. 


qu elle f 
la converfion du Roy 
fin mary . La Prédica- 
tion y la fainte vie Cf 
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du Livre Troifiéme. 7 

les Aliracles des Ai if- 
formait es. Le Baptê- 
me du Roy & la con - 
*verfion de Jes Sujets. 

La maniéré indirecte 
de contraindre fans 
rpiolence les Infidelles ■. 

Çf les Heretiques de fe 
convertir . Nouveaux 
Ouvriers envojeZj par 
faint Grégoire en J 4n^ 
gle terre. Les Infime* 
tions qutl donne pour 
I établi Jfem en t de cette 
nouvelle Eglife . Les 
Temples changea en 
Eglife s. Les Agapes 
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0 Sommaire : , 

ou les fejlins de cha- 
rité. La P rimât te at- . 
tnbuée à l’Eglife de 
Çantorbery. 'Toutes les 
faintes pratiques de 

1 Eglife Catholique fu- 
rent d abord établies 
dans la nouvelle Eglife 
d Angleterre. Saint 
Grégoire efi conjulté fur 
le Baptême des TTefo- 
riens , non pas par les 
Eveques d Ht hernie , 
comme Baronius ta 
écrit y mais par ceux 
d Iberie . Preuve con- 
vaincante de cette v be- 
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du Livre Troifiéme. 9 
veuè. Herefie des . 
e Agndites combattue 
par faint Grégoire . //<?- 
rcyfe contre (efficace du 
faint Baptême. Ce que 
font obligez, de faire 
ceux qu'on accufe quoy 
que fauffement ditie. : 
refie, Qu il n'y a point 
dç rédemption dans 
l Enfer . Fable de la 
délivrance de (ame de 
*Trajan des peines de 
(Enfer par les prières 
de faint Grégoire . Ceux 
que le Patriarche de 
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mal condamnez* 
refie appellant ai 
pe font déclaré^ inno* 
cens . Preuves de la 

• ' 0 * w 

Primauté du Pape . 
Déplorable état de la 
France fous le Régné 
de Chïldebert IL (S de 
fies enfians , & fous la 
Regence deRrunehaut • 
Comment faint . Gré- 
goire ta pu louer com- 
me il a fait . Les Lois 
des Empereurs contre 
les Juifs . Comment 
on les contraignoit de 
fie convertir . * 
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nier e indirecte de con- 
traindre les Infideües , 

(S les Heretiques d'en- 
trer dans l'Eglife , éta- 
blie par faint Grégoire . 

Les Juifs bannis de 
t Empire , de la Fran - 
- ce & de ÏEfpagne . 
j Defordres dans la 
• France fous le Régné 
v A fis , d!c\f petits-, 
fis de la Reine Bru - 
ne haut. Vicaires Apo- 
poli que s , ou P rimât s , 
quand ils ont été éta- 
blis par les Papes , 0° 

rf eux qui 
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ix/? Sommaire 

furent t\éez» en Fran- 
ce. \ Flàintes de faint 
G rentre des horribles 
ravages que la Simo - 
ni/êfaifoit de fon temps . 
Comment il tache d’y 
remedier y mais en vain . 
Les trots fortes deSimo, 
nie qu’il diftingue . Que 
félon luj on ne peut rien 
exiger pour la fepulture 
des Fidelles . Des Neo . 




phjtes quon faifoit 
Evêques. Saint Di- 
dier Archevêque de 
Vienne feverement re- 
pris de faint Gregoi%e \ 
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* de ce cjutl hfoit les 
Foétes & l es 

t heur s profanes . Son 
Adartyre. Ventrepru 
je de Serenus Evêque 
de Marfeille qui bnfe 
les Images. Comment 
U eft obligé de reparer 
ce Jcanda le. La doc - 
trine de Jaint Grégoire 

* touchant le culte des 
' Images fuivie par le 

fécond Concile de NL 
cée , (S* par celuy de 
Francfort . Des Im- 

munités de tEgltfe, 
& Aé s per formes Èccléi 

faJH 
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14 Sommaire ? 

fiajliques. V Origine , 
forme , Gr* ïufage 
du Pallium dans LE- 
glife Orientale , ©* 

l’Occidentale . 

«« w 

Comment Syagrius E- 
•vèque £ A ut un l'obtint 
a la priere de la Rei- 
ne Bmnehaut . Quel- 
les étoient les "Reli- 
ques des Saints que 

ton donnoit ancienne - 

^ • 

ment \ & quon ne 
touchoit point aux 
Corps des Saints . Le 
Ad trac le que fit faint 
Leon à cette occafion , 
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& la vérification de 
ce Miracle contre un 




Mïntftre Calvinifie . 
Que les Moines fé- 
lon le Concile de (Cal- 
cédoine doivent être 


fournis d la Jurifdic 

Fêdes * 




tion des Evêques. 
Que leurs Privilèges 
& leurs Exemptions 
ne font que pour leur 
temporel , & pour la 
confervation de la dtfcL 
pltne Claufirale . Preu- 
ves de cecy par divers 
faits tireZj des E pi- 
tres de faint Grégoire. 

Comment 
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1 6 Sommaire 
Comment il obferve 
tnviolablement les 
faims Canons, Privi- 
lèges d Autun & de 
famt Ad e dard de Soif 
fons attribue^ a famt 
Grégoire manifejl e - 

' ment fuppofeZj. P réu- 
nies de cette fuppofm 
tion contre le Cardinal 
Baronius , qui fe fert 
de ces Pteces faujjes . 
pour prouver que les 
Papes peuvent depo - 
fer les Rois . Que 

iEglife a toujours eu 
des biens temporels . 

•a* " ^[)C' 
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cîu Livre Troifiéme. 1 7 
De quelle nature ils 
ont été. Du P dtrimoi- 
de ÎEglife au temps de . 
faint Cj r ego ire. Ce queL 
le pojjèdoit en France , ■ 
& ce quejl devenu ce 
Patrimoine . Sloge ma. 
gnifique de la France 
par faint Grégoire . < 

♦ * ♦ \r » /j • ' ' 
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LIVRE TROIS IE’ME. 


V a n t que les Ro- 
mains eu lient poulie 
fous Jules Celât leurs 
conqueftes,jufques dans 
l’Angleterre , la plus grande , la 
2 la pins fertile , la plus riche, & la 
> plus puilfante des Ilïes de l’Eu-; 
1 rope : trois differens peuples, bien 
éloignés les uns des autres y 
+' ' avoient 
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18 Hift. du Pont.de S. Greg, - , 
av oient établi leur domination. 
Les premiers furent les Bretons 
Originaires du Pais , que les 
Romains appellerent du nom de 
ces infulaires Britannia 3 comme on 
l'appelle encore aujourd'huy la 
grand ’ Bretagne, Et c’eft de là que 
cette partie de la Gaule Occiden- 
dent^le , qui s'étend, plus avant 
que toutesl.es au très dans l'Océan 
visa vis de 1 Angleterre , & qu'on 
appel loir Armorique, c'eft à dire* 
Maritime , prit le nom de Breta- 
gne , parce que deux Légions de 
ces Inlulaires Brétons y étant 
paiïees pour le fervice du Tyran 
Maxime , s'y établirent lous leuc 
fameux Capitaine Conan. 

. C’eft celuy-là-même qu’on dit 
avoir envoyé des gens peu de 
temps après en fon Païs, pour luy 
amener , avec la Princeife Urfule 
fa fiancée , ces onze mille Vier- 
ges qu'il vouloit marier avec les 
onze mille Soldats, dontfes deux 
Légions ctoient compofées. Et 

. - w ‘ £i on 
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. le Grand , Livre III. i9 
l’on ajoute que ces filles ayant 
efté jettées par la tempefte dans 
l'embouchure du Rhin , & de là 
jufques à Cologne , fuient marty- 
rifées pour la détenlè de leur cha- 
fteté , par les Huns qui fervoienc 
l'Empereur Gratien contre le Ty- 
ran. Ce qu'il y a de bien certain, 
c'eft qu'il y a eu une Sainte Ur* 
fille martyrifée , fi c'eft a veçonz.e , 
mille Vierges , comme on le croit ' 
communément , ou avec onze^ 
Martyres Vierges , comme le pré- • 
tendent- ceux qui veulent qu'on 
ait pris pour mille cét M. qu'on - 
doit prendre pour Martyrs en cét 
Abrégé ICI. M. V. c'eft ce que je 
laille à examiner aux plus habiles * 
gens que moy. Quoy qu'il en foi t, 

- les Bretons fuient les premiers 
qui habitèrent la grande Ifle ap- 
pellée de leur nom Bretagne. 

Ceux qui s’y établirent les pre- \ 
miers après eux furent les Piétés 
peuples deScythie, qui cherchant 
comnjç les autres de nouvelles 
• Jù habita* 
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20 Hift. du Tontif.de S.Greg. 
habitations , & étant entrés dans 
l’Océan furent après une longue 
: navigation poulies fur les Codes 

d’Hibernie , d’où , parce que les 
habitans qui n’avoient pas trop 
de terres pour eux , ne les vou- 
lurent pas fouffrir , il paflerenc 
en Angleterre , & fè fàifirent des 
parties Septentrionales, jufqu’aux 
extrémités de l’Ifle , (ans que les 
1 . Brétons , qui fè contentèrent de 

ce qu’ils occupoiertt du côté du 
' Midy , s’y oppofalfent. 

Il n’en fut pas ainfi des Pi&es, 

, . à l’égard des Efcolîois habitans 

de l’Hibernie. Car comme ceux- 
• ci fè trouvèrent trop pre (Tes dans 
, leur Hle : une grande armée de 

ces avanturiers, fous leur General 
Reuda,s’alla jetter fur cette partie 
de l’Angleterre que les Pi&cs a- 
L; voient occupée Ils s y oppoferent 

de toute leur force & tâchèrent 
i fou vent de repou (Ter ces nouveaux 

hoftes qui leur étoient à charge : 
mais ils furent enfin contrats de 
^ s’&corn 
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le Grand. Livre III. 21 
s’accommoder avec eux , & de. 
leur ceder une bonne partie de ce 
qu’ils tenoient , & que ces nou- 
veaux venus retinrent- toujours 
depuis (bus le nom d EcoiTe. 

Voilà les trois Nations qui do- 
minoient dans la grand’ Bretagne, 
lors que les Romains y entrèrent. 
Ils la conquirent prefque toute 
fous divers Empereurs , & la pof 
fédèrent plus de quatre cent foi- 
xante ans , julqu'à ce qu’ayanç 
elle contraints d’en retirer leurs 
Leg ions , pour les oppofer à cet- 
te rurieulè inondation de Peuples 
Barbares, qui s étoient jettcz dans 
l’Empire j ces Nations recouvrè- 
rent leur liberté. 

Elles ne jouirent toutes-fois pas 
long-temps du repos que cette re- 
traite leur devoit procurer.Car les 
Ecolïois & les Piéfces ayant fait la 
guerre aux Bretons : ceux-cy qui 
fe trouvèrent les plus foibles im- 
plorèrent le fccours des Romains, 
qui n’étant pas en état de les ie- 
v JS courir 
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ai ïJifi. du Tonttf. de S. Greg. . 

courir par eux-mêmes, trouvèrent 
moyen d’y faire aller les Saxons 
Anglois , qui habitoient la partie 
la plus Occidentale de l'Allema- 
gne fur les rivages de la Mer Bal- 
tique, entre le Duché d'Holftein, 
& le Meclebourg , dans les Con- 
trées où font maintenant les fa- 
meufes V illes de Hambourg , 6c 
de Lubec. 

Ceux-cy étant entrés dansl’Ifle, 
après avoir battu les Piétés , qui 
fè voulurent oppofèr à leur def- 
cente , traitèrent encore plus mal 
les pauvres Brétons au lieu de les 
fècourir , & occupèrent prefque 
tout leur pays,d’une mer à l'autre, 
avec une bonne partie de celuy des 
Piétés : de forte que ce quatrième 
Peuple qui vint habiter l’Ifle , fe 
rendit bien-toft plus puiflant que 
tous les trois autres femble. Et 
c'eftaufli de fon nom que la grad’ 
Brétagne fut dépuis appellée An- 
gleterre , ou terre des Anglois , 
qu'ils avoiét partagée en plu&urs 

j^titî* 
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le Grmà. Livre I T /. 23 
petits Royaumes an temps de faine ' 
Grégoire, environ 145. ans apres 
leur arrivée dans lTfle. 4 

Or c’eft à ce feul Peuple que 
le faine Pontife envoya de fes 
Disciples , pour travailler à leur 
converfion:parce que les Bretons, 
les Piétés , & les Ecoffois avoient 
été long-rems auparavant ihftruits 
des Myftetes de nôtre Foy , que 
la plufpart d’entre eux avoient re- 
ceüe. Et c’cfl ce qu’il a falu re- 
marquer , afin qu’on fçache com- 
ment il faut entendre ce qu’on dit 
ordinairement , que ce grand Pon- 1 
tifê eft l’Apoftre des Anglois,qui . y 
le premier de tous leur a fait por- 
ter le fàint Evangile. 

En effet le Pape fàint Elemhere Bed. i. c « 
envoya des Prédicateurs de l’Evâ- c 4 * 
gile à Lucius Roy dfcs Bretons,qui 1 5 6 , 
luy avoit écrit pour luy deman- 
der cette erace , & qui receut la u l i 

_ P. 71 r t* ibid.C.é. 

Foy Chrétienne avec tous les lu- 
jets. Clement Alexandrin , Ter- 3 1 8.^ 
iullkp,& Atnobe témoignent que 
* W" de 
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14 HiÏÏ' du Ponti f.de S. Greg. 

100. de leur temps Jefus-Chrift étoie : 
strom.i connil & adoré des Bretons en ! 

adv. tua* ii 

inpf. 147. cette xfie de la grand’ Bretagne 
aux extrêmitez de nôtre monde : 

& plufieurs même de cetteNation 
furent couronnez du Martyre du-, 
tant la perfecution de Dioclétien. 

On fçait que fàinte Hcleine étoie 
.de ce même pays , où Conftan- 
. tius fon mari décéda , & où fon 
fils le grand Conftantin fut fait 
Empereur. L’on n’ignore pas aulfi 
que les Bretons ayant demandé à 
l’Eglilè Gallicane du iecours con- 
ibid.1.17. tre le Pelagianifme qu’on av oit 
44<J introduit en leur pais : on y en- 
voya fàint Germain d’Auxerre, & 
fàint Loup Evêque de Troy es, qui 
, , . confondirent tous les autres Doc- 
teurs qui vouloient feduire ces 
- . j Peuples. . 

Pour ce qui regarde les Ecof. 
fois , qui étoient venus d’Hiber- 
nie , où l’on avoit déjà receu la 
*ed. J. i. Foy, ils étoient tous Chrétiens,ÔC 

C. i|. 1 J r '• - . 

.le Pape laint Celeltin leur envoya 

Pal^dktf 

% * 1 

% 

( 1 j 

v * fri™ « 1 ^ 

« » '♦ • 4 * * ^ JL^ H 

4 

• Digitized by Googté'J 





le Grand. Livre III. 1 5 
Palladius qui 'fut leur premier 
Evefquc en EcofTe. Pour les Pi- 
étés > ceux qui habicoient la par- 
tie de ce Pays tirant plus vers le 
midi, furent convertis par la Pré- 
dication de l’Evefque Ninias qui 
alla de Rome leur prefcher l’E- 
vangile J & ce fut le fàint Abbé 
Columban venu d’Hibernie , qui 
retira les autres Piétés de l’Ido- 

* 

latrie , 8c leur fit embrafier la Foy 
Chrétienne. Il n’y avoit donc en 
toute l’ille de la grand’ Bretag- 
ne que la feule Nation des ta- 
xons ou Anglois , qui fût encore 
dans l’aveuglement , 8c dans les 
erreurs du Paganifme , parce que 
les Bretons , qu’ils avoient vain- 
. eus , chalfez 8c pou liez jufques 
aux extremitez du Pays de Gal- 
les , qui enfuite les haïlfoient 
mortellement, 8c dont les mœurs 
. eftoient en ce temps- la fort cor- 
rompues , ne vouloient pas foufi* 
frir , par une effroyable méchan-. 
ceté , qu’aucun d’entre eux , leuc 
II. .. . B 
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: fit connoîcre Je sus- C hrist. Le 

^ J . • • 

fut donc à cette Nation que Saint 
Gregoie refolut d'envoyer des 
Prédicateurs , à cette occafioïi 
que je vais dire. 

Cômme il eftoit encore dans 
fon Monallere , il vit un jour 
qu’entre autres marchandifes que 
le Maiftre d’un vailleau arrivé 
depüis peu au Port de Rome ex- 
pofoit publiquement en vente , il 
. y avoit certains jeunes Efclaves 
foit bienfaits , 6c dont la Phyfio- 
nomie luy plut extrêmement. 
• Ayant appris du Marchand qu’ils 
eftoient de la Nation des Saxons- 
Anglois,qui s’eftant rendus Maî- 
tres d’une bonne partie de l’Ifle 
de la Grand’ Bretagne , vivoienc 
encore dans l’Idolâtrie , il en eut 
beaucoup de douleur & de com- 
- paflion,& refolut à l’inftant mef- 
me de travailler auiîi-toft qu’il le 
pourroit à la converfionfd’un peu- 
ple 9 qui > par la belle difpoiition 
de ces jeunes gens , luy le 1 1 ‘ ‘ 
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fi digne qu’on prie grand foin 
de le délivrer de la Tyrannie de 
Satan. Sur ces entre- faites ayant 
efte fait Diacre > Nonce à Con- 
ftantinople , & puis Secrétaire du 
Pape Pelage I I. & enfin Souve- 
rain Pontife, il fut tellement ac- 
cablé d’affaires , fer tout aux pre- 
mieres années defon Pontificat , 
qu’il ne fe trouva pas en eftat 
d’execurer fon lentreprife. Mais 
• quand après avoir fait la paix avec 
les Lombards il fut un peu plus en 
repos , il fongea ferieufement à 
: I l’accomplir. 

Pour cet effet il ordonna au 
1 Preffre Candidus , qu’il envoyoit 
en France , pour y avoir- foin du 
..petit Patrimoine que l’Eglife 
Romaine y avoir alors, particu- 
lièrement aux environs de -Mar- 
Teille , d’employer fer des lieux 
tout l’argent qu’il en pourrait ti- 
rer , partie à acheter des habits 
pour les Pauvres , & . partie à 
racheter le plus - qu’il pourroit 

B ij 
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1 8 Hijl.du Pontif.de S.Greg. 
de ces Efclaves Anglois] pris 
en, guerre , qu’on menôic vendre 
; en France. Il voulue neanmoins 
. qu’il n’en prît que de l’âge de 
dix-fept ou dix-huit ans , afin 
- qu’étant conduits à Rome , félon 
. l’ordre qu’il en avoit donné , il 
les put faire inftruire dans les Mo- 
nafteres à la Religion Chreftien- 
ne , & aux bonnes Lettres , pour 
les rendre enfuite capables d'in- 
ftruire leurs Compatriotes , auflî- 
toft , qu’ils feroient retournez en 
leur Pais. 

Et c’eft (ans doute for un fi 
beau modele,qu’un autre Grcgoi- 
-J re environ mille ans après celuy 
dont il voulut prendre le nom , 

. & foivre la conduite , a fondé ces 

‘ ; . Colleges , ou Séminaires que l’on 

' " » . voit aujourd’huy à Rome où l’on 

•v \ ^ prend grand foin d’élever à la 
~ . vertu , & aux fciences , un grand 

nombre de jeunes gens, A llemans, 
... Anglois , Efcoflois , Hibernois 

Grecs , de Maronites , qui, après 
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fept ou huit ans d’étude , & de 
- /àints exercices de Religion , & 
de pieté fous la conduite des Je- 
fuites , fe tendent capables de fer- 
vin tres-utilement leur Païs,com- 
me ils ont fait jufqu’à prefent 
avec beaucoup de mérité & d’hon- 
neur pour eux , & de profit pour 
leur Patrie. 

Mais le zele de faint Grégoire 
ne put attendre que ces jeunes 
Anglois , qu’il fit inftruire dans 
les Monafteres qui leur tenoient 
lieu de Séminaires , le fuftent mis 
en cét eftat. Car fur ce qu’il ap- »»?•*« 
prit que les Seigneurs Anglois , |nd ‘ * 4 ’ 
ayant fçeu ce qu’il venoit de fai- 
re en faveur de leur Nation,avoiét f'*- 
témoigné grand defir d'eftre in- feq. ’ 
.teruitsiil choifit quelques Moines 
de Ion Monafterefouslacondui- u '. Tu 
te d’Auguftin leur Abbé, leur 
ordonnant de fe tranfporter au . , 
plutoft dans l’Ifle de la Grand’ 
Bretagne , & de prêcher l’Evan- 
gile aux Anglois. . } 



B * m m 

«J 


» 



* 


3 o Hift.du Pontif. de S. Greg. 


Ces bons Religieux receurent . 


ccc oiare au i J ape pour une h bel- 
le Million avec beaucoup de joye, 
& entreprirent leur voyage avec 


ccc ordre du Pape pour une lî bel- 
le Million avec beaucoup de joye. 


! une grande ferveur. Mais elle Te 

rallentit bien- toft j & comme Pef- 
prit eft prompt , & la chair infir- 
me y il le trouva' qu’ils elïoient 
de ceux qui , pour parler en ter- 
mes de 1 Evangile > après avoir 
I * lT1 is 1^ main à la chilien è* 3 s’ar- 

[ ieftent tout court pbur regarder 

deuiere 3 au heu de pourlui* 
; vre gayement à regarder devant 

> eux » pour fendre toujours les, 

guerets a & faire die nouveaux 
lîllons. 

■ 'H *J Car eltant arrivez en Proven- 
ce , on leur dit tant de choies qui 
t. * eur • h^ent paroitre inlurmonta- 

i blés les difïîcultcz de leur entre- 

piilè : que fans vouloir palier plus 
■* ' outre 3 ils envoyèrent Augullin 



leur Abbc a Rome * pour repre- 
fenter au Pape 3 le peu d’apparen- 
ce qu il y avoit de pouvoir réüC* 
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fir en ce qu'il leur avoir fait en- 
treprendre , pour convertir à Jé - 
sus-Christ une Nation aulïî 
feroce > & au (fi incapable d’in- 
ftrudtion que celle où il les en- 
voyoit , & de laquelle ils ne fe- 
roient pas mefme entendus , 
n’ayant aucune connoiirance 
■ d’une langue Barbare qu’ils ne 
ppurroient jamais apprendre. 

Saint Grégoire qui avoit l’ame 
infiniment plus grande que tou- 
tes les difficulté? qui le pouv oient 
effectivement rencontrer dans 

* ^ . ’ T i i C f. à , ! . ; ; . _ % 

l’execution 4e ce qu’il avoit une 
fois fortement relblu , le reprit 
doucement de Ton peu de fpy 
qui luy avoir abattu le courage. 
Il lu y r chauffa le cœur , il rallu- 
ma le feu de fon zele par lès pa- 
roles vives & efficaces , & le ren- 
voya promptement à fes Confie*» 
res , avec des lettres , par lefquel- 
les il les exhortoit à pourfuivre 
genereulèraent leur entreprife , & 
leur Qrdonnoir d’accomplir exac- 

B iiij 
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tement tout ce qu’Auguftin leur 
Supérieur leur commanderoit de 
fa part. 

ïp-f 7 . j 8. ^ écrivit auflî en me fine tems 

au * Rois Theodoric de Bourgo- 
gne , & Theodebert d’Auftralîe 
oreg.hf. à la Reine Brunehaut leur ayeule, 

stl ï J 7 . aux Evêques d'Arles , d’Aix , de 
j8.jp. Vienne , & d’Authun , & au Pa- 
trice Arigius Gouverneur de Pro- 
vence. Il les exhorte tous dans 
fes Lettres de contribuer tout ce 
qu’ils pourront à une û fàinte 
œuvre, à donner à fes Million- 
naires tout le fecours dont ils au- 
ront beioin , à fàvorilèr leur paf» 
fage , ôc à les prendre fous leus 
protection pour avoir part à une 
n glorieulè Conquefte , qu’on 
pretendoit iàire pour accroître le 

*:ïïr Ro yaume de Jésus-Chris r ; 
Angiorum ce que certains Prélats , qui de- 
Deo an. voient en avoir pris loin avoienc 
35% ne gügé jufqu’alors. - 

C ar ce qui eft fort remarqua* 
f«d faccr. ble , efl: qu’en écrivant aux deux 
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Rois , & à la Reine , il fe plaint ? a ot “ e £j 
delà négligence des Evêques voi- 
lîns de l'Angleterre , c’eit-à- dire, «c» «* 
de ceux de Normandie , de Pi- dinem nê 
cardie, qui n’ont pas étendu leur £* be /*. w . 
foin Paftoral jufques fur cette If. 
le,Iaquelle n’eft feparée d’eux que 
d’un bras deMer,& ne fe font pas 
mis en peine de faire inftruire cet- 
te Nation Idolâtre leur voifîne,ce 
qui eft caufe , ajoute-t-il , que 
pourfuppléer à ce défaut il y en- 
voyé ces Millionnaires aufquels 
il donne ordre de mener avec eux • 
quelques bons Preftres du voifî- 
nage qui entendent la Langue du 
Pays, par le grand commerce que 
les Anglois avoient des- lors avec . 
la France. 

Cela fait voir que les Evêques, 
comme bons Pafteurs font obli- 
gez non feulement à prendre 
grand foin des ouailles qui font) 
dans leur Bergerie , fçavoit des • 
Catholiques qui font fous leur 
charge } mais aufli de çeiles qui 

«k! B v 
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34 Hift. du Font, de S. Greg. 
font hors du Parc , égarées dans 
les deferts à la difcretion des 
Loups. 

C’eft-à-dire,qu’ils doivent tra- 
vailler au falut des Heretiques 
de leur Diocelè,qui font hors de 
l’Eglilc Cacholique , milèrable- 
ment abufez & retenus pat leurs 
Miniftres dans Perreunqui à tout 
moment les expolè à un danger 
inévitable de périr éternellement, 
ii l’on ne les ramene au plutoft 
dans la Bergerie , par de bonnes 
vifites Paftorales , par des Mil- 
lions , par des Conférences , par 
de bons exemples , par des effets 
très perfuafifs d’une grande cha- 
rité j enfin par toutes fortes de 
moyens doux > mais efficaces,qui 
les contraignent félon l’elprit de 
l’Evangile d’y rentrer. 

Voilà ce que prétendoit Saint 
Grégoire quand il le plaignôit aux 
Rois de France , du peu de foin 
que les Evêques voifins de l’An- 
gleterre prenoient de convertir 
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ces peuples. Que diroit-il donc 
maintenant s’il te venoit au mon- 
de, & qu’i( vît d'une part ce 
grand zele que Je Roy fait écla- 
ter en tant de maniérés fl édifian- 
tes > & fi faintes , pour la con- 
verfion des Proteftans,& le grand 
foin que tant de bonsEveques 
prennent de le féconder , avec 
tant de fucce? > en ramenant pat 
eux mêmes, & par leurs Million- 
naires, un fl grand nombre de 
ces pauvres Brebis égarées au trou- 
peau de Jefùs-Chrift dans fon 
Eglife ; Mais que diroit-ii en 
voyant d’autre part la négligen- 
ce de quelques-uns , qui faute 
de refidence , de vifîte , d’inftru- 
élion, lailïènt périr tous les jours 
tant d’Heretiques dans leur Dio- 
cefès , dont ils s’éloignent pour 
long-temps contre les Canons , 
fous pretexte de leurs affaires 
temporelles , & de leurs pro- 
cez , abandonnant ainfi par leur 
% retraitte à la gueule des loups, 

ces 
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ces pauvres malheureux defquels 
il faut qu'ils rendent compte un 
jour au Souverain Pafteur des- 
âmes qu’il a toutes racheptées de 
fon propre fàng : Il y a bien • • 
de l’apparence qu’ils ne luy di- 
ront pas alors ce que Saint Gré- 
goire Thaumaturge difoit en 
mourant ; quand j’entray dans 
mon Evêché > je n y trou vay que 
dix-fept Chrétiens , & mainte- 
nant je ne lailfe à mon Succefc 
leur qu’au tant d infideles à con- 
vertir. Beaucoup moins luy pour- 
ront-ils dire ce que Theodorec 
écrivit au Pape faint Leon $ il y a. 
bien huit cent Paroi des dans mou 
Diocelè,où tout eftoit plein d’He- 
retiques : & au jourd’huy, il ne le 
trouve plus de ces méchantes- 
herbes dans le champ de mon 
Eglilè , & mon troupeau eft dé- 
livré du danger de périr par cette 
mauvaife pafture. 

Mais fà ns nous arrefter da- 

- vantage 
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vantage à ce que le Grand feint 
. Grégoire., eût pu dire de noftre 
temps , contentons-nous de voir 
ce qu’il fit au fîen pour le wfalut 
de l’Angleterre , par les Miflîon- 
riaîres qu'il y envoya. Ils t rendi- 
rent les Lettres en main propre à 
ceux à qui elles s’adrelfoient , 8e 
defquels ils furent parfaitement ; ,4 ». 
bien reçus , principalement l’Ab- 
bé Auguftin que nos Evêques 
de France eonfacrerent premier 
Evefque de la Nation des An- 
glois , félon le pouvoir qu’ils en In<u * 
avoient de feint Grégoire. Ainfi 
apres avoir reçu de la libéralité 
de nos Rois toutes fortes de bons 
traitemens & de feveurs 9 8c tout 
ce qu’il leur faloit pour s’embar- • 
quer 8c faire leur voyage , ils 
palferent heureufement en An- 
gleterre , environ quarante Mif- 
ilonnaires , tant Prêtres François Be<u - r * 
que Moines Italiens : 8c avant que & 
de palfer plus outre , ils attendi- 
rent , dans une petite Lie voiûne 

de 
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de la glande , la voloncé du Roy 
félon l’ordre qu’ils en avoient 
reçu. 

Ce Roy eftoit Etheliede Prin- 
ce fage , vaillant & heureux en 
guerre > qui apres avoir vaincu 
les Bretons &c conquis une gran- 
de partie de leur Royaume, avoit 
eftabli le Siégé du lien dans le? 
Pais de Kent , & eftendu fa do- 
mination tout le long de la Cofte 
Orientale , jufqu’à cette partie 
Septentrionale de l’Angleterre 
qu’on appelle aujourd’huy le 
Duché de Northum - belland. 
Pour fc maintenir dans fon nou- 
veau Royaume , contre tous ceux 
qui pourroient entreprendre de 
l’en chaîfer ■> il crût qu’il ne pou- 
voit rien faire de mieux que de 
s’alfeurer des François , les plus 
puilTans voifins qu’il eût , & de . 
rechercher leur alliance , comme 
il fit , en s’adreflant au Roy Chas 
ribert , auquel il demanda là .fille 
Aldeberge où Betthe en mariage. 
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C’eftoit une jeune Princeife de B M(t » 
Beaucoup d’elprit , inftruite dans 
les bonnes Lettres > & fort zelée 
pour la Foy Catholique. Aufli le 
Roy fon pere ne l’accorda- t-il au 
Roy des Angïois, qu’à condition ; 
qu’elle auroit l’exercice libre de 
fa Religion, 8 c melme un Evêque 
pour luy adminiftrer les Sacre- 
mens & la fervir en fes dévotions: 
ce qui luy fut permis. Elle deli- 
roit extrêmement que le Roy 
fon mari fe convertît , & contri- 
buoit tout ce qu’ellepouvoit à 
une li fainte œuvre, par les beaux ' • * 
exemples de vertu qu’elle luy 
donnoit , par lès bonnes inftru- 
élions , 8 c par les ardentes priè- 
res qu’elle failoit ordinairement 
pour obtenir de Dieu cette grâce, 
dans une Egliiè dediée à Saint 
Martin , que le6 Romains a voient 
autrefois baftie proche de la 
■ Ville Capitale de ce Royaume. 

Et comme elle apprit l’arrivée de 
^l’Evêque Auguftin , ÔC de lès 
. '*** Moi 
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Moines , que le Pape envoyoit 
en Angleterre pour y annoncer le 
Saint Evangile ; elle crût que le 
temps eftoit venu auquel Dieu 
la vouloit exaucer» 8c agit enfuite 
fi fortement en leur faveur, que 
le Roy qui avoit beaucoup d’af- 
feéfcion 8c de deference pour elle, 
fê refblut de les entendre» 

En effet il fut en cette Ifle, 
où il s’eftoient arreftez par fes 
ordres. Il les fit venir en fà.pre- 
fènee , 8c ne les voulut oüir qu’en 
pleine campagne , félon une des 
vieilles fuperftitions de ce peu- 
ple , afin que. s'ils vouloient ufer 
de quelque charme , 8c de quel- 
que fècret maléfice pour le trom- 
per, il fe diffipaft , & perdift tou- 
te fa force en un grand air. Ils 
luy expofèrenc les principales ve- 
ritez de la Religion Chreftienne, 
avec tant de force 8c de netteté, 
qu’il y prit grand plaifir 1 8 c apres 
les avoir oüyes fort paifiblement, 
il leur dit que tout^ce qu’il ve- 
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noit d'entendre luy plailbit infi- 
niraent ; que neanmoins ces bel- 
les choies, & fur tout ces magni- 
fiques promeflès qu’ils luy fai- : - 
foient d’une vie eternelle , ne luy 
paroifiànt pas trop 'afieurées , il 
ne trou voit pas qu’il fût à puo- •- 
pos d’abandonner ce qu’il tenoit 
de les Anceftres , pour courir 
apres l’incertain *, Cependant 
que voyant fort bien qu’ils n’e- ‘ 
ftoient venus de fi loin que par 
l’afiè&ion qu’ils portoient aux 
Anglois , & par le defir qu’ils 
avoient de leur apprendre ce qu’ils 
croyoient leur eftre utile, &mefl 
\ me nece (Taire pour leur falut , il ,• 
vouloit bien les recevoir en fon- 
_ Royaume, & mefine dans fa Ville 
[ " Royale , où il leur donneroit un 
lieu commode pour y demeurer, 
avec pleine 8c entière liberté d’y 
prefcher leur do&rine , 8c permit 
fion à tous ceux qui la trouve- 

roient bonne , d'embrafler leur 

« « 

Religion. - ^ - 
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Après que ces Religieux eu- 
rent rendu de grandes actions de 
grâces à Dieu & au Roy d’un (1 
heureux commencement > & que 
tout fuc prépare pour les- recevoir 
par le grand foin qu’en prit la 
Reine , à laquelle ils dévoient 
les faveurs qu’ils avoient re- 
ceuës : ils entrèrent en Procef- 
fion dans la Ville » failànt porter 
devant eux une croix d’argent , 
& l’Image de Jésus-Christ 
peinte dans un Tableau , en for- 
me de bannière , & chantant 
tous enlêmble une fort belle orai- 

T - . • . ; . • 

fon, faite tout exprès pour implo- 
rer la mifericorde de Dieu fur la 
Nation des Anglois. 

D’abord ils commencèrent à 
prêcher beaucoup plus par leurs 
actions que de vive voix , en me- 
nant une vie toute conforme à 
celle des A poftres , ÔC des pre-* 
miers Chreftiens leurs dilciples 
dans la primitive Eglilè. Cela 
feul en gagna quelques-uns, qui 

i . : n’ajts^ 
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n’ayant jamais rien veu. de fem- 
blable dans le Paganifme, crûrent 
que la Religion que profèlîoient 
des gens fi admirables en toutes 
fortes de vertus , ne pouvoir eftre 
que la véritable . Mais „ quand par 
1 avis de la Reine , ils s’aiîem- 
blerent tous les jours en i’JEgli- 
fè de Saint Martin , pour y faire 
publiquement leurs Saints Exer- 
cices de pieté , priant , p/àlmo- 
diant, chantant des Méfiés folem- 
nelles j 8c que fcachant déjà la 
langue du Païs , ils fe mirent à 
à. prêcher & à ca'techifèr tout le 
refte.du temps : alors Dieu con- 
courant à leurs travaux* par de 
grands miracles le nombre des 
croyans fe multiplia tellement, 
qu’en un fèul jour qui fut ce- 
luy de Noël 'de l’année fiiivan- 
te , ils baptizerent plus de mille 
âmes. 

Le Pape Saint Grégoire ayant 
appris ces heureufès nouvelles par 
les lettres de l’Evêque Auguftin, 

luy 
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luy en récrivit une belle , par la- 
quelle après luy avoir témoigné 
la joye que tout le monde avoie 
d’un fi merveilleux fivccez de fa 
Prédication , il le conjure de bien 
prendre garde que la vaine gloi- 
re, qui eft capable de corrompre 
ce qui fans elle feroit infiniment 
précieux devant-Dieu , ne le pri- 
\ ve du fruit de tant de glorieux 
travaux,en le faifant élever en luy- 
même, 8c s’applaudir fecrettement 
pour les miracles qu’il opéré dans 
fon rainiftere , 8c que Dieu pour- 
roit faire aufli bien par un mé- 
t chant homme & par un reprouvé, 

’ que par u«. Saint, 

xb. Ep.jp* En même temps , il le chargea 
d’une autre lettre , pour la rendre 
à la Reine , où après avoir rendu 
mille grâces à cette grande Prin- 
ce (le , pour tant de bons offices 
u’elle rendoit tous les jours à 
es Miffionnaires , il luy dit que 
Dieu luy avoit refèrvé la gloire 
d’avoir converti les Anglois^ 
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comme il s’eftoit voulu fervir 
d’Helene Mere du grand Con- 

• ftantin pour faire embrallèr aux 

• Romains la Religion Chreftien- 
ne. Apres quoy il l’exhorte à 
faire les derniers efforts pour a- 
chever ce qu’elle a fi heureufè- 

• ment commencé , & mettre la 

• derniere main à fon ouvrage , par 
la converfion du Roy , laquelle 
fera infailliblement fuivie de cel- 
le de tous fès fujets , ce qüfdoit 
eftre l’accomplillèment du grand 
fàcrifice qu’elle veutjoffiir à Dieu, 

- & la vérification 'des belles cho- 

- fès qu’on dit d’elle , non feule- 
ment à Rome , mais aufli à Con- 
ftantinople où l’on a fait fçavoir 
à l’Empereur ce qu’elle a déjà 

• fait pour la converfion de l’An- 

- gleteuue. -y - r- 

Il n'en faloit pas tant pour ex- 
citer à une fi fàinte entreprifè 

-cette P r in cdTe qui s’y portoit 
d’clle-même avec toute l’ardeur 
imaginable , & qui fouhaitoit 

•: paflion 
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paflionnement de la voir bien- 
toft accomplie. En effet elle agit 
fi bien fur l’efprit , 6c encore 
plus fur le cœur du Roy fon ma- 
ry , par fes difcours extrêmement 
perfuafifs , 6c par les doux char- 
mes de fès prières 6c de fès lar- 
mes : qu’il ne pût refifter plus 
long-temps à de fi puiflants at- 
traits , 6c beaucoup moins à ceux 
du Saint Efprit qui fè fèrvoit de 
lorgane de cette Reine , pour luy 
parler clans le fond de l’ame bien 
plus fortement encore par fà grâ- 
ce. De forte que comme d’ail- 
leurs il eftoit ravi de voir la fain- 
te vie de ceux dont les a&ions 
s’accordoient fi parfaitement avec 
la doctrine qu’ils préehoient , 6c 
qui par les miracles qu’il leur 
voyoit faire, luy prouvoient fi évi- 
demment la certitude des pro- 
mefles qu’on luy faifoit des biens, 
6c des plaifirs inconcevables d’u- 
ne vie éternelle dans le Ciel , il 
fe rendit enfin à la vérité clai- 

rcmetit 
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rement connue & fè fit bap- . / 
tizer. 

Alors comme l’exemple des 
Rois eft ordinairement tres-effi- 
cace , foit pour le bien, foie pour le 
mal , la plufpart des Anglois 
cmbrallerent après luy la foy 
Chreftienne. Et ce qui acheva 
de les gagner , fut cette maniéré • 
egalement douce & efficace dont 
il les fçeut prendre. Car il ne vt nuira . / 
violenta & ne contraignit par a C d * 
force perfonne à renoncer à leurs 
anciennes fuperftitions, ayant ap- j!|j d * antû 
pris de fès Doreurs , que le fer- credenre* 
vice qu on rend a Jésus- dücaione . 
Christ » doit eftre volontaire. 

Mais refèrvant les grâces & les 
faveurs pour ceux qui le faifoient r ,eaé . re .* 
Chrétiens , fans qu’il fift d’in- «meni» 
juftice aux autres : Il honoroit de aoribw* » 
fa bienveillance particulière ces 
nouveaux convertis , & leur en [?* f £ a, ““ 
faifoit fèntir les effets dans les oc- *«» chriât 

r « . r T « voUmta- 

caiions, les traitant favorablement rîum non 

r • n coaâltiu 

comme les concitoyens, & comme debere 

{L c tfTc.Btd» j 
ies 
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fes coheritiers du Royaume cele- 
fte , où ils dévoient regner tous 
enfemble éternellement avec Jé- 
sus-Chris t. 

Et c’eft là juftement la mé- 
thode que le Roy Louis le Grand 
fuit aujourd’huy pour convertir 
les prétendus Reformez,qui n'ont 
nul fujet de le plaindre. Car en- 
fin on ne violente perfonne , & 
fi Ton veut départir à ceux qui 
fè convertiifent des grâces & des 
faveurs , qu’on ne fait pas aux 
autres , 8c qu’on n’eft point o- 
bligé de leur faire non plus qu’à 
ceux qui s’obftinent dans d’He- 
refie : on ne leur fait neanmoins 
nulle injuftice , puis qu’on ne 
leur ofte que ce qu’ils ont ufur- 
pé contre les Edits 3 & qu’on 
a droit de les punir quand ils 
contreviennent aux Ordonnan- 
ces. Il y a bien de l’apparence 
que cette maniéré fi douce , fi 
fage , 8c fi efficace , aura enfin le 
même effet en France fous Louis 

" ' ' ■ jf " ' 
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le Grand, pour ramener à l’E.gli- 
iè les Calviniftes ., qu'elle eut 
fous le Roy Ethelbert en Angle- 
terre pour la converfion de lès 
Anglois , qui attirez puiiTàminenc 
par-là x venoient tous les jours \ 
en foule demander le fàint Baptê- > 
me , comme nous voyons que 
nos Proteftans commencent auflî, 
maintenant à venir en foule à la 
Méfié. ..... - ' ; A y\- 

Tant d'heureux fnccez oblige- 
tent l'Évêque Auguftin à en 
donner promptement avis à fai nt 
Grégoire , auquel il fit connoître 
<juU avoit befoin de .beaucoup * 
plus d'Ouvriers qu'ils n’en avoit 
pour une fi grande moifion j ôc 
de plus il luy demanda quelques 
InftruéKons , pour bien gouver- 
ner fa. nouvelle I^glifè , dont, pat .. 
la peimiflion du Roy 5 il établit 
le fiege pout luy,& pour fc s S uc- 
cefieurs , dans la Ville de Can- / 
torberi Capitale du Royaume de • 
Kent. Il lèroit difficile de pou-.. 
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voir exprimer la joye que le fàint 


Pape eut de voir l’accomplitfe- 
menc de fes defirs , dans la con- 
verfion des Anglois > pour lef. 
quels il avoit tant de bonne vo- 
lonté , d’eftime , d’affeârion, & 

' de tendrefle. Il ne manqua pas 
de luy envoyer le grand fecours 
qu’il avoir demandé de plufieurs 
faints Moines , fous la conduite 
de l’Abbé Mellitus, auquel il 
donna fes Lettres pour cét Evê- 
que & pour le Roy. 

Dans celle qu’il écrit au Roy, 
après l’avoir félicité de fa conver- 
fion , entre autres averti ifemens 
qu’il luy donne , il l’exhorte à 
faire démolir les Temples des 
idoles. Mais peu de temps apres 
le départ de l’Abbé Mellitus , 
porteur de ces Lettres , ayant 
fait un peu plus de reflexion fur . 
cela , il changea tout à coup d’a- 
vis , & dépefeha promptement 
apres cet Abbé , auquel, comme 
il eftoic encore en chemin , on 
■ • rendit 
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le Grand. Livre lit. 5 1 
fendit fès Lettres , par lefqu elles 
il luy ordonne de dire à 1 "Evo- 
que , que comme il eftoit dur de 
vouloir obliger les gens à palîet 
d’une extrémité à l'autre, en un 
inftant : on ne devoit pas retran- 
cher toutes choies de leurs vieil- 
les coutumes aux Anglois con- 
vertis. 1 

Surquoy il l’avertit qu’il faloit 

d’abord abolir ce qu’il y avoit de 
* . , *■ A * „ 

mauvais dans ces coutumes , oc 
retenir ce dont on pou voit faire un 
bon ufàge. Pour cét effet que l’on 
fè devoit contenter d’abattre & 
de brifer les Idoles qu’ils ado- 
roient 5 mais que pour leurs Tem- 
ples , il valoir mieux les confà- 
crer à Dieu , en les afpergeant 
d’eau benifte , pour les purifier, 
e» érigeant des Autels , & y 
mettant les Saintes Reliques qu’il 
leur ^envoyé pour y celebrer* les 
divins Myfteres , félon l’ufagç de 
l’ancienne Eglife : & que le peu- 
ple édifié d’un changement fi 

C ij 
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railonnable , iroit plus volontiers 
adorer le vray Dieu , au lieu mê- 
me où il avoir accoutumé de s’al- 
fèmbler pour y adorer fes faulTes 
divinitez.. 

Et parce, qu’aprés que l’on y 
avoit immolé aux Idoles dès ani- 
maux , il fe réjoüiftbit , en faifant 
* feftin de tout ce qui reftoit de ces 
yidtimes : il ajoute qu’il faloit 
fieceflairement qu’on s’abftint de 
ces faciifices , mais que pour le 
feftin on pouvoit le retenir , en 
permettant au peuple , après le 
. fei vice divin aux Feftes fclennel- 
les de la Dédicacé , 8c des Saints 
Martyrs , dont on avoit là les 
Reliques , de fe réjouir , 8c fe ré- 
galer modeftement les uns les au- 
tres y en des petites loges de ver- 
dure, qu’on feroit proche des 
qreg.Na- Eglifès. Ces petits feftins d’ami- 


carm. i. tié 8c de charité qu’on appelloic 

de vit. fuâ * * r 



Gte^Nii anciennement Agapes , ont efté 
ti ‘ au. long-temps en pratique dans l’an- 
Hicrony. cienne Egiile , 3c les Saints Peres 
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ne les ont blâmez qu'à caufe de ambrer, 
labus qu'on en a fait , par lerejmio 
trop de licence qu’on s'y eft don- Ep S <54.’ad 
né. Et comme ils font encore en 
utage aujonrd'huy aux Feftes de 
la Dédicacé des Eglifes , & de 
certaines Confréries , on n'aura 
nul fujet de les condamner , fi ce 
n’eft qu'au lieu d’en ufer mode- 
ffement pour l'entretien de la cha- 
rité fraternelle , on en abufe par 
l'intemperance , & par des excez 
qui rendent quelquefois profanes- 

8c criminelles , ces lortes de ré- 

* * 

joüiùànces. . : - 

Pour, ce qui regarde l’EvéqueBed.i 
Auguftin , il luy envoya une am- 0,17 
pie inftruébion fur differentes 
queftions , dont il luy avoit de- 
mandé la refolution touchant 
- • «• 

Padtninifttation des Sacremens , 
le pouvoir des Evêques , l'ufàge 
des biens temporels donnez aux 
Eglifes 3 l'obligation de faire l'au- 
mône > 8c quelques autres points 
de la Morale du Chriftianifme. Et 

c üj 
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dans la Lettre qui iuy fut rendue 
de fa part , il luy écrit qu’il luy 
envoyé le Pallium pour le porter' 
aux jours qu’il célébrera folem- 
nellcraent la Melfe. A ce ptefent» 
il ajouta tout ce qu’il faut pour 
foire avec fplendeur 8c majefté le 
fèrvice divin , des vafès laciez , 
des pauemens d’ Autel , des tapifo 
fériés pour l’Eglife, des ornemens 
de toutes fortes pour les Preftres , 
pour les Diacres , les Soudiacfes, 
& les autres Clers qui' fervent à 
l’Autel , 8c au Chœur, piufieiirs 
fàintes Reliques des Saints Apô- 
tres & des Martyrs , & quantité 
de Milfels 8c d’autres Livres 
avec les Notes pour le chant 8c 
la pfàlmodie. 

Au refte pour regler à l’avenir, 
félon l’ordre de la Hiérarchie , le 
gouvernement de l’Eglife Angli- 
cane , il luy ordonne d’établir de 
fa part deux Sieges Métropoli- 
tains, l’un à Y oik , où il luy per- 
met d’ordonner & d’envoyer tel 
' • v . Evêque* 




le Grmâ Livre lit. 5 * 
Evêque qu'il luy plaira , l’autre à 
Londres pourluy.Mais ayant fçeu 
que le Roy luy avoit donné pour 
luy , & pour les Succeflfeurs , ion 
établillement & ià demeure, avec 
une Eglilè bâtie autrefois par les 
Romains dans CâtorberyCapitale 
du Royaume de Kent , il y trans- 
féra le Siégé Métropolitain. Il 
voulut au refte que ces deux Ar- 
chevêques ordonnaient chacun 
douze Evêques pour leurs iuf. 
. fragans , quand il y auroit allez 
de Villes converties pour y éta- 
blir autant d’Evêchez y quiAugu- 
ftin , comme eftant l’Apôtre & 
le premier Evêque d’Angleterre , 
enfiit auffi Primat durant ià vie , 
& eût pouvoir & Juriidi&ion fur 
les Evêques de tout le Royaume* 
Mais il déclara qu’aprés la mort 
d’Anguftin,!’ Archevêque d’York 
ôc Ces iuffragans ne 1 croient pas 
fournis à Ce s Succelfeurs ; que le 
plus ancien de ces deux Métropo- 
litains auroit ièance devant l’au- 

C * • • • 
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tre > & que tous deux enfemble- 
établiroient paifiblement } & d’un 
commun accord , ce qu’ils ju- 
geraient le plus à propos pour le 
bien de l’Eglife Anglicane. 

Cela fut calife des grandes con r 
teftations qu’il y eut après la mort 
•du Primat Auguftin entre fes 
^Archevêques de Cantorbery , 8c 
•d’York , pour la Primatie d’An- 
gleterre qui fut enfin adjugée à 
celuy de Cantorbery , qu’un Pa- 
• pe , c’eft Urbain I I. faifant af- 
-feoir tout auprès de foy Saint 
Anfelme au Concile de Bari , ap- 
^ella Pape d’un autre monde que 
e lien. Et parce que le premier 
Archevêque de Cantorbery Au- 
guftin l'Apôtre d’Angleterre fut 
Moine , & que fes Moines après 
luy, convertirent enfin toute la 
Nation : de là vient que les An- 
glois eurent toujours depuis en 
linguliere vénération les Moines, 
qu’on choifit fouvent pour Evê- 
ques , 8c qui furent Chanoi- 

nés 
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nés de Cantorbery , & de plu- ? 
fi eu r s autres Egides ; jufqües-là ‘^se- 
mé me que les Clercs ne trou- r.iverunr, 
voient nullement mauvais qu'ils clerîci re- 
leur fuilent preferez dans les dig- a'benf- 
nitez Ecclefiaftiques, qui par tout j^ n £ bi 
ailleurs eftoient pour les Clercs 
à l'exclufion des Moines , que la nmî. oi*. 
profeflion qu'ils font d'une vie lit Tu* 
folitaire rendoit inhabiles , parti- 
culièrement en ce temps-dà , aux 
fonctions publiques de la Cleri-. 
cature. 


i 
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Voilà comment cette grande Sc, 
illuftre Nation fut convertie à la 
Foy Catholique fous le Pontificat 
de Saint Grégoire , par le foin 
qu'il en prit , ôc par le minifterç ; - 
de fes Moines. Sur quoy j'eipe-? : 
re que Meilleurs .les fçavans de 
cette Nation , qui fe font rendus* 
fi célébrés . dans toute l'Europe ,, 
par leur profond içavoir en tou- 
tes fortes de belles connoillàn- 
ces , me permettront bien de m'a-, 
drdlêr à eux pour les fupplier 

I 
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tres-humblement de me dire, de 
bonne foy ,s'iln*eft pas vray que, 
félon cette Hiftoire que je rap- 
porte tres-fidelemcnt , & qu'ils 
fçavcnt encore mieux que moy, 
ils trouvent dans le premier éta- 
bliirement de la Religion Chré- 
tienne en leurs païs , les Eglifès 
confàcrécs folemnellemét à Dieu, 
les Autels , Its Omemens Sa- 
cerdotaux , les Vafes fàcrez , la 
Mellè , la Croix , les Images , les 
Reliques , les Procédions , l’eau- 
berrilte, les vœux monaftiques,les 
miracles , l'autorité du Pape fur 
les Evêques , les Métropoli- 
tains & les Primats , , fès déci- 
dons & fès reglemens pour la 
Police & le gouvernement de l'E- 
glife Anglicane , & tant d'au- 
tres pareilles chofes qu'il n'a pas 
inventées de luy.mefme , qtt'iî 
a trouvées établies dans l'Eglifè 
long-temps devant|lny, & qu'il 
tenoit avec elle de la T radition, 
& de I ufage des plus Saints , 8c 

° * 1 i <-* 

des 


c 


le Grand , Livre Iîî. 5 9 
-des plus anciens Peres. Pour* 
quoy donc après plus de neuf 
cens ans qui fe (ont écoulez de- 
puis faint Grégoire le Grand juf. 
"qu’à ce déplorable Schifme qu’ils 
ont fait avec l’Eglifè Romaine 
leur Mere j fiiivent-ils mainte- 
nant une creance & une condui- 
te toute differente de la fïenne > 
& qui eftant toute oppofée à cet- 
te venerable Antiquité , de la- 
quelle leurs glorieux Anceftres 
ont receü la foy , ne peut eftre 
qife faulfe ? Mais fans que je 
-le$ poulie davantage , ils ont a£ 
fez d’efprit pour fe dire à eux- 
memes la même choie 3 plus fori- 
temént encore que je ne puis fai- 
re , pour le rendre juftice 
en fè difant fort fîncerement , 
mais fécretement > qu’ils ont 
-tort* 

Voilà ce que fit Saint Gré- 
goire pour la convcrfion de l’An- 
gleterre a à quoy le Cardinal Ba «• 
ronius ajouté en fcs Annales ± 
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que ce Saint Pontife étendant etv» 
cote fon foin paftoral fur l'Hiber- 
nie, répondit en melme-temps à 
la demande que les Evêques de. 

: cette Ifle luy avoient faite tou- 
• chant les Neftoriens , pour fçà- 
voir s'il les faloit rebaptizer 
.quand ils retournoient à l'Egli- 
se. Mais il eft évident que ce 
-Cardinal , qui u'a pas eu le loifir 
-d'examiner à fond la chofe , s'eft 
trompé en prenant fur Pinfçfiptiô 
commune , que les Sçavans ont 
corrigée , PHibernie pour Plberie- 
-Province Afiatique,qu'on appelle 
maintenant Géorgie , fituée en- 
tre le Pont Euxin & la Mer Caf. 
pienne , fur les Confins de la s 
grande Aitmenie. Car outre que 
plufieurs anciens. Manulcrits, ont 
le mot. d Iberi.e au lieu de ce- 
luy d'Hibernie qui a trompé Ba- 
tonius , ôc outre que PHerefie 
Neftorienne ne s'elî ' pas répan- 
due hors de P Orienté bien loin 

4 • ■ 7 » t- 

d'avoir pu penctrer : jufques. en 
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Tlfle d’Hi beyniç aux defnieres 
extrémités de 1 Occident ; il ne 
faut pour être bien éclairci de la. ^«or 

/ 1* T praffentïu 

vente, que lire le commence*- i<tB.p e m 
ment de la lettre que faint Gre- rum p°r°n" 
goire écrivit à ces Evêques. Car 
là il dit que l’envoyé de Quiri- &*«««•£ 
que & des autres Evêques venant fc atrerui» 
à Rome , & pallànt par Jerufalcm Epiftolas 
y perdit fes lettres , & tout ce 
qu'il portôit. Il efl: tout clair î 1,exofo ' 

* * \i . x ly.noruin 

qu’en allant d l berie a Rome on urfee cum 

r' ! ' ,-0 ' r r 1 rebusquo^ 

peut fort Dien palier par Jerulalem que air* 
fans, feguacs de tou mer de fon 
chemin. Mais il Étroit aufli ridi- ff 

1* *î r »/ . 1,1 4 « 

cule de du'p qu’en allant d Hibér- 
nie à Rome on pâlie par Jerufa- 
lem , que fi l’on difiiit qu’en ah< 

Jant de -paris à Pontoifèon paflTç 
par Roiien. 

' Il métoit donc pas difficile de 
découvrir 6c de corriger, cette 
faute, Si de vpirqu’en cette jEpîv. 
tre r de faint Gregojre, il s’çigit des 
Peuples, nonjas deld .ikrniej 
mais dç J Iberit qui ay oit. rt.ctu la 

* -Lh ‘ • r°y 
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' !; * mais feulement les obliger apréi 

, qu’ils feront bien inftruits, à faire 
folemnellement Profeflîon de la 

j ^ 

Foy Catholique , fansr qu’il foit 
necellàire ni de leur impofer lei 
mains , comme on faifoit en 0<> 
Cident aux Ariens quand ils ab* 
jtiroient leur Herefie » ni de lei 
oindre du feint Chrême , comme 
on en uloit en Orient » quand 
les mêmes Hérétiques r’entroient 
dans l’Eglife. 

Et comme en qualité de Chef, 
6c de femverain Pontife , de Doc* 
teur Sc de Maître de cous les Fi* 

deles > 
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dcles , il étoit chargé du foin de 
toutes les Eglifès en general : il 
jnftruifoit auiïi tons ceux , qui 
comme les Evêques d’iberie s’a- 
chreflbient à luy de tous côtés > 
pour feavoir ce qu’on devoit te- 
nir fur des points de Do&rinequi 
étoient alors le fujet de ces fâ- 
dieufes conteftations , qui ont 
troublé dans tous les fîecles la 
paix de l’Eglife, par les nouveau- 
tés que certains efprits inquiets 
& iùperbes y vouloient inuo- 
duire. . ' ■ ^ ■ f 

Il y avoit environ cinquante 
ans que quelques-uns de ces nou- 
veaux Do&eurs prenant trop à la 
lettre , fans vouloir admettre au- 
cune interprétation , ces paroles 
de l’Evangile , qui dit ,que ni les 
Anges ni même le Fils ne fça- 
voient le jour du jugement , 
avoient enfèigné dans la Paleftine 
que JesUs - Christ , T Payant 
ignoré, étoit fujet à l’ignorance 
comme les autres hommes > Ôc 


T>amafc. 
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pour cela les partifans de cectc 
Se&e étoient appelles A qnoites* 
Le Saint Patriarche d’Âlcxan- 
drie Hulogius , intime amy de 
fâint Grégoire , luy envoya l’écrit 
qu’il avoit fait contre cette nou- 
velle Doctrine , pour apprendre 
de luy s’il approuvoit fon fènti- 
ment.Le Saint après avoir leu fon 

f y JL 

L ivre , luy récrivit qu’il étoit ra- 
vi d’y avoir trouvé que la Tradi- 
tion de 1 Egliiè Grecque étoit 
toute conforme à celle de l’Eglifè 
Latine, 8c qu’on voyoit bien que 
ç’étoit le , nrême eïprit qui f avoit 
parlé en diverfes. Lang es par les. 
Pères Grecs, 8c par les Latins* Et 
pour y ajouter quelque choie du, 
nen ,. il dit que quiconque n’e.ffc 
pas 4» r»'ty de Ncftonns , qui 
admettant . deux periônnes en 
Je's us - Chiu s t ne tient pas’ 
l’ Incarnation, ne peut erre A g- 
PQite. Car comment peut on croi- 
ie.que le Fils de, Dieu- quieft le 
Vcibc , & U Jfcigcflè meme de fon 

1 . Père' 
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Peres'eft incarné i & que cetÉe 
•Sageilè infinie ignore quelque 
choie > Il faut donc dire, ajoutc- 
t’il que Jésus-Christ n étant 
qu 3 une feule perfonne dans les 
• deux natures , la divine qu 3 il> a de 
toute éternité , & fhumaiue qu'il 
-a prifè au -Myftere de l'Incarna- 
tion , il fçait dans Tune & dans 

- l'autre , l'heure & le Jour du 
jugement j mais il ne le Içaitque 
parla divine /qui luy eft com- 

- mune avec fon Pere , & nulle- 
ment par la nature humaine , fé- 
lon laquelle nous fçavons nous 
autres tout ce que nous fçavons. 

Cette Herefie n'eut pas de fui- 
te : mais il y en eut un autre , 
prefque en même temps , d'au- 
. tant plus dangereufe qu'on tà- 
choit de l’établir fous ptetexte de 
pieté. Car il fe trouva des gens en 
. Orient , & fur tout à Conftàn- 

- tinople y qui dogmatifoient fous 
main , que le Mariage étoit rom- 

# pu par l'entrée en Religion d'u- 

ne 
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•-* ne des parties , fans le confente- 
menc de l'autre $ que le Baptême 
.des Adultes n’effaçoitpastousles 
: pechez j & que Ton étoit obligé 
d’en faire une fèvere penitenee 
pour en avoir une pleine remit- 
non j mais aufli qu 'après l’avoir 
faire l’efpaee de trois ans , on ne- 
toit plus obligé à rien , & que 
l’on pouvoit fe plonger dans tou- 
tes fortes de plaifirs fans fc ru pu le, 
& fans en rendre eompte à Dieu , 
qui nous tenoit quittes de tout » 

- après avoir payé de la forte pour 
r le palTé ; car c’eft ainfi que la faut» 

fe feverité aboutit fouvent au li- 

• bertinage. 

c Entre plusieurs perfonnes de 

• grande qualité qu’on foupçonna 

- ;d’être dans cette erreur , on fit 
. courir le bruit à Conftantinople 

que la Princelle Theotifte fœur de 
l’Empereur Maurice,qui luy avoic 
confié l’éducation des petits Prin- 
ces tes enfans , étoit entrée bien 
avant dans cette cabale. S. Gré- 
goire 
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goire qui l'eftimoitinfinimétpour 
û vertu , luy écrivit une grande 
, iettre pour la conioler dans l’ex- iib. 9 . 
trême aftli&ion où elle étoit,de fe Ep ' 3 ?* 
voir fi injuftement calomniée, luy 
remontrant le peu de cas qu'on 
- doit faire de la calomnie , quand 
i ' on a la confidence nette , comme 

| f ^ W 

1 il ne doute nullement qu’elle ne 
l’ait à l’égard de ces Dogmes He- 

: retiques, dont il fait voir la faufie- 

• té par plufieurs beaux textes de ; 

l'Ecriture. * 

• Après cela il luy remontre 
qu J encore qu’elle foit très- inno-* 
cente de ce crime , qu’il loit me- \ 
me perfuadé qu’il n'y a plus per- 

[: : fonne à C onftantinople qui foû- 

• tienne cette Herefie ; elle ell nean- 
moins obligée, pour ôter le fean- 

; dale que caule cette opinion, quoy 
que tres-fàulfe qu’on a d'elle , de 
s’en juftifier j en proteftant même 
avec ferment devant les plus con- 
sidérables d'entre ceux qui jugent 
£ injuftement de fa conduite , 

qu'elle 


\ 
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Qiri» Am* Quelle anathematize' tous les 

snultt n- • I 

deiîum Doemes Heretiques. Car parce 
rtozeio .que, dit-il , on en voit pluueurs 
tur' & " parmi les Fideles qui iont enflara- 
q*©VlnT mez ^un faux zele,&: qu’il arrive 
quaiî b* fouvent qu’en perfecutant certai- 
fequûiur , nés g en s jcomrhe Heretiques , iis 
faciunr , font eux-mêmes des Herefies, en 
iiffirmita mettant la divifion Sc le trouble 

îlruium 11 dans : il faut charitable- 

rft,& fiait ment compatir à leur infirmité,& 
fat'onc Si lesdefabufer , en leur failant con- 

manfuetu '« i > _ _ j 

<une fur.t nome que ion condamne tres- 
fîncerement tout ce qui eft con-* 
traire à la creance Catholique. 

i • t q « ''J 

de hâter. Il y eut encore une autre Here- 
baf. id de qui s ’étoit élevée dans l’Eglile 
Quoi long-temps avant S. Grégoire, 

' U eum ‘ que certains Eccleliaftiques de 
Conftantinople , même de ceux 
qui étoient fort connus & aimez 
du laintPape , prétendoient ioû- 
tenir , 'fous prétexte de vouloir 
exalter la miséricorde de Dieu, la- 
quelle neanmoins toute infinie 
qu’elle eft,ne peut être contraire à 
r.-:" - Va 
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Le Grand. Livre II L 6$ 
fa juftice. Car ils difoient que 
J e sus-- Ch R i s t étant defcendu 
aux Enfers , y avoit prêché aux 
damnez le Myflere de Ion Incar- 
nation , de 1a Morr 9 & de fa Paf. 
fîon pour le falut de tout le mon- 
de , ôc qu’il en ayoit tiré tous 
ceuXs qui après cette Prédication, 
avoientcrû en luy , quelque infi- 
dèles, médians, éc fcelerats qu’ils 
eullent été durant toute leur vie. 

S. Grégoire découvrit à les amis, 
dans une lettre qu’il écrivit,le ve- 
nin de ce méchant Dogme tout 
contraire à l’Ecriture , qui nous 
apprend que les Fidèles mêmes ne 
peuvent être fàuvez fans les bon- 
nes œuvres , 8c il les oblige à ne 
plus rien tenir fur cet article que 
ce que la vraye Foy nous enfeigne 
par l’Eglife Catholique : fçavoir 
que nôtre Seigneur étant defeen- 
du aux enfers , ne délivra des pri- 
ions infernales , que ceux qu’il 
avoit confèrvez par fa grâce du- 
rant leur vie dans la Foy duMefîie 
■ . • • - - • * * - \ 


Hapc om- 
nia per* 
tradtanteJ» 

» nihil aliud 
teneatis > 
nifi quod 
vera fides 
perCatho- 
licani Ec- 
clcfiam 
docet :* 
quia def- 
cendens 
ad jnferos 
,î)o»iniis * 
illoi folw- 
n otîo ab 
Jnfernî 
clauftiis 
cripuit i 
quoi vï- 
J venres in 
carne per 
îTuam gra- 
tiaiiî in fi- 
de , & irt 
bon â ope- • 
ratione 
fervavit» 
lib &• 

Ep. ij« 


jo HiJt. du Pontif de S. Greg . 
à venir , & dans la pratique des 
bonnes œuvres. 

Il me fèmblc que cela feul peut 
fuffire pour faire voir la fauflèté 
de ce que S. Jean Damafcene, & 
après luy Jean le Diacre ont écrit 
fur de faux mémoires, que S. Gré- 
goire touche d'une belle a&ion 
de l’Empereur Trajan, de laquelle 
pourtant les Hiftoriens ne parlent 1 
u . point, avoit par les larmes, & par 
î > -fes prières tiré fon ame de l’Enfer. 
Comment ce fçavant Pape qui dé- 
clare que c’eft une Herefie de dire 


quejEsus-C H ris t même defc 
> Cendant aux Enfers , en ait tiré 
par les mérités de fa mort quel- 
ques-uns de ceux qui font morts 
dans leur infidélité, & dans leurs 





pechez , eût - il ofé entreprendre 
d’en tirer par fès larmes, & par fes 
prières lame de Trajan? de Trajan 
dis - je, non feulement infidèle 9 
mais aufîi perfècuteur desFideles, 
& dont la vie , quelque bonne 
aéfcion qu’il ait faite d’ailleurs * 

J A ~ ' 

.» • fut 
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fut entre autres crimes fouillée de 
l’abominable péché contre nature; 
ce quifut fi connu de tout le 
monde,que les Hiftoriens, & me- 
me ceux qui en ont dit le plus de 
bien ,ne l’ont oie diflïmuler. 

Erpuis il y a tant de choies , & 
tant de differentes circonftances 
qu’on ne peut nullement accorder 
dans, une fable fi mal fabriquée : 
qu’il n’y a prelque perlonne au- 
jourd’huy qui ne la rejette. Et 
c’ell à mon avis ce que doivent 
faire ces Théologiens qui le font 
donné fort inutilement la peine de 
chercher les voyes d’expliquer 
comment on doit entendre cettd 
délivrance de l’ame de Tiajan ti- 
rée de l’Enfer , pour ne rien dire 
contre le témoignage évident de 
l’Ecriture fainte , qui nous alïeure 
que les peines d'Enfcr font éter- 
nelles. Qu oy qu’il en foit , cette 
Fable approche bien fort de cette 
Herefie,dont S. Grégoire retira ces 

ues de Conftantinople 


Jicclefiaftiq 
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fes amis,qui s’v étoient lailïë tom- 
be* par ignorance, fans milice. 

Maisiffon zele d’une, part ; étoit 
ardent contre les Herefies 3 & con- 
tre ceux qui entreprenoient.de les 
loû tenir avec opiniâtreté 3 il étoit 
aulE d’autre part 8ç fort écJtjjLré , 
8c fort jufte pour diflinguer d’a- 
vec les coupables ceux qui en é* 
toient fauifement acculèz 3 & pour 
les protéger contre le faux zele de, 
ceux qui prétendoient les oppri- 
iner. Gelaparoît particulièrement' 
en deux occafions , où l’on voi c> 
manifeftement éclater la Primau-, 
té du Pape, 8c fonauthorité P on- 

j > — i - * - y ) • o * 1 * f : f . J J * 

fihcale qui s’étend fur toutes les- 

a,. # t A j . * ry 



Jean , Prêtre de l’E glife.de Cal- 
cédoine, fut accule devant lePa.- 

m * I # - *•' * j ‘ , .s \ \ t * S 

tnarche de Çonftantinople » d’ê« 
tre infedté de.l’Herelie 3 non pas 
çles Marcianiftes comme on le 
lit dans le texte de faint Grégoire: 
car on ne trouve point qu’il y 
ait jamais eu- d’Heretiques de 

ce 4 ' 
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ce nom là , niais des Marcioni- 
ftes , en foâ tenant comme ccux- 
cy les erreurs du fameux Here- 
fiarque Mau ci on. Le Patriarche 
luy ht faire fon procez dans un 
Synode auquel il prehda. Le 
Preftre qui eftoit tres-innocent 
du crime dont on l’accufoit > fe 
deffendit fort bien, & prefenta fa 
profelfion de Foy , dans laquel- 
le il n’y avoit rien qui ne fût 
tres-conforme à la Doélrine de 
l’Eglife. Ses accufàteurs au con-< 
traire , de les témoins que l’on 
produifit contre luy fbûtenoienr 
toujours avec une incroyable^har- 
dielfe qu’il eftoit un franc Mar- 
cionifte * & comme les Juges 
pour les obliger à produire quel- 
que erreur en particulier , fur la- 
quelle on pût procéder contre 
L’accusé > curent demandé quelle 
eftoit donc cette Herefie des 
Marcioniftes j on fut fort fur- 
pris de leur entendre dire tout 
ouvertement avec une grande 
0 • Tom, II. D 


librüiù 
quem do* 
legatfs à 
vobis lu* 
dicibus 
obtulitrfed 
fideï 

per omnîst 
finceriratl 
côcordat* 
Ep.ib 


% 




Maximè 
cum accu- 
farores ip. 
fiuî Mar- 
cioniftarû 
quam me- 
morabant 
hxrefim* 
unde n un 
rcura mo. 
1/ebanrur 
cffiLeie, 
interiog*. 
•ï qux ef- 
fet nefeire 
fe rnauife- 
flâ profef- 
ne refpon- 
derint* 
Ibid. 


naïveté qu’ils ne le fçavoient 
pas ; mais qu’ils fçavôient pour- 
tant fort bien que ce Preftre e- 
ftoit Marcionifte. C’eft jufte- 
ment comme on a veu de nos 
jours dans les troubles qui font 
maintenant appailez , que mille 
gens appelaient ceux-cy Janfe- 
niftes ; & mille autres ceux-là 
Moliniftes , fans que ny les tins, 
n ny les autres pu lient dire quelle 
' cft la Doéhine de Janfenius ou de 
Molina. 


; * • A la vérité comme il n’y avoit 
nul écrit de ce Preftre qu’on 
pût juridiquement examiner ainli 
- qu’on a fait ceux de Janfenius; 

qu’au contraire la profeflion de 
. Foy qu'il avoit lignée , eftoit en. 
tous les articles très- Catholique, 

‘ & qu’il n’y avoit contre lui qu’u- , 

rte accufation vague de certaines 
niico gens fort ignorans , qui ne pou- 
fueMnt* voient rien produire de particu- 
iudicij u.. ii ei - beaucoup moins le prou- 

nimere- - m , r F • i r 

peuendi, yer : il n en raloit pas davantage 

In accnfa- * y m 

tîoneejus pOlljL 


IT 
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pour le renvoyéL ,rar le champ 
pleinement ablous. Mais comme 
on en vonloit a fa perfonne pour 
quelque raifbn que je ne jfçay 
point j on ne lailla pas de le con- 
damner comme Hérétique fur une 
fî foibie aceufation , & fur la de- 
pofition de ces faux témoins, qui 
ne prouvoient rien * enfuite il 
en appelle au Pape , qui oblige 
le Patriarche de le luy envoyer à 
Rome avec tous les A des du Ju- 
gement qu’on avoit porté contre 
luy. 


permane. 
re incerci 
permioi 
funt. 

Ip.l 6 » 


Per fanai* 
îpfius non 
jultèifed 
côtr* ani- 
mas fiias 
folâ gra- 
▼are vola- 
ta e ran- 
tummodo 

voluerint. 

Êp.i J. 


» - * 

r * I . 


Peut-on fouhaitter une preuve, 
plus évidente, & plus forte de 
la Primauté du Pape que celle* 
cy ? Le^Patriarche obéit, & quoy 
qu'il eut pris cent fois dans ces 
A êtes la qualité de Patriarche 
Oecuménique , airilî que je i’ay 
dit auparavant , il ne laillà pas 
de Soumettre , comme inferieur, 
ion jugement a celuy du Pape, 
qui caifa le lien dans un Syno- 
de qu’il tint pour cet effet à 



Lib«4.Fp« 
S 9 incl.ij. 
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Romr,où il déclara queiWpre- 
ftre de Calcédoine avoic efté 
mal condamné, & le rétablie dans 
fon Ordre comme très - Ortho- 

4%ri , Oîi ^ •. Attî § itt * rts i ; ■ x n ü. r i r\ 

doxe. v ù 4 rl‘ 

Apres cela il le renvoyé à fon 

Eglilé avec des Lettres en fa fa- 

si credi veur > au Patriarche , a 1 Empe- 

confitenti reur Maurice , & a Theodifte 

"SL parent de l’Empereur , dans lef-, 

K*«S quelles il déclaré que fur la 

?evocatur> Profeflîon de Foy qu il a prelen- 

** téc, on Pa dû tenir pour bon Ca- 


Kuiius tholique j que ne pas croire ce- 
i^fideîîta. luy qui profeffe f ain(i fa creance, 
temeffe, c ,^ révoquer en doute celle. 

4 ^ -| • I 1 A m _ J* . M 


fidenvfi' 
delibus 
non ha- 
herc. 

Ep.l^# 


de tous les Fideles , & expofer 
les brebis- du Seigneur qui lonc 
dans la bergerie , à eftre cruelle- 
ment déchirées par les dents de 
Nam ve- leurs ennemis $ que c’eft une infi- 
délité de ne pas ajoÛter foy aux 
££$ Fideles ; qui montrent la pro- 
hxreiim feiEon qu'ils font de la yfaye 
Scdfâcere. Foy , enfin que ne vouloir pas 

lb,i ' croire ceux qui la confelfe^^ 

a - ’ n’eft 
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n’eft pas fe défaire de l’Herefïe 
qu’on veut combattre , mais 
• ceA en faire un autre. Voilà 
comment félon faine Grégoire 
quand on a une fois figné la 
Profeflîon , ou le Formulaire de 
Foy qu’on ^prefente , il n’eft 
plus permis de foupçonner , ou 
d’accufèr , & beaucoup moins 
de condamner perfonne d’He- 
. «fie. 

» - » L’autre occafion en laquelle Gre? 

. ce grand Saint fit valoir 1 clll tO— tp.y2.ind, 
jk ri ce Pontificale , en protégeant t!j. e p .i 4 . 

ceux que l’on vouloir opprimer J £ 

. ■ injuftement fut encore bien plus * r înd « 
j defavantageufe à Jean le Jeu- I.7. Ep. 

Jf oeur. Certains Moines de la 48,,od 
« Province d’ifàurie , qui eftoient , 

^ J 1 . - 1.6 .Bp. 



très - faulfement d’eftre ji. 

; Heretiquesj avoient efté fort mal- L E 
. traittez en cette qualité,fàns avoir l.*.ep. 4 ’ 
eite convaincus : ôc fur tout leur 5 ‘* 

1 . 1 

Preftre Athanafè qu'un jeune 
Clerc fort infblent > qui avoit 

grand pouvoir fur l’efprit de fon 

■ -, • • • 

D uj 
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78 Uifi.âu Pontif.de S. Greg. 
Patriarche qu’il gouvernoit,fit in-, 
dignement fuftiger dans VEglife. 
de Conftantinople. > ui h ui'Ào ï . . 

Ces pauvres gens ayant trou- 
vé moyen de iè pourvoir à Ro- f • 
me r Saint Grégoire reprit d’un ir 
injufte procédé le Patriarche , qui- 
pours’exculèr luy récrivit qu’il 
ne Içavoit ce que c’eftoit. Mais* 
le Saint luy fit voir que cette- 
mauvaifè excufè , qui n’eftoit 
qu’un méchant artifice de ce jeu- 
ne homme làns honneüy: , & îans- 
merite qui le gouvernoit , le ren*> 
doit encore plus coupable, s’il ne 
fçavoit pas le cruel traitement 
qu’on faifoit à lès Ouailles con- 
tre les Canons , qui ne veulent 
pas que les Evêques , & les Pa- 
yeurs lè fafiènt craindre de leurs 
brebis en les frapant. Enfuite il 
luy ordonne avec autorité , ou de 
rétablir ces Moines , qui anathe- 1 
matizent toutes les Herefies , ou 
de les convaincre d’erreur par les 
voyes Canoniques. Le Patriarche 
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qui ne pût répliquer à cela* tâcha 


dd^luyj'prouver que ces Moines 
e/loient Heretiques & pour cet . 
effet j il luy envoya une copie du 
premiet Concile d’Ephelè tiré de *’*•**• 
jfes Archives , auquel il difoit 
qu’Athanafe & les Moines a- 
voient uefufé de foufcrire, comme 

^ T ^ 

il elèoit vray ; mais c’eft icy que 
parut manifeftement le peu de 
discernement de Jean le Jeûneur, 
l’habileté de Saint Grégoire , ÔC 
l’innocence de ces bons Reli- 

^ ^ 1 VS - - * * * 

gieux. ? ; • i vj- 1 s-fti 

On fçait que l’Herefie de Ne- 
lforius ayant efté condamnée 
dans la première fèflîon du C on- 
çile d’Ephelè , Jean Patriarche 
d’Antioche qui arriva cinq ou Aà.conc. 

r* q - A Ephct. tl" 

lix jours apres cette condamna- berat.Bre- 
tion , tint en mefme temps dans ^icêpii. 
la mefme Ville un Conciliabule, I,I+ c * 17 * 
de plus de quarante Evêques 
tous fauteurs de Neftorius , & 
ennemis de Saint Cyrille •, qu’ils 





- > 




8o 



eût) cfté 1 Heretique s Apollinari- 

fte J qu’ilsu excommunierenti. les 
Eve quel du vray ; -Concile dom- 
ine fauteurs de> ion Herefie. t 4 & 


ftoient venus jetter entre leurs 
bras , ils y firent un decret erv- 
tierement conforme au Pelagia- 
niime , en niant le péché ori- 


que certains Copiftes fort igno- 
rans , trompez par le nom de la. 
Ville j & par la marque du me- 
me temps , auquel on avoit tenu 
dans Epheiè ces deux Airem- 
blées> avoient confondu le faux 
Concile avec le véritable , &: in- 
féré dans celuy-cyla condamna- 
tion des douze A nathematifmes , 
de Saint Cyrille, & ce Decret Pe- 
lagién du Conciliabule de Jean 
d'Antioche. Or ce fut une de 


que pour gratifier -quelques Pe- 
lagiens , qui après avoir efté dé- 
pofèz par le Pape Celeftin s’e- 



î II eftoit arrivé par mégarde 



t 


'«vvrv 
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elle Jean le Jeûneur fit tenir à 
Saint Grégoire p pour luy prou- 
ver que les Moinçsa d'Ifiiurie é- 
toienc Hérétiques , parce qu'ils 
ne vouloient pas approuver tous 
les Decrets du premier Concile 
d’Ephefe. l i r ; i , 1 

<• Saint Grégoire furpris de trou-, 
ver le Pclagianifme dans ce qu’on 
appelloit le Sainè Concile d'E- 
phefe, qui l avoir condamné a- 
ptés le Pape Celeftin , n'eut pas 
grand’ peine à découvrir la fauf- 

fcté. Il confronta cette, infi dele . 

^ * * *• 

copie avec celle qu'on gardoit 
dans les Archives de Rome, 8c . 
trouva que celle-cy n’avoit rien 
de * fèmblable. il en avertit les perferu. 
deux autres Patriarches d'Antio- 
che>& d'Alexandrie , afin qu'ils • A | 

. .r* i. . ^ catalc 

pnnilent garde aux copies qu ils invenu 
avoient du C oncile d' Ephefe , 8c Tïe.Ef* 
qu'on ne fc laifsàt pas furpren-. JI * 
dre comme le Patriarche de Con~ 
ftantinople , qui condamna^ des 
çns pour avoir, reprouvé des 

D v 
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Decrets manifeftement Hèreti- 
ques qu’il av oit trouvez dan^ ] foii 
prétendu Concile d’Ephefe. Âm- 
fi Jean U Jeûneur ‘eut la honte 
de s’elfcrc laiiîé fi groffieremenc 
abufer dans une chofe de cette 
importance ; & Saint Grégoire 
eut le plaifir de tirer de l’opptc£- 
fion ces bons Moines, qu’on trài- 
toit d’Heretiques , en mefine 
temps qu’ils découvraient i & 
qu’ils condamnoient l’Heréfie 
qu’on avoit fait revivre dans une 
faulle copie du Concile d’E» 

pliefe. ' 1 ' u ; "V 

C’eft ainfi que ce grand Pon- 
tife j qui n’ayant pas un pouce 
de terre qui ne relevât des Puifi» 
fances temporelles , les voyoit 
toutes foûmifes à fon pouvoir 
Spirituel dans toutes les parties 
du monde , où l’on adoroit Je-* 
sus -Christ , étendoit au fit 
fur elles les foins par tout er* 
Orient * en Occident , en Ita- 
lie ? dans l’Illyrie , en Afrique 
* - en 
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en Efpagne , en Angleterre,, en 

fiâqfefc où ll fauc voi ; 

tenant ce qu’il fit pour le bieo 
de ce premier , 8c plus flo- 
rilFant R,oyaume de la Chre r 
ftienté. 

r v 4 / J J 1 ) J J J '«!•'. * * | • fit • . . 

Ceux qui regnerenten France 
Tous le Pontificat de Saint Gre- 

»- • > fj jj - , 

goire , furent les Rois Childe- 
bert Second en Auftrafie , puis 

! ‘ f r x 

en Bourgogne , & apres la mort 
fes deux fi] s Theodebert en Au- 
ftrafie , 8c Thepdoric en Bout- 

«l/TJ J f t ' . ». • 

gogne , & le jeune Clotaire , fils 
de Çhiiperic , à SoiiFons 8c à 
Paris j çeluy cy fous la Regence 
de fa mece Fredcgonde , 8c les 
deux autres fous la Tutelle de 

9 * J ç J • ^ t JH” ^ ( | 

3 la Reine Brunehaut leur ayeule: 

. deux fenjmes dont le nom 8c la 
. mémoire pour les horribles cri- 
.. mes , 8c fur tout pour les payri- 
; cides qu’elles ont fait fervir à 
, leur ambition , à leur haine , 8c à 
leur vengeance , ont toujours 
efté en horreur à la Pofterité. 

# Cela 
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84 Hi/t. d» Pontifiât S.Greg. 
delà fans doute peut dùrprèudte 
ceuxqiti ; en lifant cette partie 
“de J mon Hiftoire , verront que 
• Saiwé Grégoire h'dans les>Letttès 
: qu’d écrit à Bmnehaut > la loue 
: comme une Princefîe très 4 ver- 
•tuéulè. Mais * il faut remarquer 
• que cette Rey ne qui avoir beau- 
coup d’efpric & de bonnes quâ- 
litez, voulant du moins (au ver 
les apparences , donnoit par tout 
des marques éclatantes d’une in- 
fîgne pieté far fes grandes aumô- 
H*. nés, par lès excellives liberalitez 
Aimon.i4. envers les gens d’Eglifè, & par ce 
iJ * riombre prefque incroyable i de 
magnifiques fondations d’Eglifès, 
~.êc de Monafteres qu’elle a faites 
dans toute la France, & fingulie- 
rement dans les Royaumes da 
Roy fon mary,& de fès petits fils» 
-D’ailleurs on voit par l’Hiftoire 
que tous les grands aimes que la 
paffion qu’elle avoit de gouverner 
l’Etat x & fon defir infatiable de 





4 .- vea^. 


^vengeance iuy>firentjcommettre , 
, jfécilacereïî t i qu ’u n peu avant , ou 
même un- peu aptes la mort jâtç. 
Saint 1 Giegoireianquel elle furvé- 
-Quit de prés de douze ans^ducant 
-lefquels on vit fut le iTheatcftde 
la France t ces horribles ôc fàn- 
,g jantes Tragédies qu elle, y. fit, 
par (à foreur plus que i barbare. 
Ainfii le Saint Pape n’ayant Iceu 
•5 que Te bien qu’elle faifoic , lans 
v avoir eu aucune connoilïance du 
-mal qu’elle fit depuis , n’en a pu 
dire que du bien* Cela préfupo- 
; le : il faut maintenant voir le foin 
-qu’il prit à l’egard de la France , 
.foit pour reformer les abus & les 
pdefbtdres qui s’y commetcoient ; 
foit pour y rétablir la Difcipline j 
i loit pour gratifier les Rois j foit 
..pour l’intereft de toute l’Eglifè T 
-de en particulier de celle de Ro- 
me * foit enfin pour tout ce qui 
regarde le fervice •& la gloire de 
Dieu. r 

La première ^cbolè qu’il .fit 

1 

à 
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pour cet effet, dés le commence-! 
ment de. Ion Pontificats tf é4fe/<40 
contribuer tout ce qu’jljypulidû 
Ton coté à la converfion des Juifs. 
Depuis i ) que i >; cette i jnalheuretrie 
\ • Nation , s’eftanc trouvée après.-, 
deftruétion de Jerufalem , fans 
Temple , fans Pontife , lans 
*' ,.i Royaume 5 fans terre > fut difipef- 

j r - fée par toute la terre > quoy qu’o^ ' 
^ la toletât prcfque par tout jielle 
devint neanmoins infâme , conv 
me l’opprobre du genre humain* 
par des Loix ttes*rigoureufe$yr& 
très- infamantes qu’on fit contre 
les Juifs. 

La Conftitution que les Em- 

4*5* peteurs Theodofe & Valentjqicfi 
od d/ de C * I ï I. adreifent au Prefet duPre- 
Bpifc. ec- t oire des Gaules , ne yeut pas 
cîer.i* 7. qu'ils puiifent plaider , ni porter 
les armes. C’eft cette meme Loy 
par laquelle ils ban ni iTcnt • es 
v Gaules , les Pelagiens;, & .défen- 
dent à toute forte d’Herptiques, 
. & aux Schismatiques : d'appro^ 

cher 


• ^ t |fc,_ <j\ t 

< '• le Grmàt Livre II[.\ 8j, 
cher d’au Cu no des Villes j de la 
Gaule, en force qifils les puillent 
iéuleinerit 2 »jo 3 jor/cninoD _ • 

* 2t La Loy*< de -l'Empereur Juftin 
èxfclut les Juifs de toute force de 
Magiftrature & de Charge. Cel- 523. 
few ■ Juftinien ne fou fifre pas que fco) 
ni les Heretiques , ni les Juifspcar h* r . & ^ 

mM MM Manich* 


il les joint toujours enfemble -, 1.,™* 



porter témoignage contre ^31. 
un Catholique , ny en avoir au- ' Cod. de 
cun à leur fervice , & ordon- k*'* 1,1 *' 


né de plus qu’on leur ofte 
leurs Temples 8 c leur Syna- 
gogues. i 

/ Le troiiîéme Concile d’Or- 5 3 
Jeans defïènd aux Juifs de pa- 
rfcîcré 'depuis le Jendy Saint juif- c.!4.ij. 
qu’au Lündy de Pafques, qui ibnt l6 ‘ 
quatre jours entiers , en aucun 
lieu où il y laura des Chreftiens, 
ce oui ftit renouvelle au premier 
Concile de Mafcon , qui ajoute 
^cétte Ordonnance ~qu’aucun 
Chteftien ne puilïè manger avec 
eux, 8 c qu’il ne lçjir foit pas per- 

mis 

+ J 
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mis d’avoir un üLfclave Chrétien* 

6 s’ils -en ont quelqu'un qu’ils 

Dwdedm foient obligez de le rendre à ce^ 
foiido*. q U i l eu£ donnera douze lois 

d’argent pour fon rachapt. & 
• Zi Cela fait voir qu’il y avoir en 
ce temps-ià beaucoup de Juifs en 
France. En effet nous apprenons 
S 79 • de Grégoire de Tours que deux 
ans avant ce Concile de Mafo 
t* • • con. Saint A vit Evêque de-Cler-i 
mont en Auvergne s’employoié 
fort à la converfion des Juife: ôs 


éregor* 
Turon» U 

JtC» II* 

Fortunar. 


qu’en ayant baptifé un -à la Feftd 
de Pafques , comme unaimejuif 
qui I’apperçût vêtu de» (plane à 
la Proceflioh » luy eut : ifrfolem* 
ment répandu for la tête iin- pot 
d’huile puante , tout j le .peuple 
courut aux pierres pour le lapi-» 
der : ce qu’il eût fait y fole/aintr 
Evêque ne s’y fût oppofé. Mais» 
il ajoute qjue le jour de l’Afoen» 
fion , Saint A vit allant après fon» 
Clergé en Proceflion par la Vil- 
le * tout le peuple qui le foivoijy 
é- . prenant 


r 
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prenant £on temps , félon, qu'il 
lavoir refolu , & s’ y eftoit bien 
préparé auparavant,fe jetta tout à 
coup fur là Synagogue des Juifs , 
& la renveifa tellement de fond 
en comble , qu'il n’en refta plus 
que k place toute applanie^ôc fans 
qu ’ il y reftàt pierres lur pierres* 
vi Alors le Saint Pontife voulant 
profiter d’une occafion fi favora- 
ble que luy fourniftbit ce grand 
zele de Ion peuple 3 envoya dire 
aux Juifs qui s’eftoient afl’emblez 
fur eet accident , qu’ils n’avoient 
pas pteveu qu’on ne vouloit pas 
les contraindre , & les obliger 
par force à le faire Chreftiensj 
mais puis qu’il eftoit leur Pafteur» 
qu’il les exhortoit à fe ranger avec 
fes autres ouailles dans fa Berge- 
rie , afin qu’il n’y eût plus qu’un 
troupeau dans fon Diocelè que' 
s’ils le vouloient faire » en croyant 
en Jésus-Christ vray Fils de 
Dieu j il eftoit tout preft de les 
recevoir , & de lc^ conduire , &c 

q gOU 
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gouvernée en bon Paftenr - y mais, 
s’ils refufoient de fuivre fes .bons» 
avis , qu’ils fortifient de ion 
Diocefe , &C fe retirafiènt ftilM 

le Ul- S. ; V j 1l:i . . 

Une Ambafiade de .cette natu^i 
re les ayant fout furpris, ils de- 
mandèrent trois jours pour y ré- 
pondre ,au bout delquels plus de 
cinq cens d’entre eux s’allerene 
jetter à fes pieds, luy demandant 
le Paint Baptême , qu’ils receurent ! 
à la Fête de la Pentecofte. Tous 
les autres qui ne voulurent pas fe 
convertir , quittèrent le pais y- 
çftant contraints, par le fàint £vê- 
qne j 8c par le Peuple , & fe reti- 
rèrent en Provence aux environs 
de Marièille , où il y avoir un 
grand nombre de Juifs , qui trafi- 
quoient fur mer. T 

■ i Or c’eft à cette occafion que 
Saint Grégoire s’employa d’une 
antre manière que Saint A vit à la 
eonverfion des Juifs. Comme un 

des effets de la malédiction que 

e il.; 
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les Juifs attirèrent fur eux & fur 
toute leur pofterité , quand ils 
crièrent à Pilate que leufang du • 
Meffie fut fur eux & fur leurs en- 


fans , eft cette averfiôn que, non 
feulement les Chrétiens, mais les 
Païens meme & les Turcs ont na- 
turellement de -cette malheureu fè 
Nation: Cet exemple de faint 1 
A vit fut bien -tôt aptes fuivi en : 
Efpagne & en Italie , & principa- 
lement en Provence , où l'on fit 
encore plus qu’il n’avoit fait. Car 
fans fe mettre en peine de les at- 
tirer à la Boy par de faintes inftru- 
éfeions , ôd parde Bons exemples,* 
on les concraignoit de recevoir 
le faint Baptême malgré qu’ils - 
en eu fient : ce qui eau foit au- 
tant de profanations d’une cho- 
fe fi fainte , ôc de fecrileges > 
qu’il y avoit de baptifèz parmi les 
Juifs. 'iî .4 

Saint Grégoire pour empefeher 
un fi grand mal en écrivit à Vir- 
gilius Archevefquj d’Arles , Si à 

4.4 A 


Iofl. Dïac. 

)• i *Ct 4$« 

Dum quif- 
pum ad 
Baptjfma- 
ris fontem 
non prar- 
dicatione, 
fcd nî'cef- 
fitatc per- 
venerir>ad 

Î mftinam 
uperfti- 
tiorrem 
remcanii 
inde déte- 
nus mori- 
tur , un Je 
renatus 
efle vide» 
batur.&.r. 


L.i.tp 74. 
i ©4« 
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Théodore Evêque de. Marfeille* 
deux grands hommes de bien, leur 
ordonnant de faire en lo&te qu’on 
ne contraignit pas les Juifs de lê 
faire baptiier , de peur que les 
laciez Fons , où l’on renaît à une 
vie divine par le Baptême , ne 
leur foie occalion d’une leeonde 
mort plus funefte que la premie- 
rs par l'Apoftafie. Il avoir écrit 
un peu auparavant la mefme cho- 
ie à l’Evêque de Terracine , qui 
après avoir ôté aux Juifs de là 
Ville la Synagogue qu’ils av oient 
bâtie en un certain endroit qui 
ne luy plaifoit pas j avoir conlèn* 
ti qu’ils en fillent une autre ail- 
leurs dans fon Diocelè,d’où nean- 

^ A*, 11 - 

moins on les avoit encore challèz. 
Il luy ordonne de les rétablir, de 
de leur laitier l’entiere liberté 
de s’alfembler au lieu qui leur a 
efté accordé,pour y celebrer leurs 
Fetles. C’eft ce qu’il écrivit en- 
core quelque temps après à 

^ l'Eve 
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que de Caglian en Sardaig- ; 
ne > contre le z-ele indiforet & 
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trop violent d'un certain Neo- jJfJïJ 


phv te . ■ jq~ tUHXi < <41 • 

* J , f1 .u»jar.i j f 

r; ; C eftoit un Tuit nouvellement i " j v 
converti , qui apres avoir efté lo- tata. 
lenncllement baptifé le Samedy-. ,Zv *** 
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Saint , s’en eftoit allé dés le len- 
demain jour de Pafques dans la 
Synagogue , foivi d’une troupe 
de jeunes gens armez , & s’en 
1 eftant emparé par force y avoit 
appendu comme un trophée de 
fa viétoire , la Croix , l’Image de 
r la fainte Vierge , & l’habit blanc 

* qu’il avoit porté le jour precedent, 
félon la coutume , à la ceremo- 

* nie de fon Baptême. Saint Gre- 
" gôire ayant fccu que cela s’é-» 

toit fait contre la volonté , ôC 
mefme contre la défenfo de l’E- 
vêqué, après l’en avoir loüé, l’ex- 

* horte à (àtisfaite for cela les 

- Juifs , qui fe font venu plaindre 

- à Rome de cette violence , de • de 

■j leur 
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en avoir ôté le pins décemment 
qu’il pourra l’Image de la fainte 


Quia fiv'ut 

Xeaalïs 

cUfinitïo 


iodao* Yierge^ôc La Croix. Caries Loixy 

pïïr"° n luy dit-il , défendent bien aux 

synago- . Jtiifs de bâtir de nouvelles Syna- 

quoqii'e g°s ues i 1T| ais an ili elles leur per- 
eoi rme mettent de oolléder les anciennes. 


aufli au iujet des Juifs de Mar- 
feille , que c’eft par la Prédica- 
tion qu’il les faut attirer à la foyi 
& non pas par la violence $ que 
:Dicu veut que le Sacrifice qu’on 
, luy fait de l’efprit & du cœur 
* . foit volontaire , 8c il ajoute que 

r ^ . ceux qui fè convertilfcnt par 
. contrainte 8c par neeeflité retour- 
: nent à leur vomiflement quand 
. ils le peuvent. 

Ce n’eft pas neanmoins que 
félon luy-même ; il n’y ait en ce- 
ci grande différence entre les In- 
fidèles 8c les ' Heietiques , princi- 



pale 
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paiement au commencement des • 
Hereiîes, Car ceux-ci dévoient 

Vn un J 1 > c u ic w r ■j j u uo t u / 

elire traiter comme des rebelles 
des perfides & des parjures , qui 
ont faillie la Foy qu’ils avoient 
donnée à Dieu & à l’Eglife Ca-i 
tholique , de laquelle ils font for-, 
tis , en fo révoltant contre elle, 8c 
s’efforçant autant qu’ils peuvent 
de l’anéantir. On peut les con- 
traindre de rentrer dans l’obeïfo 
fonce qu’ils luy doivent , 8c dans 
leur devoir ; & s’ils ne le font , 
les punir , comme le veulent les 
Loix Impériales , les faints Peres, 
& Calvin même qui a fait un 
dccitfor ce fujet , pour juftificr fo 
conduite à l’égard de Servet, 
cju’il fit condamner au feu à 
Cenéve. 

‘ ’• 1 ' - et* . rf .. ; r * • ♦ 1 .fri 

Il n’en eft pasainli des Payens, 
des Juifs , 8c des Mahometans^ny 
mefine de ces Heretiques , qui 
eftant nez dans l’Herefi^e qu’ils 
;pnt receuë de leurs Anceftres, 
n’ont jamais efté élevez dans 

^ l’Eglifo 
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Qjiod au. 
tem, vobis 
vtdetur 
invitos ad 
veritatem 
non efle 
cogcndofi 
frratis > 
nefeientes 
Scriptu- 
ras neque 
virmtem 
Dei, qui 
cos volé* 
tes facic 
du ru co* 
guntm in- 
viti* 
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rEglik f -ajnon plus que tous ces 
Infidèles.' On ne doit pas les con- 
traindre directement , & à yiye 
force de fe convertir j furtouc 
quand on les a tolerez quelque 
temps. Mais faint Grégoire nous, 
apprend , & par (à doCtrine a &• 
par Ton exemple qu’il eft bon de. 
les y contraindre indirectement 
félon l’Evangile , qui dit > Corn- 
pelle iatrare . Ce qui fe peut fibre 
en ces deux maniérés j l’une en 
traittant un peu à la rigueur ceux 
qui demeurent obftinez dans 
leurs erreurs , fans toutefois leur g 
faire aucune injuftice j mais auflî 
fans leur faire aucune faveurjl’au- 
tre , en faifant du bien & des 
grâces à ceux qui fe convertirent, 
afin que les uns & les autres 
foient attirez par la crainte ou par 
i’efperance à la recherche de la 
vérité j& que Dieu , comme dit 
Saint Âuguftin , fe fèrvant de ces 
deux moyens , leur faife vouloir 
par ià grâce ce qu’ils ne vouloient 
pas auparavant. C'e~ 
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v le Grand. Ltvre III. 97 
C’cft ainfi que faine Grégoire 
vent qu’on perfecute les Mani. 
chéens obftinez dans leur Herefie; v.Ep. 
qu’il ordonne à l’Evêque de C'a- 
gliari de furcharger les Païfans,& 
ceux d'entre les Païens , qui ap- f. 4 *// 

\ n r i-r 0 

partiennent à I Eglile, & tiennent 
îès terres,& qui refufènt toujours 
opiniâtrement d’embrailer le u *• c+, ‘ 
Chriftianilme & qu’au contraire 
il veut qu’on décharge les luifs 
qui fe convertiront du tiers de ce QL?«emir 
qu’ils /ont obligez de rendre à fido b pro" 
l’Eglife Romaine , pour les terres SériÔ* 
de Ion Patrimoine qu’ils cultivent 
dans la Sicile , afin que les autres **• 
attirez par l’eiperance d’une pareil- 1 *' 

le remife , fe rendent plus facile- 
ment C hrêtiens ; & cependant à délirer ve- 

• * • r niunr : hi 

ceux qui pourraient tenir ces lor- u mca qu i 
•tes de Converfions intereffées 
-pour fort fufpe&es , il dit que fi 
ces gens là trompent , & ne font »“ r - *«t 

r. ipfo» ergo, 

pas bien convertis , on gagnera uut corü 
-toû jours beaucoup en ce que du Su*'. 1 *” 
moins leurs enfans/leviendroqt c, ** £ / ÿ * 
“ Tome IL E 
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V bon Catholiques. •:> p 

Voilà ce que fit faintCregoire 
pour-la converfion des Juifs, qu'il 

ne vouloir pas que l’on contrai-* 
gnît qu'en cette maniéré indire&e 
qu'il approuve fort î mais on n en 
>v ufa pas long- temps. Car peu d'an- j 

' nées apres fa mort , l'Empereur . 

! -r • 1 H eracliits furieufement irrité con- 
tre cette perfide Nation , pour 
l'horrible- raafiàcre que les Juifs 
avoient fait d’une infinité de 
Chrétiens captifs^- -qu'ils avoienc \ 

' . achetez des Perfes , après la prife 
Ahnoin. (J e Jerufalem par Cofrojss , les 
vifigothî* bannit tous de fon Empire , ÔC 
. agit enfuite fi fortement auprès . 
i:\y ,e 3 des Rois de France, & d’Efpagne, 
qu'ils en firent autant de leur cô*. 

' té , & bannirent de leurs Etats 

%■.* ; s * tous ceux d’entre ces miferables 
’ qui ne voulurent pas fe convcr** 

tir. ■ ' ^ ' ‘ 

Mais comme en ce temps-la il 

y avoit en France d’autres dere— 
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que la converfion forcée de ces 
‘j Juifs de Provence : il falut aulfi 
J que S. Grégoire s'appliquât avec 
• encore plus de foin à chercher les 
,y voyes d’y remedier» En effet on 
■l ne peut nier que pendant -les 
Guerres Civiles des François fous 

4 j 

, les malheureux Régnés de Chil- 
-rdebert , de fes deux fils Theode- 
bert * .& Theodoric i ôc du jeune 
Clotaire fils de Chilperic, ôc fous 
le Gouvernement de ces deux fu- 
/. ries F red egondd i ôc Brunehaut, il 
. n’^hièwnsde plus grands défor- 
'«èdreîqQ’auparavant,& dans l’Etat, 
-•-V 5 &- -dans l’Eglife Gallicane, 

■ij-'-; Audi voit >- on que plu fieu es 
. Conciles Nationaux furent tenus 
en France , dépuis le premier 
d’Orléans convoqué par le grand 
Clovis en l’année 5 1 1. jiiiqu’aii 
fécond de Mafcon affemblé par 
l’ordre du Roy Gontran en 5 86. 
dans lesquels on a fait de fi beaux 
reglemens pour la difeipUne , ôc 
pour les mœurs. Mais il n’y en 

• h, m E n 
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eue point dépuis ce temps - là , 
quatre ou cinq ans avant le Pon- 
tificat de Paint Grégoire, jufqu’aii 
cinquième de Paris > convoque 
en 6 1 ?. onze ans après fa mort 
par le Roy Clotaire I h . lors que 
toute la France fut pacifiée & 
réunie fous luy dans une lèule 
Monarchie. De forte que fous ce 
Pontificat tout étant en çonfu fion 
dans toute la France , il ne faut 
pas s’étonner s’il y avoir alors eu 
ce Royaume beaucoup de relâ- 
chement dans la dilcipline, beau- 
coup de corruption dans les 
mœurs , & de très-grands defor- 
dres , particulièrement parmy les 
Ecclefiaftiques , & dans lé Gou- 
vernement de l’Eglile. v . . , ^ ' 
La première choie qu’il fit 
pour rétablir l’ordre par tout, fut 
de faire un Vicaire Apoltolique , 
qui reprelèntant là perlonne en 
France eût du pouvoir , non len- 
tement lire tous les Evêques de la 
Province, maiS aulfi fur les autres 

Métro 
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politains qui luy fèroient 


fournis. Dans les quatre premiers 
ficelés il n'y eut point de Primat , 
ni de Vicaire Apoftolique dans 
les Gaules. Mais dans le cinquié- 
me les Papes , afin de pourvoir 


le Vicariat Apoftolique en quel- 
ques Provinces 8c même en quel- 
ques Royaumes à certains Métro- 
politains , aufquels ils en fourni- 
rent d'autres fans rien ôter à 
ceux -ci de leurs droits , & de s.lm. 
leurs Privilèges j mais ils don- * 
noient à ceux qu’ils choifilloient Theff>1 * 
pour tenir leur place , le pouvoir ^ 
de faire oblerver les Canons dans 
toutes les Eglilès de leur départe- 
ment , de terminer les différends 
qui n’ajLiroient pu être décidez 
dans les Conciles Provinciaux , 
d'en convoquer un National de 
leur Vicariat , de donner des let- 
tres formées ou de communica* 


plus facilement au bien des Egli- 
fès dans le Patriarcat d'Occident. 

• r 7 1- ^ *♦ ' v v t 

le plus étendu de tous, donnèrent 
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leurs Eglifes y & ete confirmer 
rElédion ‘Mes ''Métropolitains y 
avant qu’on les pût ordonnent 
Ces Vicaires Apoftoliques fui- 
rent d’abord appeliez Archevê- 
ques , les Grecs- les nommèrent 
Exarques , de puis on leur donna 
-le nom de Primat , à l’exclu fion 
•dés Métropolitains , qui l’av oient 
au commencement , pour lignifier 
leulement qu’ils avoient le pre- 
mier Siégé d’une Province ; mais 
au lieu de ce titre ils prirent eeluy 
d A rchevêque. ' : 

C’eft ainfi que- Ipint Leon fit 
Anaftafe de Theiîàlonique ion 
Vicaire en l’Illyrie -, que lufti nient 
Novei.it. ériger en Exarcat orPPrimâtie 
par le Pape Vigilius la'Nott- 
velle Iuftinienne , auparavant ap- 
pelle Acride , Ville de ia naifTanw 
ce ; que faint Grégoire fit Augu- 
stin Primat de l’Angleterre j & c 
Rodcrïc. qu’il donna à faint Leandre Ar- 
chevêque de Seville la Primatie 
de toute l’Efpagne , qui fut dé- 
. . * . ’* puis 
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puis tranfportée à l’Archevêque 
de Tolede. Pour l’Italie on ne , 
trouve point qu’il y ait eu de Vi- 
cariat Apoftolique , excepté dans 
lés ;lfles , parce que les Papes qui 
; en font .eux mêmes Primats , n’a- « 
,yoient pas befoin de Vicaires, 

•i pour la gouverner : mais pour les * • 
. Gaules , ils y en établirent Tons 
.les Empereurs , 8e fous les Rois 
François & Vifigots. 

, En eflèt le Pape Zofime du 4^7» 
ytemps de l’Empereur Honorius { 

donna le pouvoir 8e la dignité de f 

Vicaire Apoftolique dans la Pro- 
évince de Vienne , 8e dans lapre- 6 8 * 

miere & fécondé Narbonnoifc , à i 


'Patiocle Archevêque d’Arles î ce .*4 

, qui fut dépuis révoqué par les 445. 

-• Papes Boniface , Celeftin, & iàint ep **- 
Leon , comme ayant efté obtenu ap. b«. 
par iurprilè. •• : . a “* l6? ‘ 

é : Depuis que lés Gaules , après la 

-jmïrte de l’Empire des Romains 
en Occident , furent partagées 
entre les François , &les Gots : le 

> + 'à 
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Ep. 4 
In4. ic. 


V xoair e " Apoitonque <x Primat 
'4 a ns le Royauritè;dê CIovB, & 
Cefarius d'Arles dans tou t ce que 
les Oftrogots dltalie , & les Vi- 

Symm.Ep. ^§ ocs d’Efpagne poiîedoient dans 

ad cafw. l e re fte des gaules. Les Papes Vi- 

Arcistt « , 1» # « X 

coocii.^ guius & Pelage , donnèrent leur 
* ** ** Vicariat confecu rivement aux A r- 
chcvêqties d'Arles Auxanius^Au- 

relien, & S apau du s fu cce lïèu l s de 

Greg.i, *. Cefarius : car ces Vicariats n'é- 
toient que des commiflions attar 
chées aux perfonnes.& nullement 
à leurs Eglifès, & ne fe don noient 
qu’aprés quelles Roys les avoient 
demandées pour ces Evêques qui 
l’obtenoient , tantôt pour toute 

H ; j la France 3 après que les Gots en 
furent chailèz , comme l'eurent 
A indien , & Sapaudns , ôc tan- 
tôt pour une partie feulement du 
Royaume , comme Auxanius la 

ereg.Tur. J , . 

tÿ.c.ij. receut du Pape Vigilius pour le 
Royaume de Childebert. 

Or c'eft air^I qu'aprés la mort, 

/• ,Y* de 
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F , V itaïuit uc o pap- 
d lis l.on PredecefJeur V lame Grc- 
fqitèlc.i , :., à Virgile Archevà 
que d’Arles , fept ans apres fqjl. / 
eleèlion à l’Epifcopat , & feule- 
ment pour les EtatsdeChildebêrc 
II. qui l’en avoic piié,c’eft-à-dii:e, 
pour les Royaumes d’Atrftrane J & 
de Bourgogne , & non pas pour 
le iefte de la France , parce que le 
jeune Clotaire qui y regnoit fous 
la tu telle, & la regence de fa me- 
reFredegonde; n’avoitpas deman- 
dé Cette grâce, fi ce ne 11 que l’on 
Vueille. dire, comme quelques-uns 
le croyent , que l’Archevêque de 
Reims avoit encore alors U Pri- 
Jnatie fpr cette partie du Royau- 
'me de Clovis , qui appartenoit à 
Çlo taire. Quoy qu’il enfoit, il eft 
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certain que Ces deux Primaties S.Remig. 
d’Afles,& de Reims, furent bien- 
rôt après fort affoiblies. Carde- e p • Bonîf. 
puis ce Virgile d’Arles , il n’y eut pap.*ï *! 
plus en France de Vicaire A poflo- eX'' 
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lique , jufqifà çequfifiiint Boni-* 
face Apôtre d’ Allemagne & Ar* 
chevêque de Mayence ftqftrjçe pflt 
le Pape Zacarie Primat de la Fraor 
ce, & de la Germanie , qui é toit 
alors de la Monarchie Françoif^jî 
éc c'eft en cette qualité qu'il cou- 
&:■ ronna le Roy Pépin. 

Ce fut donc cet Evêque d’Àr- 

* *,*.!<*/• - , V. # i U 

les que lajnt Grégoire fit ion Vi- 
^ .caire Apoftolique , &c ion Légat 
dans les Etats de Çhildebert, afin 
qu'en cette qualité il convoquât 
du confèntement des Roys un 
Synode National , compolé des 
Evêques des deux Royaumes 
d'Auftrafie , ôc de Bourgogne , 
dans lequel on pût remedier à 
' tous ces grands delordres qu’il y 
avoit alors en France,particuliere- 
ment en ce qui regarde l'Eglifè. 
suZ^uI Premièrement, la Simonie y failoit 

fZZhbat par tout un horrible ravage , qui 
in mtihu» dura iufqu'au Régné de Dago- 

ft m cun , 1 ./■.,» © 

«isfinibus bertjix 1 on y vendoit tout ouver- 
tement , non feulement les Bene- 

. fices* 

» •&> y ^ 


ïegni 
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fieés, les i Chài?ges, & lesDignitez 
Ecclefîaffiiqües , mais aulîi ce qui 
eft bien plus déplorable, les Sacré- 
înéns & les Ordres Sacrez, qu'oh 
-ne conferoit que pour de l'ar- 
gent. 

C'eft dequoy (aint Grégoire fc 
'plaint amerement dans les Lettres 
extrêmement fortes qu'il en écri- 
vit aux Evêques , aux Roy s de 
France , & à la Reine Brunèhaut. 
Il leur dit ; Que l’Ordre Sacerdotal 
étant une fo U détruit au dedans par 
la Simonie , ne pourra long-temps 
fubjîfier au dehors , ce que fefsu- 
*Chrift nous a fait connoitre , en r en- 
ver fant les Chaires de ceux qui ven- 
daient dansleTemple des, Colombes; 

' c'efl à dire , le S. E/prit que Dieu 
donne par l'impofition des mains j 
Que c'ejl un mal extrêmement con- 
tagieux qtife multiplie & fe répand 
' de l’un à l’autre , obligeant celui qui 
acheté le Sacerdoce à le vendre a fort 
1our 3 afin de regagner ce qu’il a don- 
né pour l’avoir j Qu’on ne peut ex- 

^ £ v j 


maxiinè* 
que à icm. 
portbus 
Brunkhi- 
dis , ufque 
ad tempo* 
ra Dago- 
bert i. 

S u do en 
in vit* 

S. Eh^i'in 
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L.4»Ep.yo 
înd. 1 
Ep.rj. 1 . 7 » 
Ep.y. Ind* 
r.Ep.i 14. 
1 1 y.ind.r . 

L 9 6 p -49 

5 Tc. JI. 

înd. 4. 

« 

Fxerît ad- 
huc ne- 
quitiç pra# 
viras vite* 
(ua s : iam 
cogit ven- 
dere,quo* 
decepfr 
ut emerét. 
L ib. 7 . Ep • 
no, ind 
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Juftr- ee cri^ifbuspretext e que ce 
ï 'qu wi prend ejbpoiir être employé à 
MamaUud [ a nourriture des pauvres , & au 
p ter* pec batiment des Eghfes i parce qu’on 
roofynM* peut bien faite des aumônes pour 

SiudVro- tràcheter fes ptchef 3 mais qu’il n’eft 
pter eiee- p as permis de commet tre des péchez. 

moiynas • . . . ^ f r . 

peccau pour fatre des aumoness 
tt^Jbî*. Il remontre au Roy Childe- 
& Ef.m ^ ert ^ ^ apiés lui à fes deux Fils 
x.p.ïp.yj, Theôdebert & Theodoric, à leur 
•%»«*•*• * j^yeule Brunehaut , &raêrneati 
jeune Roy Clotaire, dont le Ro- 
yaume étoit au (Il , comme les au- 
tres, infè£té de cette pefte : s& 
le Sacerdoce établi dam VEghfe 
pour appaifir la colere de Dieu , £7* 
pour le réconcilier avec les hommes 
étant devenu profane par cet infâ- 
me trafic qui s’en faifoit , ne fervi - 
roit qu’à attirer les maledi Etions 
du Ciel fur leurs Etats par les priè- 
res, ou plutôt par les imprécations 
de ces intercejfeurs qui font abomi- 
nables devant Dieu. Il prelle en- 
suite de toute fèforce les E vêques >4 
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Sc fur tout les deux Roys , & 
la Reyne leur Ayeule , qi\i avoic 
beaucoup de pouvoir, de faire a £ 
fembler un Concile National , 
pour abolir une fi daranable cou- 
tume, ôc pour châtier du Temple 
de Dieu, par la rigueu r des faints 
Canons, ceux qui ont l'audace 
d'y exercer un fi execrable com- 


merce. . 

Mais apres tout Saint Grégoi- 
re ne gagna rien par toutes lès 
fortes remontrances , & par tant 
de belles choies qu'il écrivit fur* 
,çela dans lès Lettres. Et quoy 
que Virgile Archevêque d’Ailes 
fon Vicaire , qui eftoit un fort 
homme de bien, fît tout ce qu'il 
put pour féconder fes làintes in- - 
tentions : il n’eut pas alTex de 
crédit & d'autorité , pour faire 
tenir ce Synode que le Saint Pa- 
pe defiroit fi fort que . l'on con- 
voquait. 

Cela fait voit qu'on lie defè- 
toit pas beaucoup en France à ces 
\ ' J $ * Vicai 
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Vicaires Apoftoliques , que ' les 
Papes avoient établis à A rles : , 
lors que cette Ville capitale de 
la premicre Narbonnoife dépètï- 
doit de l’Empire. En effet dn 
ne trouve pas qu’aucun d’eux 
ait jamais prefidé à pas; ün- de 
ces cinq Conciles d Orleàîis v fi 
célébrés , & que l’on peut com- 
parer à ces Conciles d’Afrique, 
qui; ont tou jours eu tant "d’au- 
torité dans l’Eglife : & je trou- 
ve au contraire , ce qui eft tres- 
remarquable s qu’au cinquième 
Concile d’Orléans tenu en 5 49. 
fous le Roy Childebert !.. Au- 
relien Evêque d’Arles que le 
Pape Vigilius avoit créé Vicai- 
re Apoftolique dans les Gaules, 
trois ans auparavant , ne foufcri- 
vit que le fécond, après Sacer- 
dos Evêque de Lyon qui ÿ pre- 
fîda. jQuoy qu’il en foit , 1 l’Evê- 
que d’Arles que S. Grégoire avôit 
fait fbn Vicaire en France ne put 
.jamais alfembler un Sinode na- 

J tional* 
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tional , comme il en avoir, ordre 

m ^ 

du Pape , pour extirper la Simo-^ 
flic i qqi fit encore ailez long- 
temps en France d'horribles de- 
rfordre.s, jjj|p. 

*?. .Il e£t vray que ce mal n’eftoit 
-point particulier à ce Royaume, 
& : .qne.,E par ( une funefte conta- 
gion *• il rs'eftoit ^ dans 
d'autres EglifçS; ,} comme nous 
l'apprenons de Saint Grégoire ; ; 
rnelme qui s'en plaint, en; : pbi- 
; /leurs de /ès Lettres. Il écrivit au Petvenh 
Patriarche de Jerufalem Ezichius orlèZîs 
u il a fçeu que dans les Egli- Suiium ad 
es d' Orient on ne donnoit à 
perlonne les Ordres facrez que « r r *- 

4 11. ... }• . nvoiuda- 

pour de 1 argent., ou s il ne rai- ti »ne per- 
foit quelque prefent pour y eftre Tç'. T Ef. 
admis. Il fc plaint de la mcfc l°\ Ep , ir , 
me chofe aux Evêques d'Epire, ^ + e p-** 
à l’Archevêque de Corinthe , ik r-?- Ep 4 . 
aux Evêques de la Grece , des '^Sau 
Iiles de Sardaigne, 6c de Sici- 
le j & bien loin de fouffrir qu’ils 
vendent les Ordres /àcrez , il ne 
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veut 
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veut pas mefme que Ion prenne 



c , hofe r°w 


" . -i-, ^ 

njb is nc le luminaire. 
rifli.»», N' avez.- vous vas honte ^dic-u 

fa&iaa ' s 1,T- A_„„ ÏLfcl+ïaZ? **jf*™L 
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“ 1 “„ à l'Ev êque de Cagliad , 

3;r“ d'une Dame Ulujlre cent, fieçei 
F 0 ™* d'argent pour la fepulture de fa 
tutVfra.’ fille ? n'ejl-ce pas me chofe in ftp- 
yXa a non portable , & tout-à-fait indigne 
*x?gere. at de nous , de tirer recompenf \ d’un 
Gra -^. nî ' peu de terre que l’on nous 

Wlî .w i- , * . - • jp 

|rocul cft pour couvrir de la pourriture , 0 
dotij offi- de vouloir profiter de l’qjfitPBon* 
de la douleur , & du deuil de no- 

Kmreîuai fl** prochain ? Si des Gentils ont 
— --- protefié qu'ils ne vouloient rien 
delà place quils accordoient au 
Patriarche Abraham , pour y en- 
terrer fa femme Sara , ne devons- 
nous pas beaucoup plus , nous aie- 
ut arbitra- très qui fornmes non feulement 

ttVnr. JJ _ .. 


quxrere» 
de de alic 
no velle 
facere lu- 
A u com- 
pendium. 
£^•5 6 » 

N am fi 
Gentiles» 


Sîchimiiae* Chrefhens, mais auiïi Evêques , né 

. . . > / *• -il 


p m Sara *-**« exiger pour la fepulture e 
&7 u fÏ\ Fidèles ? Gardez-vous bien donc 


&c. Ep. 4> 
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deformaiM WMFtàm&Wtoe 
fi tjfiÆ avarice ; vous 

permettre^ tnefine que quelqu'un 
foit enterré dans voflre Eglife , je 
veux, bien que fi les Parens & lès 
Heritiers vous offrent librement , 
& de leur plein gré quelque cho - 
fie pour le luminaire , que vous l'ac- 
ceptiez. j mais je vous deffends 
très - étroitement de demander ou 
d'exiger , quoy que ce foit , de peur 
•qu'on ne dsfe que la terre , & les 
places de voîlre Eglife font à ven- 
dre y ou qu'il ne fernble que vous 
foyez. bien aife de la mort de vos 
Diocefains>& de vos Parotffiens , fi 
vous cherchez, à tirer du profit 
de leurs cadavres en quelque ma- 
niéré que cè puiffe efire , parce 
que cela choque la pieté & ta Rc- 

i 

ligion . 

Voilà le fèntiment de Saint 
Grégoire 3 fur cette efpece de Si- 
monie , exprimé en {es propres 
termes : c ’eft ^maintenant à ceux 
gui croyent en pouvoir ufer au- 

# treraent 


Si quando 
aligné in 
Ecclefiâ 
veftra fe* 
pelîri con* 
Ccditis fi- 
quulem 
parentes 
e]us>&c. 
L*7 : Ep. 
jé'ind.i» 
Perl verôf 
aur aliquict 
exigi om- 
nino pro* 
hibemus* 
ne quod 
valde ir- 
religiofam 
eli ; aut 
fortafle 
venalis » 
quod ab- 
Hr,dicatur 
Ecclefia, 
aut vos de 
humanîf 
videamîni 
mortibus 
glonarî, fi 
ex eoruoi 
cadaveri- 
bus ftij. 
deatts 
quaerere 
quolibet 
modo co« 
pendiunu 
Ibid. 

Hoc virîü 
8c nos 
poftguatn 
Deo auto, 
re ad E pif, 
copatus 
honorent 
accelU- 
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Ecdeffâ' trement > de voir ce qu’ils pour* 
neftrâ ronc légitimement oppoier , &rà 
vecuimus, 1 au tonte * & aux râlions a un ii 
dcnuo cô- grand homme qui répond fà tout* 
rcqüaqül Car parce qu’on lu y pouvoir dire 
permifi* que c’eftoit là une ancienne cou- 
muj ibid tume pratiquée prefque dans tout 
<iùm no- tes les Egules : il 1 avoue rran-r 
fiimnim" chement,&il ajoure mefme qu’il 

nô»”w,i- trouvée dans l’Eglife de Ror , 
,tam ami- me . mais que cette ancienne 

quam cô- A * n * 1 ' 

fueciuiînê coutume eftant méchante , & ne 
Ecciefîa pouvant etrepermue , il neman- 

vTm'ai, c l ua pas de la bannir de fon E- 
nec cui. gljfe aufli-toft qu’il fut éleu Pa- 

fum pi *. pe; qu il ne 1 a jamais joultcrte 
loca hu- depuis ce temps- la : oc qu il ne 
pods P 0 re! permet à qui que ce.rfok qu’on 
vcn de l’ouverture de la -teyre», 
Ep.+.ind. $c la place pour enterrer y ira 

Extrav. «le illOLt. . . 

fepuimr. On voit par là que S .Grégoire 

étoit perfuadé que certe forte de 
Simonie n’eft pas mauvaife , par- 
ce qu’elle eft deffenduë , mais au 
contraire qu’elle eft deft'endue 

4 4 • 

A... \ parce 


c Aholen- 
d* x. in- 
noc.5 .de 
Simon. 

c J* 

Ne fut> 
obtentu 
Cujuf^uSL 
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parce qu’elle eft mauvailè en elle- 
meme , comme line avarice très- juum tj>* 
Icandaleufe , & qui Choque la qliu/m- 
-piecé. On peut au iîi apprendre tempo*'* 
de cette réponle qu'un vieil abus 
ne peut jamais devenir une coû- ; f<d 
tume autorifée , & qu'on ne s’en HtfWjUie 
peut prévaloir pour e* eu 1er un quod iri 5 
-crime, parce que, comme dit In- ^“£$5 

* nocent III. dans la défenfe ^ c * 
qu'il fit après faint Grégoire de r ‘ 
rien exiger pour la Sépulture des 
Fideles , la longueur du temps ne 

* diminue pas les pechèz , mais les 
augmente. 

C'eft a u fii ce que nous ap- 
prend le Concile de Latran 

* fous Alexandre III. lors qu'a- 
«prés savoir condamné comme une 

- choie horrible l'ufage de quel- 
■ ques Eglifes , où l'on exigeoit 

- quelque choie pour donner les 
Ordres laciez , pour bénir Pun 

-Abbé , pour les Mariages , pour 
-les autres Sacremens , & pour la 
Sépulture, il ajoute que plulieurs 
i j fu 
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N6 atten* 

dentes 

quôd tâtô 

gravlora 

sût crimi» 

na> quâto 

diutîus 

infelicem 

animam 

imuerüt 

alligatara. 
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Concil, 
Med. ann. 
S45. Can. 
72. C*À- 
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Conflit* 
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fe perfuadent que cela eft per- 
mis * parce qu'une longue coutu- 
me la établi , ne con fi de tant pas, 
dic-il , que les crimes font d’au- 
tant plus griefs , qu’ils tiennent 
plus long-temps efclave une mal- 

heureufeame. - ! >'/-éî 

Voilà donc quel fut le zele qui 
enflammoit contre la Simonie l’a- 

w » v • * «I ' * — ; 1 if ' . * f ^ ÿ y* 1 y 1 1 1 a 

me de fàint Grégoire, qui ne vou- 
loic pas même qu’on exigeait 
rien pour donner le voile a 
Vierges , qui fe confàctoient à 
Dieu dans les Monafteres \ & 
c’eft auiïi fur fes paroles , que lçs 
Canons qu’on a faits depuis,pour 
exterminer de l’Eglife ce trafic 
execrable , font fondez.^ Et pour 
animer les autres par fon exemple, 
encore plus que par fes paroles, 
à chaffer du Temple de Dieu ces 
negocians facrileges , en même 
temps qu’il écriyoit aux Roy s de 
France, ôc aux Evêques, pour fai- 
re afièmbler à cet effet un Conci- 
le de l’Eglife Gallicane, il en tint 

V, f ' - un 
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nti à Rome dans la Baltique de 
S. Pierre , où après avoir fait quel- 
ques Decrets pour abolir certai- 
nes rhaùvaifes cou tûmes qui s’é- 
toient glitfces (bus (es Predecek 
fe urs dans l’Eglifè de Rome, dans 
la Ville , 8c mefme dans le Palais 
Pontifical j il en fit tin par lequel 
il défend de rien recevoir, ni pour 
l’Ordination 8c Confecration 
d’un Evêque ni pour avoir 
chanté l'Evangile 1 ' durant cette 
ceremonie , ni pour avoir donné 
le Pallium, qui ne fe donnoit que 
pour de L’argent avant le Conci- 
le de Saint Grégoire , ni pour a- 
voir écrit les lettres , par lesquel- 
les le Métropolitain , le Primat, 
8c le Pape dans (à Primatie con- 
firmbietit l’Ele&ion qu’on avoit 
faite. 

Et parce que l’avarice , qui eft 
ingenieufè à trouver mille faux 

O . 

artifices^ pour palier la Simonie, 
Pavoit dégnifée fous un nom (pe- 
cieux , lorfque celui qu’on avoit 

(J •_ • or 
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Io.Diac. 
l.J. e.y 
Grati dilK 
loo.c.p. 
Antiquam 
Patrum 
Rrgulani 
feqnenî, 
nihil un- 
quam de 
Ordina- 
tionibut 
accîpien- 
dum elfe 
conftituo » 
neque ex 
datione 
Palljj, ne- 
que ex 
traditione 
Charrarü, 
nequç, ex 
ea qium 



I 


1 1 8 Hiftl du P ontif.de S.Greg. 

ImbiHoné ordonné, donnoit une bonne lbm- 

fnvenlt' 0 1 rae d’argent qu’on appeiloit le 
appeiia- Paflellus, c’eft-à- dire,un petit re- 

Kone pü . •/ i 

Afin. pas pour celuy qui l’avoitordôné 
r can.si-' Evéque:fans comparai ion, comme 
ce7it.° bie l cs Traitans donnent i après leur 
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Qu’a entra 

orHin âdo 
Epifcopô 
pontjfex 
manu im~ 
pon;t,E- 
vanaelkl 
verô te • 
étioncrm 
bf initier 
ïe§it 3 con- 
firmatio S 
nis aureip 
eitis Epi 
ftola No- 
tarius ft ri* 
bit ,* fîcut 
Pontifî ë 
non der et 
manû qu5 
imponit 
vendcre 5 

îta mini 
fier , vel 
Notarius , 
non debet 
in ordina* 
tione eius 
voce fuâ, 
vel cala- 
HH] ni ven. 
dcre. 


Traité conclu , ce qu’on appelle 
U pot de vio : il défend très étroi- 
tement de plus Aller de cette four- 
berie, qui, dans la verité,ne trom- 
pe ni Dieu, ni les hommes , tant 
elle eft groffiere,& il veut abfolu- 
inent que félon l’Evangile 6c 
l’ancienne Réglé des Peres, <;on 
donne gratuitement ce quiappar- 
tient, ou direétemenryoü indire- 
étement aux Ordres làcrez, * Car, 
dit-il , comme ce feroit une chofe 
bonteufe,& indigne^que le Pape qui 
covfacre un Evêque parl’impofition 
des mains , vendif cette main qu'il 
impofê : aujft le Diacre qui lit 
P Evangile , & le Secrétaire qui 
écrit les Lettres de confrmation, 
ne doivent pas vendre l’un fa voix , 
& l’autre fa main, . 

. | *\* Mais 
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Mais parce que toutes les Ver- q*i"or™- 
cus s’accordent parfaitement bien, 

£c que celuy qu’on. Ordonne « pi««- 
peut eftre civil > reconnoiiiant ÔC exaôu« , 
liberal , fans rien faire contre les timïpoft' 
Xoix divines ôc humaines , qui SaT* 
défendent la Simonie : il ajoute J}J[“ J » 
«que fi l’Eve que confàcrc veut cuiiibet 

~1. , T- . . r ex Clero, 

bien , apres avoir receu gratis les gratis »a- 
« Lettres, ou fes Bulles , ôc le Pal- «usai 0 **. 
. lium , faire quelque honnefte pre- 
lent à qui que ce foit du Cler- ^ 0d n o u1 ' 
: èé , pourvu qu’il le falîede pure prohibe- 

^ 1 r • / A • mus>qui* 

grâce lans qu il loit taxe , ni eiuj obla- 
v qu’on Uty ait rien demandé , il ne "uiJJ*»»! 
défend pas- de le recevoir , parce 
que ce prefent h * que celui à qui « ««î- 

~ , r r . , ? K , . A pientw 

on le fait nam exige * ni melme ambku 
procuré , ne peut fouiller d’au- "eir at . pt0 
. 01106 tache de péché celui qui 
adonne ou qui reçoit. v i - > 

Ce font là les beaux Réglé- 
mens que Saint Grégoire fit con- 
tre la Simonie qu’il avoit gran- 
de envie d’aboliivparticuliereraent 
en France : à quoy pourtant 

* ; yj .. il 



595* Brunç haut. En A effet dans . ces- 
5 97 . belles lettres qu’il écrivit à ces 
$99' Princes , & à leur mere , il fe 
plaint toujours en termes tres- 
forts ; mais inutilement , de la 
mauyaife , & fcandaleufe diftri- - 
• bution qui fè faifoit des-fienefi- 
çes , & fur tout des Evêchez à 
des gens fans mérité 3 fans feien- • 
ce , fans vertu , fans expérience, 

;* Sc mefrae à des Laïques qu’on 
faifoit palier de plein faut d’une 
extrémité à l’autre > en les éle- 
vant tout-à-coup de l’état fècu- 
lier , & d’une vie toute engagée 
dans les emplois , & dans les 
vanitez du monde , au plus haut ‘‘ 
degré de l’Eglifè , qui eft l’Epif- * 
copac. ■ * 

Car nous avons appris une chofe 
très detejlable , dit il en la plu- ’• 
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comme Lucifer , U ne 'fiWïiM îfi 
condamné & précipité comme Im. «ÏÏS. 
On appelloit en ce temps-là Neo- ** Tm ‘ 3 ' 
phyte un nouveau converti à Ha Foy, 

Et maintenant , dit-il , on met en 
ce rang là ceux qui renonçant à 
la vie mondaine & feculiere , font 
nouvellement entrez, dans le Clef- 

f f t /% • _ ; . • t * \ 


gc* Il faut félon les Calons p a [fer Vt pria* 
par tous les degrez. , & y dctnèui ffiS?* 

— , » x» . exficcarf 


rer quelque temps pour s’y infrui- S*£? 
re , & y pratiquer fes devoirs e *P e£it - 
avant que d’ejfre elevé^à .l’Épif. 7lS£ 

^ /I Tl ^ ^ l * j » vu ii' . . % 


copat. 


•J * w«4 VjAsT 


ceceatf. 

P WjBW WWHjP . bus fibrî.' 

On ne met peint dans un SiÉfii >$3* 
ce des poutres. & des folivcsnon- RSfc 

loin. II. (I P Cite car. 
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ÏSKftf Veliernm coupées dans la Foreft ,on 
citiui cor- me ,.d que le bots fcfeche x de peur 


ruant qua , . 

immatu.è qu ayant encore toute leurrer durf, 
levât» "Jt <//« m fe courbent & ne plient 
tf.Epïc. fous le poids du batiment quelles 

too. tii. doivent [obtenir 3 & qu en fut te ce 
xib.7. Ep. Wp# 4 frop to(l élevé , tombe 

aujfi trop toft en rut ne. Comment 
iJ s votdez.-vous que celuy qui na ja- 
mais efié difciplc devienne maijire 
tout a coup par fa téméraire ambi- 
tion ? Qu'elle prédication pourra 
faire un homme qui n en a peut- 
ejlre jamais entendu aucune / Cot/z- 
me il ne peut enfeigr.er aux autres 
Ce qu'il n'a jamais appris , il n’ejf 
JEvefque que de nom 3 & l'on, peut 
dire qu’il ejl toujours LaiquefÇecu- 
lier j & homme du monde par fes, 
par oies 3 & par fes aftions. . •st 

Comment voulez, vous que celui 
qui n a pas encore pleuré f es péchez y 
intercédé pour ceux des autres i %)n 
fernblable Pajleur ne défend pas ion 
; troupeau , mais le trompe , , parte- 
qu’ayant honte de prêcher , & de 
‘ . I V ’ vouloir 
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te 'que luy:jnéme 
ne fait pas , il expofe aux irt fuites 
des brigands le peuple de Dieu -, de 
forte que fon malheur & fa perte 
lui vient de ce dont il devoit at- 
tendre fon fecours 3 fa dêfenfe &fd 
feureté. 1 .svr.o«ç- 


jQmfçait mieux que Voftre Ex* 
rW/m*,ajoute-t-il én écrivant an 
R o y , la neceffité qu’il y a de remé- 
dier à 6e grand defordre. Car ilefi 
cert ain qu'elle ne donnerait pas le 
commandement de fes Armées a 
un homme qui n’a jamais fçeu ce 
que c ejl que de faire la guerre* 
Comment donc Vÿtil^z^ - vous que 
l’on donne la conduite des Armées 
de Dieu & des Ames , qui ont à 
combattre contre les Puijfances des 
tembres , à des gens qui n’ont ja- 
mais fait leur apprentijfags dans 
cette milice fpirit utile. ; 

n e ^ P as <3 ue lezele &Ie 
Èonfèncemenc unanime des peu- 
ftèsi ôc la voix publique , qui 
êft celle de Dieu > n J ayent quel- 
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1 z 4 Hifl .du Pontif.âc S. Greg* 
quefois,partiCulierementdans une 
preflànte neceflité , élevé tout à , 
coup à la Preftrife , & mefme à 
l’Epifcopat , de grands hommes, 
comme S. Paulin, Saint Ambroi- 
fe, Neétarius , & Saint Auguftin. . 
Mais ces exemples extrâordinai-. 
res ne tirent pas à conlèqucnce,&' 
n’ont pas empêché que S. Grégoi- 
re, grand obfervateur des Canons 
ôc des Réglés de l’Eglile , qui 
ordonnaient de Ion tems pour le 
moins un an d'intervalle *, n*ait 
écrit de la forte au Roy Childe^- 
bert , pour les faire oblèrver en , 
Franc* , o ù me fine ces Canons ». 
avoientefté faits quelques années • 
auparavant. . • ' ; 

Mais enfin le Saint Pontife ne 


put rien obtenir (ur ce point, non 
plus que fur la Simonie, parce que . 
le Roy Chiidebert eftant mort 
peu après avoir receu ces lettres 
tout fut en France en plus grande 
confufion qu 'auparavant par les , 
guerres continuelles que les deux 

. f Fils 
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fils Théodore, &: Theodcbert eu- 
rent contre Clotaire, & entr’tux- 
me fines, poulfezà cela pat l'a ma- 
lice j par l’ambition , ôc par l’ef- 
. prit vindicatif de la Reyne Brn- 

- nehautleur Ayeule , qui en von- L 

: loic tantoft à. l’un , tantoft à l’au- * « j . 
tre* félon qu’elle les trouvoit plus *[ 4 
: oppofés à cette paffion demefu- 
-rée qu’elle a voie de tout gou- 
: veiner, 

t Ainfi les excellentes lettres qu’il 
. écrivit ifiir ce fujet à ces deux 

• jeunes Rois , 6c à cette Reine 

• n’eurent aucun effet, non plus que 
.... cette belle & grande Epiftre Cir- 

• culaire, qu’il adreffa pour la me£ , 
me fin à quelques-uns des princi- • 
paux Prélats de France , entre lef- 

• quels on trouve faint Didier Ar- 
v chevéque de Vienne, dont il faut 

que je difè une chofe alfez remar- 

- quable à cette occafion. . 

C’étoit un homme d’un très- 
grand mérité, d’un rarefçavoir,& 

; d’une vertu fort éclatante , à qui 
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i iô Pftft. du Pontif.de S. Greg. 
Saint Grégoire aéc* plus d'une 
fois avec éloge j & neanmoins il 
trouva à redire à là conduite 1 !?^ 
le reprit aigremejit , comme d'un 
grand crime , de ce qu'il s'em- 
ployoit à enfeigner à quelques- 
uns de fcs amis la Grammaire^ 3c 
les lettres humaines,# à leur exÿ 

} «A % 

pliquer les Poetes. Il l'alsüre què 
cette fàcheufe nouvelle lui adon- 
né tant de chagrin , que toute la 
joye qu'il avoit eue d'apprendre 
e fuccez de fes études, '#' (à 
grande capacité , s'étoit changée 
tout à coup en triftelîè : Parce 
que lui dit-il, les louanges de fupi- 
ter & celles de fefus-Chrifk ne 
peuvent cjlre danslamefme bouche . 
Songez, un peu combien e’efî une 
chofe indigne & dete fiable à un 
Evêque de chanter des vers que 
mefrne un Laïque dévot & reli- 
gieux ne pour r oit reciter avec bien - 
Jeance » & fans faire tort À fa pré}- 
fejüon. Il ajoute qu’encore qüb 
d’ailleurs on. l'ait alfeuré qu'il 

i ( - • . n'en 
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n’eneftoit rien, cela pourtant luf 
rient toujours bien fort au cœur , 
& qu'il veut s'informer d’autant 
plus exactement de la verité,qu'il ; 
eit plus horrible , & mefme exé- 
crable, d’en tendre dire une pareil- 
le choie d’un Prêtre,&: d'un Evê- 
que. Que fi neanmoins , luy dit if 
enfin pour le conloler, je puis con- 
nût t re évidemment que te rapport 
qu'on ma fait contre vous eft faux , 
0 que vous ne vom amufez. point à 
cet bagatelles de Lettres humaines 
0 de fciences mondaines 0 fe~ 
cuit er es , j'en rendray glaces a 
Dieu y qui n'aura pas permis que 
vofire cœur f oit fouillé des louanges 
pleines de blafphêmes y que ces Au r 
t heurs prophanes donnent aux plus 
fcelerats de tous les hommes. 

J’avoue de bonne foy que le 
lèntiment du grand S. Grégoire, 
qu'il exprime en termes fi forts, 
m’a fait gémir , en faifànt un.peu 
de reflexion lur le pallê , & me 
fait regretter en ma vieillerie , le 

ne n P j 


eft hoc de 
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enarrari , 
tant o 
utrum II* 
neene fit 
diftri&a 
& veraci 
oportet 
fatisfaâîo* 

ne cogna- 
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temps que j’ay perdu dans les 
plus beaux jours de ma jeunelïe , 
où il ma falu remplir mon efprit 
de fables , de folies , de chimères» 
de mille idées profanes , & de 
faillies divinitez j lorfqne j’eulle 
pù 1 enrichir de belles & folides 
cpnnoilïances qui mènent au vray. 
Dieu , & ,;que nous donneht la 
Sainte Ecriture , les Peres , lès 
Conciles , l’Hiftoiue de l’Eglilè, 

! & la fcience de fon Droit , de lès 
Loix , & de fès pratiques. Mais 
quoy 2 j’y étois obligé , & e’eft- 
là mon exculè qui me rendra 
moins coupable que làint Didier , 

/î ce dont il fut accusé fe trouva. 

'-.vray., r s :._ 

Quoy qu’il en foit 3 ce fut un 
grand homme de bien , qui com- 
me un autre Jean-Baptifte, devint 
le Martyre de la vérité , &dela 
chalteté , en reprenant avec une. 
conftance , & une fermeté fàcer- 
dotale la Reine Brunehaut des 
grands crimes qu’elle commettoic 

i L 
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& qu'elle fai foie commettre au 
Roy Theodoric Ton petioi^* ** 
cçtçe, cruelle PrincdfeJ'avanc 



accufer de . faux ciimes en une^ 0 , 1 * 
Àlfemblée. d'Evêques à Châlon chu.” 
Xul Saône , où Arigius Arehevé- cS'cgàr?’ 
que de Eyon fon .grand Confi- 
,4ent prefidoic > il fut déposé de 
£oq Evêché , & relégué dans une Gai m. 
..Iile d'où elle le fit retirer quatre 
ans après par lès Satellites , Mini- 
ères de là cruauté, qui le lapide- 
. lent fur le chemin. . , • / y 
. Ce fut donc à ce grand hom- 
me que faint Grégoire écrivit plu- . 
.(leurs lettres , pour luy recom- ' * 
mander les Moines Miiîionaires 
qu’il envoyoit en Angleterre , 8 t 
le peu de biens que l’Eglilè de 
. Rome polTedoit alors en fa l‘ro- 
vince j & pour le prier de fe join- 
dre aux au très , , afin de faire en 
force , par leurs remontrances,, 
qu'on tint un Concile National, 

.eu quoy il ne pouvoit nullement 
léufiij , en l’éta r où; il eftoit aû- 

i *. . 4 k L , . . 
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remédier encore à plu Heurs au- 


tres grands de (ordres qu'on tad 
lêroic en Fiance > ôc qui attire-' 
roient fans doute la malediâiott 
!.. '••• deDieufurle Royaume, (t l’on. . 

[ n'y donnoit ordre. Pour cet effet 

l il exhorta la Reine Bmnehaut* 

i.tp.j, n qui avoit en ce temps-là le plus 

£.hp<04 J| . / J | [ . 

d autorité dans le Gouvernement 
x \ 7 ' E P . de l'Etat , de ne plus fouffrir cet- 

116. 1 nd. r 

a. & Ep. te grande corruption qu il y avoir 
4 * alors dans les mœurs , ftirtout’ 


des Ecclefiaftiques , & mefme de. 
plu (leurs Prélats , dont la vie cw 
toit tout- à- fait fcandaleufè , ôc 
de ne plus permettre que les Juifs 
ajrent des Chrétiens à leur fèr-> 
vice , de peur qu’ils ne fpienc. 
en danger de perdre leur fc.eti+4 


gion. 





Il la preflà fort de réduire à, i 
l’unité de l’Eglife ce peu de lents . m 

fiijets. 
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füjecsÿqi¥i croient 
Schilme des rrof9°tI 
wh#»u* efprit delibertiriage , fanÿ 
meune qu'ils fceuiFentCC quec’é- 
toit. Surquoy il l'avertir que tor- 
luy< qu'elle luy a voit envoyé poitt? 
luy : demander une glacé, étoit liri! 
de ces Schématiques ignorans 8c 
libèrtihs. Car comme s’eh étant 
apperçû , il luy eut demandé 
pomquoy il demeuroit encore le- 
parë dé l'Eglilè univeilèlle , 8c 
de la communion* du Pape & des 
quatre autres Patriarches j il luy 
avoir avoué franchement qu'il 
11 ’en Içavoit rien, 8c qu'il ne vou- 
loic rien dire, ni entendre , ni fça* 
voir là-deflùs. 

‘ Il l'ai preflè enfin d’abolir cer- ' 
tains reftes d’idolâtrie que quel- 1 ’ 
ques François avoient retenus des 
anciennes fuperftidons de leurs’ ' 
peres avenus d'Allemagne, où ils' 
avoient eftc tous Idolâtres j de 
forte qii'il s'en trou voit plusieurs, 
qui apres avoir affilié comme 
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Ghre (tiens- au faine Sacrifice «de 

• 4 ** » 

laMeife , alloient-, par une hor- 
rible profanation de leur Baptek 
nie , fàcrifier aux Démons* des 
têtes d’animaux, & reverer des 
arbres. . 

C’eft apparemment pour cela 
que Serenus Evefque de MarfeiU 
le , voyant q,u*un grand nombre 
de Ces defeendans <des premiers 
François répandus dans fon Dio- 
cefë, avoient encore du penchant 
à l’idolâtrie , & craignant que ‘ 
comme il les voyoit fe profterner -, 
devant les faintes Images , ils ne f 
lés prilïènt pour des Idoles, ôc ne 
les adôralfcnt comme autant de 
Divinitez , les fit toutes ôter de ,* 
fes Eglifes, & les mit en pièces, 
afin qu’ils n’euiFent plus ce qu’il : 
croyoit qui leur pourroit donner -, 
oçcafion d’idolâtrie. Cette entre- 
•f-EM*' prife furprit faint Grégoire. Il 
en- écrivit deux Lettres à cet 
Eyêq'ue , où après avoir lo'iié le 
IttÉl MÉ ” * ‘’me h 
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*ele qu'il a témoigné contre l'I- 
d oiatrie , en voulant empêcher 
que l’on n'adorât les Images com- 
me desDivinitez ; il en reprend 
l'indifcretion & l'excès , en ce 
qu'il a eu l'audace de les brilèr 
kiy /cul , contre la pratique de 
-tous les autres Evêques qui les 
ont toujours retenues , &c expo- 
ses dans les Egiifes , j'ufage en 
étant fàint & tres-ançien , pour 
fervir de mémoire & d’inftru&ion. 
•uux Fideles , qui en les voyant 
£ont touchez du defir d'imiter, & 
d'honorer leurs Prototypes , ou 
les perfônnes qu’elles reprelèn- 
tent & non pas le bois ou le 
marbre , ou la toile j ni les cou-»' 
leurs , ni les lineamens qui nous 
jen forment les figures , lefquelles. 
ne font nullement capables , ni 
dignes de recevoir en elles-mêmes 
abfolument aucun honneur, beau» 
coup moins l'adoration fuprême 
qui n’eft deuc qu'à la tres-làinte 
"fxinite. & ,.i ; _ Jlt . ± v 

t Et 
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Jfon Peuple par cetce action , que 
la plufpart de fes Diocefairisfo 
font feparez de fa Communion ^il 
faut qu'il les rappelle doucement 
par de faintes infou étions , , & 
.qu'il leur fellè entendre que ce ne 
(ont point les Images quiduy dé- 
plaifènt , & qu’il condamne j mais 
cette adoration que quelques- uns, 
**tres - mal inftruits des veritez du 

V. Ghriftianifme , leur attribuent 
contre l’Ecriture , qui nous ap* 
prend qu’elle n’appartient qu’à 
Dieu foui. v' 

A in ii ce fàint Pontife qui pat* 
loit de la forte, quatre- vingt- huit 
ans avant que l'Eglifo eutdéclaré 
dans le fécond Concile de Njcce 
ce qu’on doit croire touchant le 
culte des Images,condamne,com- 
me ce Concile, les deux extrênii* 

t * V 

tez qu’on doit éviter : en ceci -j’ % 
l’une des Iconoclaftcs , qui n’eh 
veulent point fouffrir , & les bri* 
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adoroient comme ayant en elles** 

‘mêmes quelque divinité > mais 
s'il ne contraint pas , il ne défend 
' pas aufli de les xeverer Seulement 
par rapport aux pet Ion nés qu’elles 
rcprelentent , & auiqueiles fè ter- 
mine tout' l’honneur qu’on rend 
aux Images pour les excellences 
fornaturelles de leurs Prototypes 
v qui font dans la gloire. i 

C'eftainli que l’on doit enteni. 35M* 

«dre faint Grégoire conformément 
àu Decret du Concile de Franc- 
fort contenu dans le dernier àuri- 

• » x • f y 

cle du Capitulaire envoyé par 
Charlemagne au Pape Adrien ï. 
qui le reçut avec éloge* Voici les / 

propres termes de l’article ; Afin ^ 

que nôtre faint Pere le Pape , CT* 
toute i'Eglife Romain efçathe , que 
félon qu'il efi écrit dans l'Epttre de 
faint > Grégoire à Serenus Evêque 
de Marfeille : nous permettons Us 
Images des Saints a tous ceux qai 

w - j « 
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en voudrait dedans ou dehors s 
Éghfes , pour l'amour de Dieu & 
de fes Saints h mais nous ne contrai- 
gnons perfonne de les adorer -, nous 
pe permettons pas aujji a ceux qui 
les voudraient rompre ou détruire , 
de le faire * & nous déclarons que 
l'Eglife Vniverfelle fuit en ceci U 
fens que faint Grégoire a exprime 
dans cette Epitre. 

Ce Concile donc qui condam- 
ne tant ceux qui huilent les Ima- 
ges , que ceux qui les adoreqt de 
cette efpece d'adoration qui neft 
. deue qu’à Dieu feul > ni ne con- 
traint ni ne défend de les adorer 
autrement j c’eft à dire, les reve- 
. rer : en quoy il déclare qu'il fuit 
la doctrine de faint Grégoire 5 ce 
qui s’accorde tres-parfaitement à 
• la définition du faint Concile de. 
Nicée , qui dit feulement qu’on 
peut reverer les 'Images par une 
< adoration d’honneur & de refpeéfc 
. infiniment au delîoqs de celle qui 
n’appartient qu’à Dieu 5 mais n’y 
- r .. I I, oblige 


■i 


- ^ 


TV S ^ * 




l Tk 

Mû*! fiV» • * 




iT/Ÿjf , 

oblige pas 3 comme en eftet on n y 
cft obligé qu'en cas qu’il y eue du 
fcandale à ne le pas faire, 8c qu’oii 
ctût qu’il n’eft pas permis de les 
honorer. - 

jnütAîrift faine Grégoire ehvoyarif't ^.Ep.y* 

inÜ. a. 



jues Images , & entre autres 
celle du Sauveur du monde au Re- 
clus Secundinus, luy mande qu’il 
fçait fort bien qu’il ne la luy de- 
mande pas pour l’adorer comme 
Dieuj& il ajoute que quand nous 
bons : profternons devant cette 
Image y ce n’eft point comme de- 
vant une Divinité, mais que nous 
adorons comme D ieu celuy qu’él- 
le nous reprefènte i, ou dans la 
Creche^ bit. fur la Croix, ou icantflJH 
fur fonTrône.^ vous envoyé donc » surtaria* 
pourftut-il, deux petit es Tuniques, A “" 
fur lefquelles vous trouverez, les 
Images de Dieu nôtre Sauveur t de 
Marie fa fainte More, & de > bien -1 
heureux Apôtres faint Pierre dr 
faint Paul ; de plus une petite clef 
prife de dejfus le corps du Prince 
■■■■■■ilÉHMIi des 
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des Apôtres y & une Croix afin que 
celuy j du figue duquel vous croyez 
efire bien mum& fortifié, vous dé « 
fende & vous protégé contre Us era* 
bûches & les in fiâtes du malin* 
Voilà ce qu’il a falu brièvement 
éclaircir en cét endroit au fu jet de 
la Do&uine du grand faint Gré- 
goire touchant les Images , & 
qu’on trouvera expliqué plus au 
long dans mon Hiftoire des Ico- 
poclaftes. . . ;r U 

. Enfin la dernier e chofe dont U 
m fe plaint aux Rois Theodebert > 
cicfi.tr u in & Theodoric , c’eft que l’on fait 
payer aux terres appartenantes 
aux Eglilès du tribut, & des re- 



Aud’vî- 
musai t 

quta P.c 
clcfî 
præJia 
tribura 
runc pr«- 

magnâfu. devances , ce qu’il dit qui le lutr 
admira- jjrend fort j mais il femble qu'on 
fpendimtir doit dire qu’il ne parle que des 
L . :/• E J: tributs extraordinaires & excefi- 

]Ifi IHit • _ t _ 

e‘J& E ^‘ ^ ar lu y~ meme ne fhiioic nui- 
’ le difficulté de payer aux Empe- 

Vtpoflef- . 1 

fioncs ec. reurs ce qu il de voit pour les ter»- 
tîfbuuftia res de fon Eglife , & il ordonna à 
•aone* a celuy qui en a voit foin en l’Ifle 

txiftaut. f de 
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de Sardaigne j de faire revenir les 
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afin quelles pulïènt fournir i es 
tributs ordinaires aufquels on les 
avoit taxées. En effet , fans entrer 
dans la' difculEon du droit tou- 
chant les immunitez des Eglifes, 

& des perfonnes Ecclefîaftiques , - 
& demeurant preeifément dans les 
- termes du fait : il eft certain que 
.‘les loix' des Empereurs font 'fort 
. differentes fur ce fujet , les uns 
-ayant donné de grandes exem- 
ptions aux terres , & aux perfon- 
nes de l’Egliu? que les autres ont 
révoquées, ou fort diminuées j &ç 
l’on ne peut nier que fous l’Empi- 
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r t 


peut nier que lous l’Empi. 
re de Theodofe,Jes biens d’Eglifè 
n’ayent efté fli jets aux contribua 
tions du moins ordinaires. Car «‘f 
i enfin faint A mbroi Ce , ne dit-il » t 


pas à l’Empereur , en luy refufant ** 
■ l’Eglilè qti’il demandoit pour les 


‘ Atiens i Nous payons k Ce far ce *? ri rc- 
qut appartient a Ce far , & a buta r P i- 
Dieu ce qu'on hy doit -, les terres V £ f nt * j ,, 
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des Jtpôtres, & une Croix afin que 
ccltiy , du figue duquel vous croyez- 
efire bien mum& fortifié, vous dé* 
fonde & vous protégé contre les. cm * 

• huches & les in fuites du malin à 
Voilà ce qu'il a faiit brièvement 
éclaircir en céc endroit au fu jec de 
la Do&rine du grand laine Gre% 
goire touchant les Images } & 
qu'on trouvera expliqué plus ail 
long dans mon Hiftoire des Igo* 
poclaftes. r 

Enfin la dernieue chofe dont il 
musai tm fè plaint aux Rois Theodebert > 
cleforûm & Theodoric > c'eft que l'on fait 
nibuta payer aux terres appartenantes 
aux hglilès du tribut , & des re- 
magnâfu. devances , ce qu'il dit qui le fur- 
admira- jtrend fort -, mais il femble qu'on 
fpendhnnîr doit dire qu'il ne parle que des 


l. 7. Ep. tributs extraordinaires & exeefc 

] I y • I 


t.i.7. Ef- fifs. Car luy-même ne faifoit nul- 
66 & l'r le difficulté de payer aux Empe- 

Vf poflef- TJ. L 
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fiones ec. reurs ce qu il de voit pour les ter* 
tîfbuVfu» res de fon Eglifè , & il ordonna à 
idonéae* celuy qui en avoit foin en l'Ifle 
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deSardaigne , de faire revenir les 
Païfàris Enclaves ponr les cultiver, 
afin qu'elles puiïènt fournir les 
tributs ordinaires aufquels on les 
avoir taxées. En effet > fans entrer 
daifc la'difculEon 'du 1 droit tou- 
chant les immunitez des Eglifes, 

& des perfonnes Eccléfîaftiques , 

& demeurant preeiféraent dans les 

- termes du fait : il eft certain que 
. les loix des Empereurs font fort 
. differentes fur ce fujet j les uns 

- ayant donné de grandes exem- 
ptions aux terres , & aux perfon- 
nes de l’Eglife que les autres ont 
révoquées, ou fort diminuées } 6 c 

- l’on ne peut nier que fous l’Empi- 
te de Theodofe,les biens d’Eglifè 

• n*ayent efté fu jets aux contribua 
rions du moins ordinaires. Car 

• enfin faint Ambroifé , ne dit-il 
pas à l’Empereur , en luy refufànt 
‘l’Eglifè qü’il demandoit pour les 
v Ariens , Nous payons à Cefar ce as» tç- 

' . . \ ~ J , x clefijt Tri- 

qm appartient a Cefar » & a buta rpi- 
Dieu ce qu'on luy doit - 3 les tertes 
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de ï Eglife payent le tribut qu’elles 
. doivent , ce tribut appartient à 
V Empereur jon ne le luy refufe pas ; 
L’ Eglife efi à Dieu ,<. ce n’efi do ne 
pas a l’Empereur quonla doit don - 
ner pour des Here tiques ennemis de 

{mm- fli ai 


»r«i. 


w |-._ JflSM»» 

Mais ce qu’il y a^de bien con- 

sftuvis . ftant , eft que les Peres ont cm 
obnoxiut que quand même les Eglifes de- 
roühâbe. vioient eftre exemptes de toutes 
numdî ; Charges , $ il faut neanmoins 
funt.fedfi qu’elles contribuent volontaire- 
vhia* obi ment , &c qu’elles payent leur 
■jgSSi-a taxe , à l’exemple du Fils de Dieu, 

nih ullr. C 1 U ^ tout exempt qu’il devoit eftre, 
re teneno nel ailla pas.de payer, le tribut, Sc 
on!nii u & d’obliger faint Pierre à le paye £3 
ciirbiuow & fi Ion veut eftre affranchi de 
toute forte d’obligation de pa- 
yer , il ne faut rien pofteder en 
çè monde; , Car fi tu as despnjfef- 
- lions, dit fifint Ambrôifç, tu dois. À 

'-J* i - t 

Cefar ; fi tu veux ne rien devoir au 
R oy> abandonneront & fuis J e sus- 
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- Pour ce qui regardé la France, 
le premier Concile d'Orléans au : 
Canon cinquième nous apprend 
que Clovis affranchît toutes les 

terres qu’il donna aux Eglifes , 
mais on n’y parle point des au- , 
très terres que les Eglifes pofîè- 
doientdéja. Et l'on voit que fès 
Succeireurs exemptoient feule- 
ment quelques Eglifes , par des • 
privilèges particuliers qu’ils leur 
donnoient , & que les autres n’a- 
voientpas. Ainfî quand S. Grc- {Sttf 1 " 
goire dit qu’il s’étonne extrême- a,r. 
ment que les Eglifes payent main- ^‘b’eïi * 
tenant tribut en France,, cela fe ( 1,icha 
doic entendre feulement ou des *cdpi" tut 
tributs extraordinaires , ou de ces etiamUcî- 
Eglifès que x les Rois en avoient îîr”!” *" 
exemptées par des privilèges parti- '*• 
culiers, ce qu’il fait voir claire- ; 
ment en ce qu’il ajoute , qu’il eft 
étrange qu’on veuille tirer ce qui 
fc’eft pas permis , de ces Eglifes 
aufquelles on a remis ce qu’on en 
pouvoir juflement exiger 
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Au refte, il ne fut pas plus hbu- 
reux , & n’obtintipai» plus foi? ce 
' point que fur tousles autres dont* 
il de plaint -, & les choies allèrent 
toujours plus mal fous ce funefte 
& malheureux gouvernement de 
Btunehaut , que le fàint Pape ne 
connoiiloit pas , & à laquelle il] 
aecordoic avec une grande bohté 
s>. i. prefque toutes les grâces quelle 
luy demandoit. < - 

En effet , ce fut à là priere qu’iR 
fit à Syagrius Evêque d’ Au tun' 

; une faveur finguliere , & fans* 

> • exemple dans l’Eglifè Occidenta-* 
rn le, en luy donnant le Pallium. Cé 
Pallium duquel S. Grégoire parle 
fi fou vent dans fes Epi ffres , Sc : 
dont ni le nom ni Pufàge ne fë 
V trouvent point dans les trois pre- 
miers fiecles de l’Eglifè, étoit une 
v i*p. efpece de Manteau Impérial, dont 
fin.p n i!ui l es Empereurs Chrétiens avôient 
p d? Mar- honoré le Sacerdoce Royal de 


F.deMar 
ca de 
Conc. 1.6 
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ment devfès ~ 14 ' 
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l’Eglifè,voulant que ce fût l’orne- 
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/| , GfÆfîd* Livre XLL i^.y 
{arls.iiteftoicpermis de porter cet- 
te marque { de-. Tau ton té & de la. 
puillance qu'ils ont pour le fpiri-î 
cuti fur les Ordres inferieurs dei 
leurs Eglifes , à proportion com- 
me les Empereurs l’ont pour lé 
temporel fur ceux de leur Em- 
plie. ipsi i 

i II couvroit au commencement 
tout le corps du Pontife , & def- V. 18 - J J 
cendoit depuis le col jufqu’aux 
talons, à peu prés comme font nos 
Chappes , à la referve qu’il étoit 
fermé par devant , tillu , non de 
foye ni de lin* mais de laine, pour i«« •• 
reprefènter la brebis égarée que c lJ<S ’ 

Je sus-Çhri s i le bon Pafteur/ 
l’ayant trouvée, porte fur fès épau- 
les pour la remettre dans la ber- 
gerie. Les Patriarches le prenoient ™‘sur!tf.’ 
de delliis l’Autel dans la ceremo- Apr,u 
nie de leur confeciation. ils l’en- 
voyoient aux Métropolitains de 
leur Patriarcat quand ils confir- 
moient leur élection, & ceux-ci le 
donnoient aux Evêques de leur 

Province , 
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Province , en les confacrant après 1 
avoir confirmé le choix qu’on en 
avoir fait canoniquement; de for- 
te que ni les uns ni les autres ne - ' 

pouvoienf faire aucune fon&ion 
Pontificale , qu’ils 'n’eu fient recè- 
le Pallium, qui eftoit l'ornement 
propre du Pontife, comme la cha- 
fuble l’eft du Preftre, & qu’ils ne 
portoient qu'à l’Autel en célébrât' 

la MeflTe folemnclle ; encore le 

» y 

• mettoient-ils bas pendant qu’on ! ; 
lifoitl’Evangile,déferant cét hon- 
neur à Je sus-Chris t le fou- 
verain Pafteur, qui fai (oit alors" 
entendre luy-même fa voix à fes ; 
ouailles par fon Evangile. 

Et comme ce Pallium venoit 
originairement du bienfait , & de 
la pure grâce des Empereurs , qui 
avoient.bien voulu répandre fur 
les Evêques ce rayon de leur ' 
Majefté , en leur donnant l’habit 
Impérial , qu’il n’eftoit permis à 
aucun autre de porter : on ne 
le: donnoit point fans en avoir 

d’eux i 
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ner au Patriarche Anafiafe le Si- <r rc s J ** 
naïce qu'on avoit dépolé, la liber- P 7 * 
té de venir à Rome > & de luy 
permettre l’ufage du Pallium , 
afin qu'il y pût celebrer Pontifi- 
calement. Car il ne 1 eût pu faire üb.ire- 
fans le Pallium qu'on luy avoit T ar * c, * f 
ôté y félon la coûtume , en 1e 
• dépofànt , & en rendant cét or- 
nement à l'Empereur , comme 
fit le Patriarche Anthirae , quand 
il fut dépofé à Conftantino- 
ple par le Pape fàint Agapet. 

Voilà quel fut le Pallium de 
fon ufage dans l'Egîife Orien- 
tale. 

Il n*en fut pas tout- à fait de 
même dans l'Occident , où l'on, 
ne trouve point que l’ufage du 
Pallium fut établi qu'au com- 
mencement du fixiéme fiecle . 

f ^ 


ayant fait fon Vicaire dans < les 


lors que le Pape Symmachus , 
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Gaules Cefarius Métropolitain 
d’Arles , luy envoya le Pal- 
lium , comme on le peut voir 
dans l’Epiftre ieconde de Vigi- J 

lius Ton Succeifeur » qui , à ion 1 
exemple , le donna à Auxentius, I 
& les autres Papes eniuite juk - I 
qu’à Saint Grégoire l’envoye- J 

rent aux Archevêques d’Arles, 
lors qu’en leur donnant le Vi- 
cariat ils les faifoient Primats des 
Gaules. De forte que le Pallium, „ 
qui eftoit une marque de la . ; ‘ 
participation que le Pape com- 
muniquoit de ion pouvoir d’une 
maniéré particulière aux Métro- 
politains , ne fe donnoit alors 
qu’aux fèuls Primats & Vicai- 
res Apoftoliques j car ce ne fut 
que long-temps apres , vers le 
milieu du huitième fiecle , que 
le Pape Zacarie l’o&roya à tous 
les Métropolitains , qui pri- 
rent eniuite le titre d’Archevê- à 

ques, ceux d’Arles n’ayant plus le I 

Vicariat. I 

Ainfi y 
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le Grand. Livre III. 147 
Ainfi comme en France , du 
temps de feint Grégoire , il n’y 
a voit que le léul Virgilius d'Ar- 
les , qui en qualité de Vicaire 
Apoftolique 6c de Primat eût le 
Pallium , 6c qu'on l’avoit tout 
nouvellement refufé au Métro- s 
politain de Vienne , qui le pre- 
tendoit en vertu de certain Pri- 
vilège dont il n’avoit pu produi- 
re de bons titres ± c’eftoit une fa- 
veut bien extraordinaire que de 
le donner à un fimple Evêque, 
comme la Reine f Brunehaut le 
demendoit pour S.yagrius Evêque 
d’Autun. » 

Ce Syagrius cftoit un Prélat vir sumac 

1 • n sâftîtaus. 

un grand mente, d une rare ver- Ado in 
tu , 6c que quelques-uns même £ hr “[;£ 
ont crû eftre parent de cette Rei- 

# Ap*)itolt* 

ne , à quoy il y a tres-peu d’ap- c* sedi* 
parence , puis qu'on fçait d’ail- s^ST® 
leurs qu’il cftoit d’Autun d’une *„**?"' 
des plus grandes Maifons du 
Royaume de Bourgogne, 6c Bru- ‘ > 
nehaut eftoit fille du Roy des 

• V. • G ij . 
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Vifigots : régnant en Elpagne. 
Quoy qu’il en (oit > le Saint luy 
accorda cette grâce, mais ce ne fut 
sret.i.?. qu’aprés que la Reine > qui pre- 
iV/,iS.i. tendoit qu’il la fît comme de 
luy-même, fans en eftre prié , la 
luy eut envoyé folennellement 
demander j que Syagrius eut fait 


cation celle de îes autres 


Evêques qui s’ir rient pour 
luy , & après que l’Empereur 
Maurice , dont il vouloit avoir 
l’agrément, y eut confenti. 
i Car comme le droit de porter 
le Pallium ou le Manteau Impé- 
rial venoit originairement des 
Empereurs , & que les Papes 
eftoient leurs lu jets : quoy que la 
L. . forme en fût déjà tellement 
changée que ce Manteau n’eftoit 
plus que comme une efpece d,e- 
tolle, ils ne le donnoient pas en- 
Uiif core du temps de làint Grégoire, 
qu'ils n’en euiTent la perraiflîon 


de fon coté la même choie , en 
joignant à là tres-humble fuppli- 
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de l'Empereur , laquelle on ne 
demanda plus quand on com- 
mença à le donner en France à 
tous les Métropolitains quelques 
cent cinquante ans après S. Gre- 
goirc. 

. Et parce qu'il fâloit qu’avec 
cette marque d'honneur * Sya- 
grius eut quelque prérogative 
qui le distinguât des autres Evê- 
ques , faint Grégoire en la luy 
donnant > voulut qu'il tint le 
premier rang dans fa Province 1.7. e* 
apres l'Evêque de Lyon fonMe- ,x,# 
Repoli tain , qui n'avoit pas en- 
:CW alors ny le Pallium , ni la 
Primatie, comme il l'a epë dé- 
• puis. 

Au refie , le fàint Pape , qui 
voulut bien accorder à la Reine 
Brunehaut une grâce fi extraor- 
dinaire pour l’obliger à féconder 
fes bons deflèins , ne fit nulle 
difficulté de luy en accorder 
•d'autres , qui n'eftoient pas , à ereg. r.y. 

beaucoup prés , de fi grande im- ^; ÎO,at 
' • • • 
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150 Hift.âu Pontifdc S.Greg, 
portance. Elle luy demanda des 
Reliques des laines Apôtres faîne 
Pierre & faint Paul, par un Pre- 
ftre que Palladius Evêque de 
Xaintes , Prélat d’une grande 
vertu , avoit envoyé à Rome pour 
luy en demander aufli» Ôc de cel- 
les de faint Laurent , ôc de fa inc 
Pancrace Martyrs , pour les met- 
tre dans une Eglife qu’il avoit 
fait bâtir à l’honneur de ces qua- 
tre Saints , Ôc où il avoit dreiïe 
treize Autels , quim’eftoient pas 
encore tons confaçrez. Il fatif. 
fit à la dévotion de la Reine , ÔC 
de l’Evêque en leur envoyait 
les Reliques qu’ils demandoienc* 
mais avec obligation de pour- 
voir à la fubfiftance des Clercs 
qui fèrviroient dans les Eglifès 
où ces Reliques feroient tranf. 
portées. Il voulut aulîi qu’ils fuf. 
/ent exempts de toutes charges; 
car les immunitez que les Loix 
Impériales , ôc les Canons ont 
données aux Ecçlefiaftiques , de 

quel 


le Grand. Livre II T. r 5 1 
quelque nature qu’elles loient, 
ne font fondées que fur les ler- 
vicés qu’ils rendent effedfcivement 
à l’Eglife , & ceux qui n’en ren- 
dent aucun , n’en devroient nul- 


lement jouir , fi l’on a égard à 
l’intention de ces Loix 8c de ces 
Canons. 


Mais à propos de ces Reliques, 
il faut que j’éclairciîle briève- 
ment une difficulté, qui pourroit 
faire croire que la conduite de 
faint Grégoire en cette occafion 
n’a pas efté fort reguliere. Car en- 
viron deux ans avant qu’il en- 
voyât ces Reliques de faint Pier- 
re 8c de faint Paul à la Reine Bru- 
nehaut , 8c à l’Evêque de Xain- 
tes, l’Imperatricè Conftantineluy 
en ayant demandé , il luy répon- 
dit qu’il ne pouvoit luy en en- 
voyer , parce que l’on tenoit à 
Rome que c’eftoit une chofe in- 
fuportable , 8c même une efpece 
de fàcrilege , de toucher au corps 
des Saints. 



• • • • 
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Il dit bien plus : car il ajoute 
qu’on ne peut l’entreprendre fans 
s’expofer.à un danger inévitable 
d«en eftre rigoureusement puni, 
& que ceux qui du temps de fon 
predecelTeur fouiflant à l’endroit 
où eftoit le fèpulcre de fàint 
Laurent, fans qu’ils le fceuflènt, 
l’avoient découvert , moururent 
tous dans dix jours , feulement 
pour avoir vu fon corps fans y 
toucher j ce qui fait qu’il a peine 
a croire que les os que certains 
Moines Grecs avoient portez en 
leur Pais , les ayant tirez la nuit 
de quelques fepulcres qui font 
aux environs de l’Eglife de Saint 
Paul , fo ient de véritables Re- 
liques , comme ils le préten- 
dent. Cela eftant ainfî , comment 
peut il avoir envoyé ces Reli- 
ques de fàint Pierre , de faint 
Paul , Ôc de faint Laurent, com- 
me il l’écrit en cès deux let- 
tres ? 

Voilà ce qu’un Miniftre Cal- 

. i . u viniftc 
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vinifie oppofè à fàint Gregoiicj 
mais il fait bien voit parlà qu’il 
n’a point lu l'Epître toute entie- . _ 

* n ^ a . 1 u* }» tp i' 

re que le Saint écrit a l’Impera- i«« 
tAce Conftantïne fur ce uijet. 

Car il y eut trouvé la réponfè 
tres-claire & tres-folide à cela, c ap „ r 
qui eft que cette Princeflè de- g“ rd £*jj- 
triandoit ou la tête , ou quel- «utaiîud 

• 1 * , , Quid de 

que autre partie du corps de corpore 
faint Paul : ce qu’on ne pouvoic ,pfiu *‘ 
nullement Iuy accorder , par- 
ce qu’en ce temps-là on* ne tou- 
choit point du tout au corps des 
Saints , & qu’au lieu de leurs os, / . 
oh fe contentoit d’envoyer dans 
une boëte un petit morceau du 
drap , dont oh couvroit les tom- sm tan- 
beaux des faints Martyrs , ou le in^Saf 1 
Corporal avec leqüél ôh .à voit ce- Br “". <,e " n » 

• ** f i > ■ ✓ô • ' jk nmtirur* 

xebre la Melle lur leur Autel, 
comme en ufoit ordinairement 
S'1 Leon , pour fatisfaire ceux qui sigîhcrr. 
Ihy demandoient des reliques , & ^ r .° 4 n ' 
l’un & l’autre ihofceau du drap » 
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ou du Corporal s’appelloit Bran* 
deum. 

C’eftoient là les Reliques 
qu’on donnoit ÿ' ôc qu’on gar- 
doit en ce temps-là , comme' on ... 
le voit encore par un Decret que 
iàint Grégoire fit au Concile 
qu’il tint l’année cinquième de 
ion Pontificat , & duquel nous 
avons déjà parlé à l’occafion de , 
la Simonie. Voicy les propres ter- 
mes de ce Decret, où faint Gré- 
goire parlcfcen Pape & en Saint» 
& en homme de bonne foy qui 
ne veut point du tout foufFrir ce 
que la flaterie ou le zele indiferet 
de quelques - uns attribue aux 
Papes au delà de ce qui leur eft 
deu. 

Comme les .Pideles nous reve* y 
rent, dit-il, quoy qu'indignes pour 
J“* . l'honneur & la reverence qu’ils 
"-ati P A portent au bienheureux j 4 pâtre 
poftoiire- Saint Pierre : aujjt faut-il que- 
nieriî fi dans la connotfjance que nous de- ■ 
vont avoir de pojtre infirmité^ nous 

. * e fc 
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refusions les honneurs excejf fs qu’on j 
nous vent rendre. Car par le trop , 
d’amour que les Fidèles ont pour 
ceux qui font ajfis fur ce faint Sie - 
geM coutume s’ejl introduite à Ro- 
me , de leur deferer une certaine 
efpece d’honneur qu’ajfenrement ils 
ne méritent point : & c’eft que 
quand on veut porter leurs corps en 
t erre 3 on couvre leur cercueil de 
Dalmatiquesyfur le f quelles le Peu- 
ple fe jette y & les met en pièces ^cha- 
cun en emportant celle qu’il peut 
prendre pour l honorer comme la à facrî * 
Relique d’un Saint , & au lieu de t>u*Apo- 
prendre , pour les employer d cet mVi™™ 
ufage 9 les voiles & les draps .‘ilîna' à*' 
dont on couvre les fepulcres des P eccator « 

_ . n J r -corpore 

Saints apôtres & des Martyrs y fuwitur, 

» J * « ! t r cjuod pro 

on tire de dejjus le corps des nom - ma^na re* 
mes pécheurs ce que l’on garde avec rerervâ- 
heaucoup de vénération comme une tur,&c * 
fainte Relique . Sur cela 'f ordonne 
par le prefent Decret que quand on 
portera le corps du Pontife Romain 
pour l’inhumer, on no mette fur fore 
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cercueil aucune couverture ; /*/ 

Prêtres & les Diacres ayent foin 
de faire obfcrver exactement cette 
Ordonnance > & fi quelqu'un d'entre 
eux y manque , qu il foie Anathème. 
Et tous répondirent à cela >..Quil 
fait. Anathème. 

J’ay crû devoir rapporter tout 
entier ce beau Decret de faint 
Grégoire , qui confirme par là ce 
qu'il dit à l'Imperatrice Con- 
ftantine , que les Reliques des 
Apôtres, & des Martyrs, que les 
Papes donnoienc aux Fideles en 
ce temps-là , n’étoient point de 
quelque partie de leur corps; 
mais feulement quelques petites, 
pièces , ou de leurs chaînes > ou 
de ces voiles , dont les fepulcres 
eft oient couverts. Et pour luy 
mettre l’efprit en repos de ce côté- 
là , il l'alïèure que ce petit mor- 
ceau de drap qu’on envoyé dans- 
une hoéte , comme une Reli- 
que du Saint de delfus leièpulcrc 
duquel «n i'a tiré , mettant mis 
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avec l'honneur & la vénération 
qu'on luy doit dans l'Eglilê 
qu'on veut conlàcrer , opéré les 
mêmes vertus que fi c'eftoit le 
corps même du Saint qu'on y eût 
tranfporté. 

Il ajoute pour la bien perfuader 
de cette vérité qu'ils tiennent par coràatio* 
tradition de leurs Anceftres , que 
du temps du Pape Paint Leon , poribuj, 
quelques Grecs ayant douté fi wa^orfbu* 
l'on devoir tenir ces Reliques dum qui- 
pou t bonnes, le làint Pontife pour ™îu 

les en convaincre , s’eftant faitap- bus reJi. 

, . 1 / quiij du- 

porcer des cizeaux , avoir coupe bitarenr,, 
en leur ptefenee un de ces Bran - t> r *m!ux* 

deum , c’eft à dire , une de ces Eunaéüm 
pièces de drap , ou de toile, qu'il * lb , tis ^ r - 

r n T r F , r ^ fi- ibu* m- 

en eltoit lorti du lang, comme ««rit,» 

/• 1 a a; t / 1 ex if f» in* 

li c eut elte le corps meme dll cifione 

Ç-iinr fangui* 

^int. tffluxerir. 

Je feai qu'un autre Calvinifte 

J j X jO.jwri.ir 

Miniltre de Rouen a eu la har- 
dielFe , pour ne pas dire l'infolen- origi.Trf- 
ce de traiter de ftupides ceux qui Uê “* 
ne voyenc pas que ce que dit là 

feint 
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faine Grégoire n’eft qu’une fable, 
au flî peu croyable que celle de la 
délivrance de d’amc de Trajan > 
parce que nul auteur contempo- 
rain n’a jamais parlé de l’un ni de 
l’antre de ces deux évenemens. 
Mais eft-il luy-mefme fi ftupide, 
ou fi aveuglé de la paflion contre 
les Reliques , qu’il ne voye pas 
qu'il y a une différence infinie en- 
tre ces deux faits ? Car outre que 
la fauffeté de l’un paroift manife- 
ftement par les circonftances d’un 
conte fi mal entendu ; il fuffitde 
dire pour le réfuter, qu’il ne s’ac- 
corde nullement avec la foy qui 
nous enlèigne qu’il n’y a point 
de rédemption dans l’Enfer. Mais 
pour l’autre , outre qu’il n’a rien 
de femblable , & qu’on ne peut 
fe prévaloir du filence des Au- 
teurs contemporains , puis qu’il 
n’y en a point qui nous ait donné 
le détail de la vie de S.Leon:n’eft- 
ce pas affez que nous ayons le té- 
moignage d’un aufli grand hom- 
me 
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me que S. Grégoire, qui nous a(- 
leure que l’on tient à Rome ce fait 
de la tradition des Romains leurs sîcut 4 
Ance rires , luy-méme l’ayant pû uad?tw. u * 
apprendre de quelques-uns de 
ceux qui avoient pu voir Saint 
Leon ? veu principalement que Tanr* pe r 

/ , | , ,< A Lm. !1 ! I « 

comme témoin oculaire , il ajoû- 


V il 


hoc ibidf 
virtiites 


te que ces petits morceaux de drap Jj' jnt ac a 


produifoient les mêmes merveil- cîaiiter 
les que les corps mêmes de ces p°ra dcfc 
Saints qu’on honoroit dans leurs. UDtlir * 


Reliques. 

Peut-on douter après cela qu’on 
ait révéré les Reliques dans le cin* 
quiéme & le fixiéme iiecle , félon 
l’ulage de l’ancienne Eglifè , puis 
qu’on rendoit le même honneur 
à ce qui avoit feulement touché 
les fepulchres des Martyrs , de- Pfohsf.'* 
vant lefquels les premiers Chré- 
tiens, & les Empereurs mefmes fe 
profter noient , qu’on eût fait à 
leurs corps. Si ce Minière qui 
reprend S. Grégoire d’avoir refu- ' 
le à l’Imperatrice Conftantine ce 

qu’il 
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i 6 o Hijl. du P&nt. de S. Greg. ' 
qu’il accorde à Brunehaut , & à 
l’Evêque de Xaintes 1 : qiioy qu’il 
aie protefté qu’il ne luy eftoic pas 
permis de de faire , eut* leu l’E pi- 
tre à Gonftantine , il eut appris 
non feulement l’ancien ufàge des 
Reliques , mais aufli qu’il n’y à 
rien que de fore régulier dans le 
procédé de Saint Grégoire qn’if 
reprend avec une infigne temeri-r 
té »■ & une pareille ignorance, fans 
içavoir ce qu’il dit. 

Car ce que ce grand Paperefii- 
iè d envoycr à l’ Impératrice , eft 
une partie du corps du Saint ; ce 
qu’il alïeure ne pouvoir oétroyer 
à qui que ce foit, & les Reliques 
qu’il envoyé à Brunehaut , Ôc à 
l’Evêque de Xaintes, ne font que 
ces pièces du drap qui couvrait 
les corps des Apoftres ôc des 
Martyrs, & que l’on donnoit feu- 
lement en ce temps-là , au lieu 
qu’on oétroye maintenant nort 
feulement aux Rois * mais mefmé 
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à des particuliers , des Corps 
Saints tout entiers qu'on à tirèz 
des Catacombes. Mais c’eft que 
ks pratiques, en ce qui ne touche 
point à l’dïèntiel de la Religion, 
peuvent eftre fort differentes , fé- 
lon la diverfitc des temps 8 c 
des occafîons. Voilà donc ce 
qu’il accorda aux prières de la 
Reine. 


Mais il la gratifia encore d’une 
autre maniéré un peu plus extra- 
ordinaire , touchant les Privile- 
les qu’elle luy demanda pour des 
Maifons Rehgieufos. Et comme 
ç’eft icy un point tres-delicat , & 
où une infinité de gens prennent 
intereft 5 il faut tâcher de l’éclair- 
cir le plus folidement & tout en- 
- fèmble le plus brièvement qu’il 
nous fera poflible. 

Il eft certain, de perfonne n’en 
a jamais douté , que depuis qu’il 
y eût dans l Eglifè des Moines 
vivans en Réglé dans des Mo- 
nafleres fous un Supérieur , ce 

<l ui 
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qui n’acômencé qu'au quatrième 
fiecie fous le grand Abbé faint 
Antoine : tous ces Moines & ces 
Monafteres , eftoient fournis aux 
Evêques fans aucune exemption, 
comme tous ceux du Clergé. 
Nous lommesenfans de l'Eglile , 
dirent ces Moines & ces Abbez 
qui comparurent au Concile de 
Conftantinople fous Flavien con- 
tre Eutyches, & nous avons après 
Dieu un Pere qui eft nôtre Arche- 
vefque. Cela fut même folemnel- 
lement eftabli comme une Loy in- 
violable de l'Eglile au Concile de 
Calcédoine , par les Canons qua- 
trième , & huitième , qui ordon- 
nent que les Moines (oient fous 
la Jurifdi&ion & la puiflance des 
Evêques , aufli bien que les Prê- 
tres ôt les Clercs de leur Diocele, - 
ce qui eft fondé fur l'autorité, que 
les Evêques fuccelfeurs dj^s Apô- 
tres & Vicaires de Jésus- 
Christ dans leurs Diocefes > 
ont receüe de luy üur tout le trou- 
* * peau 
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peau qu’il leur a commis. 

Or comme il arriva dans la fui- 
te des temps, que les Mo naît ères 
de trouvèrent extrêmement grevez 
dans leur temporel , 8c troublez 
dans l’exercice libre de leur Ré- 
glé, & de la difcipline claufttale , 
auterifée par les Evcfques , 8c par 
les bt>ix Imperiales:ces Evefques, 
particulièrement en France, 8c 
puis les Papes mefmes leur accor- 
dèrent des Privilèges & des exem- 

f ïtions, mais qui ne regardent que 
e temporel ■, 8c la difcipline du 
Cloître. J . 

. . • y •• • • r* y 

- Car ce n’eftoit que pour leur 
biffer le libre maniment 8c ladif. 
.'pofition de leurs biens j pour les 
affranchir des droits qu’on devoit 
tpayer en certaines occafîons; pour 
empêcher qu’on ne leur enlevait 
leurs Moines, afin de les mettre 
contre leur gré , dans le (clergé, 
8c qu’on ne fi fl rien qui put trou- 
bler le repos , 8c la paix de leur 
lolicude, 8C qui apportait quel- 
i J que 
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que préjudice aux ftatuts & 
aux regieraens félon lefquels les 
Evelques , les Papes , & les 
Empereurs , en les approuvant , 
avoient ordonné qu’ils vécullènt, 
fans qu’il fut permis à perfonne 
d’y mettre aucun empefchempnt j 
. mais furtout c’eftoit pour leur 
laitier libre l’Eleétion de leurs 
Abbez ,ce qui n’étoit pas tant un 
Privilège j que le droit commun ; 
parce que c’eftoit une Maxime ge- 
nerale , en ce temps- là , que tous 
devôient élire celuy à qui tous 
dévoient obéir. 

Ce font là les fortes de Privilè- 
ges & les exemptions qui ne re- 
gardent que le temporel , & la 
difeipline Clauftrale, & que les 
Evefques& les Papes accordoient 
en ces premiers fiecles aux Mo- 
nafteres que les Evefques mefme 
avoient établis & fondez , ou 
qu’on ne pouvoit établir fans leur 
perraiflion. Et ils les accordoient 
jfons rien faire en cela contre les 

Canons 
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Canons , & (ans rien diminuer 
au/îî de la jurifdiétion que les 
mefmes Canons ordonnent qu'ils 
ayent fuir les Moines , pour veil- 
ler fur leurs mœurs & fur leur 
conduite , pour les vilitjer , pour 
les obliger à garder la difci- 
pline de 1 Eglife , ôc pour les 
punir & les corriger s’ils y man- 
quent. 

C ’eft ce qui le peut voir dans 
la plupart des Conciles que nos 
Evêques ont tenus dans les Gau- 
les, depuis l’année 4 65. julqu’à c. + s.c. 
la mort de faint Grégoire , dans 
l’elpace de plus de cent trente 
ans , c’eft-à-dire dans ceux de 
Vennes , d’Agde , & d’Epaone , «i.c.ii. 
dans le fécond d'Arles , & le fé- 
cond de Toursi dans.celuy d’Au- 
xerre, & dans les quatre premiers 
d’Orléans. Ces grands Evêques 
en accordant eux-mêmes aux Mo- 
nafteres ces iortes de Privilèges 
dont j’ay parlé , ôc en cedant 
quelque chofè de leur droit , n’a- 


/ 


voient 


./• 


Digitized by Google 





jmrel. i, 
c«i9- 


Aurel.a* 

c,u* 


166 Hijî.dit pontif.de S.Greg . 
voient garde de (è dépouiller de 
celui qui leur eftoit acquis par 
les lac ré s Canons , & de la jurif- 
di&ion spirituelle qu’ils leur at- 
tribuent , tant fur les Moines que 
fur le Clergé , fondée fur le pou- 
voir que Jésus Christ mefine 
leur a donné fur cette partie de 
fon troupeau , de laquelle il les a 
chargez. Il ne faut que voir fur 
cela nos Conciles de Fiance que 
j’ay marquez , & furtont le pre- 
mier & le fécond d’Orléans , où 
l’on fou met entièrement les Ab- 
bez &c beaucoup plus leurs Moi- 
nes , à la jurifdidtion des Evê- 
que , & l’on excommunie ceux 
qui voudront focouêr ce joug 
& Ce rebeller contre leurs Évê- 
ques. 

Mais il faut avoiicr qu’on ne 
peut mieux découvrir cette vé- 
rité que dans les Epiftres de Saint 
Grégoire , celuy de tous les an- 
ciens Papes qui a donné le plus 
de Privilèges aux Monafteres, qui 
£" de 
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de (on cems eftoient indêpendans 
les uns des autres , chacun fous 
la Réglé qu’il avoit choifie, com- 
me ceux de Fr&nce étoient fous 
celles de Saint Martin,de Caffien, 
de faint Cefàire , de fàint Co- 
lomban , & de S. Benoift jufqu'à 
ce que fur le huitième (iécle , on 
prift par tout cette derniere, corn-* 
me la plus parfaite de toutes , 8c 
qu’en fui te tous les Moines d’Oc- 
cident furent Benediètins. 

Or il paroît en toutes ces Epî- 
tres, que tous les Privilèges qu’il 
accorde aux Monaftercs , ne ten- 
dent qu’à la confèrv;ÿion de leur 
temporel , de la difcipline clau- 
ftrale & de leur inftitut, contre 
les entreprifes de certains Officiers 
Ècclefiaftiques , & mefine de 
quelques Evêques » durs , avares, 

& violens , qui abufant de leur 
pouvoir les inquiétoient fort , & 
les maltraitoient j 8i que quand 
mefme il reprend les Evêques , 
bien loin de coucher à leur juri£> 

X ' ' diâion, 
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diébion, il les exhorte à rexercer 
Sc à la maintenir. La preuve de 
tout ce que je viens de dire , eft 
toute évidente par des faits qui 
font une partie de cette Hiftoire 
du PQntificat de (aint Grégoire j 
en voicy quelques-uns, 

Luminofus Abbé du Monafte- 
re de laint Thomas de Rimini , 
s’étoit plaint de ce que Caftorius 
leur Evêque vouloir connoitre& 
dilpofcr de leur temporel, & qu’il 
troubloitle repos de leur folitude 
par de grandes Procédions qu’il 
menoit à leur Eglilè. Il luy récri- 
vit ,& aulfi à l’Evêque, qu’il ne 
' vouloit point du tout permettre 
que cela (è fift , non pas mefme 
qu’il y célébrât des Melîès folem- 
nelles, pour éviter le concours du 
peuple , & fur tout des femmes 
1 . 4 . Ep. dans l es Monafteres, ce qui pour- 
roit nuire aux Religieux , & ne 
s’accorde nullement avec la Pro- 
feflîon Monaftique j du refte 
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il lui foûmet l'Abbé , en lui laif* 
iant le pouvoir d'eftablir celuy 
que les Moines auront éleu , 6c 
les exhortant à vivre fort réguliè- 
rement , de peur qu'il ne fèmble 
qu ils ayent demandé ces exem- 
ptions beaucoup moins pour la 
ièureté de leur Monaftere, 6c pour 
leur bien fpirituel , que pour évi- 
ter la corre&ion 6c la feverité du 
jugement de leur Evêque : ce que 
Dieu , dit-il , ne veuille permet- 
tre. 
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Les Religieux d*un Monaftere 
qui eftoit dans le Diocefè de l'E- 
ve que de Squillaci,s’étant plaints 
de ce qu'il leur impofoit , contre 
la coutume de fes Predeceflturs > • 
de nouvelles charges , dont ils 
«voient efté toujours exempts, & . * 

qu'il droit beaucoup de choies 
de leur monaftere fous le fpecieux 
pretexte d'un prefènt qu'on n'o- '*] ' 
foit honnêtement lui refufèr : il 
l’exhorte à reftituer ce qu'il a amau»**» 

•receu fous ce titre deprefènt* de •fc#4ectîr* 
Tm.IJ. jq 


foribuc 
pronifla 
funt tic 
fervata s 
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peur qu’on ne le . taxe d’avarice , 
& à leur conferver les Privilèges 
cuVst'tu* qu’on leur a donnez pour letem- 
îft U c ; r : a & porel , l’avertiirant en même- 
SI temps de faire fa charge , en veil- 
4anc fur les a&ions & la conduite 
'te vigijio- de ces Moines, & de corriger oc 
«"re.'S de châtier rigoureufement ceux 
ntifîfraVè qui ne vivront pas conformément 

Si iuOn à leur prpfcflîon , & fur-tout 
a'îijium ceux qui auroient commis quel- 

«îy oüfi que crime contraire à la chafteté. 
invenSi , qu’ils doivent inviolablement gar- 
«"reg'.îa- der. Car comme nous voulons , lui 
dit- il , que vous vous ab/l entez, de 
ce que Ion ufnrpe inju/lement : 
nous vous Avertirons aufsi que vous 
Nam (Î. ut deveX vous appliquer avec qr and 
incongriiè foin k leur faire bien cb/erver la 
turfriter- difcipline > &ktoutce qui regarde 
ÏS le bien de leurs âmes. Voilà com- 

Sinere s-pient: en fauvant les Moines 
hainiu d'oppreffion , il les foû met tou- 

quX îu il - , » r 1 a 

difcipHn* îours à la correction des tve- 

teftitudi. s • 

nem rtl qUCS. 

tufiodum Quand il recommande un Dio- 

ptaincut, cefe 


lî eincn- 

darinne 

corrrgcrc. 

I.7. £p. H 
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ccfe vacant à un autre Evêque , 
il lui commet le loin de tous les 
Monalteres de ce Diocete. Quand 
il donne la charge d'un Monaite- 
re de Nocera à l'Abbé du Mena- 
itéré de Surrenco : il déclaré qu'il 
doit eftfe comme auparavant ious 
la Jurifdiétion de l’Evêque de 
Nocera. Quand il donne des Pri- 
vileges au Monaftere de Glaiîe 
prés de Ravenne , il le foumet 
toujours à l'Archevêque , en dé- 
clarant qu’il y pourra taire là vifite 
autant de fois qu’il lui plaira , 
pourvu qu'il la faite lans le gre. 
ver par une trop grande dépenfe. 
Et quand il laitîeaux Religieutes 
d'un Convent de Marteillela dite 
polition de leur temporel , & la 
liberté d'élire une Abbeilè de leur 
Communauté , il déclaré en mê- 
me temps que c’eft à 1 Evêque à 
veiller fur la vie , & for la condui- 
te de l'Abbelte , &' des Religieu- 
ses , de corriger , St de punir, fé- 
lon les faints Canons , celles qui 

H ij 
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omnibuf 
effe folli* 
citum ad* 
monemui* 
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auront mérité la correction. En- 
fin quand il s’agit des Monade** 
res de Moines , oit de Religieu- 
fès , & des Privilèges qu’il leur 
©Cfcuoye, ou qu’il leur confirme, 
on ne trouvera jamais qu’il donne 
aucune atteinte à la JurifoiCfcion 
que les Evêques ont fur eux fé- 
lon les Canons , & l’on trouvera ‘ 
. très - fou vent qu’il l’établit de 
nouveau en termes très clairs , ôc 
très forts. 

Or ce font ces fortes de Privi- 
lèges qui ne dérogent nullement 
iut^p *. aU x fàints Canons que S. Grégoi- 
re voulut bien accorder à la Reine 
Brunehaut , qui les lui demanda 
pour l’Eglifè de S. Martin, & pour 
• un Monaftere de Religieufes 
, ... qu’elle avoit fait bâtir au faux- 

bourg d’Autun , & pour un Hô- 
pital qu’elle avoit fondé dans la 
Ville. Ces Privilèges femblables 
à celui qu’il avoit peu auparavant 
t 7 .ep*u. donné , ou plutôt confirmé au 
ind. a. Monaftere d’Arles , fondé par le 



Roy 
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. . « . » J 


Roy Childebert , n’ét oient que 
pour la confervation du temporel, 
de la liberté des élections , & de 


tre les Canons , ce qu’on voit 
manifeftement dans cette même 
*- Epître qu’il écrit à Rrunehaut , 
en lui o Croyant les trois Privilè- 
ges, quelle avoit demandez. 

Car là il lui refoie deux autres 
grâces qu’elle demandoit encore, 
& il s’excctfo for ce qu’il feroit 
contre les Canons, s’il les lui 
•accordoit. Elle defiroit qu’il fift 
élire , & ordonner un autre Evo- 
que. en la place de celui qui étoic 
il infirme , qu’il ne pou voit prêt 
que plus exercer aucune fonction 
Pontificale. Il lui répond que celu 
ne le peut , s’il ne le démet volon- 
tairement de Ton Evêché , parce,- 
dit-il , que les làcrez Canons ne- 
permettent pas que du vivant 
d’un Evêque qui n’a point com- 
mis de crime pour lequel on pu if- 


la difcipline régulier e , {ans qu’ils ‘ 
permiilent la moindre chofo con- 


* * 
t'f 
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le le dépofer , on en ordonne un 
autre pour remplir fa plate, 
juxtaca- Elle avoit demandé la difpenfe 

teguhm P OLlr un homme qui avoit efté 
ornni no *oarié deux fois , & qui defiroit 

vetuitnlt'. J JA. m n. 1 / 

jkbfitenW.djeereJ^reitre : pour toute repon- 

trmpoîC* & il l u * ^ic entendre que félon 
bus.inqui. l es (fanons , il a deffendu qu’on 

dus ta m A T. 

milita ac i admit aux Ordres facres ; Car a 

fCllglûft fk • fl. . / 1*1 

agitij, ai:» Dieu ne platje,a)outert il, que vous 
«a' Ecdt- qui faites tant de bell es allions de 

rnlmum > fermentez, que de voflte 

mittaH» r * * em f* on f a Jf e quelque chofe contre 
i»>« Epia, les Loix , & les reglemas de l'E- 

tnd ' 6 ' glife. Comment pourrait- on crof- 
ie après cela que dans la même 
: lettre, où il refufe à cette Reine 
.les grâces qu’elle lui demande , 
parce qu’il ne veut ni ne peut rien 
faire contre ce qui eft ordonné 
parleslacrez Canons., il accor- 
.dât des Privilèges qui fu lient 
contre les Canons du Concile de 
Calcédoine , qu’il révéré comme 
le (àint Evangile. 

Cette railon eft li forte & ft 

4 

' . convain 
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convaincante > qu’elle fufïiroit In j 
toute feule pour faire condamner, ^p- 1 
comme autant de pièces fauiîes 8c 
flippofees , les trois Privilèges 
d’Autun, adreifez par S. Grégoire 
à Sénateur Preftre & Abbévà 
Thalaffia Abbellè du Monaftere 
de fàinte Marie , & à Lupon Prê- 
tre & Abbé de S. Martin. C’eft 
.allez de dire qu’ils font contraires 
aux faints Canons > pour conclu- 
re de là que ce né font nullement 
ceux qui furent accordez parfaint 
.Grégoire à la Reine Brunehâut > 

.en la place deiqu^s > après plu- 
. fleurs liecles, on a fubftitué ceux- 
ci qui ne furent jamais de cefaint 
Pape , non plus que celui de faint 
Medard de Soillons , qu’on lui 
attribue , quoy qu’il foit encore 
plus contraire que tous les autres 
à ce que prefcrivent les faints Ca- 
nons, dont S. Grégoire a tou jours 
été le plus religieux obfervateur 
qui fût jamais. 

Mais il y a bien encore d’autres 
. • H iiij 
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raifons qui ont obligé prefque 
tous les Sçavans à les rejetter 
comme des pièces manifeftement 
fuppofées » quatre ou cinq cens 
ans du moins après S. Grégoire j 
le ftile tout different du lien , la 
maniéré d'agir toute contraire à 
fongeniej les formes qui n’étoient 
point ufitées de fon temps j le fi- 
; Ience de Jean le Diacre j de fou- 
ictiptions manifeftement fauifes > 
•où l'on voit le feing du Roy 
Theodoric , qui ne l'étoit pas en- 
core y n'ayant fuccedé que trois 
ans après à fon Pere le Roy Chil- 
debertjdeux Evêques d'une même 
Eglife j d'autres qu’on n'a jamais 
connus ; 5 c quelques-uns qui ne 
l’étoient pas encore , 5 c qui ne le 
furent que long-temps après ces 
foufcriptions du Privilège de 
S. Medard en l'année 59$. 

Ce qu'on doit remarquer en cet 
endroit , & qui certainement eft 
d’un grand poids , c’eft que cette 
année j p 3 . eft juftement celle où 

faint 
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Paint Grégoire écrit à Jean le Jeû- 
neur Patriarche de Conftantino- 
ple qu’il ne fouhaite rien tant que 
de vivre en paix avec tout le mon- 
de , ëc principalement avec lui 
qu’il aime extrêmement : Si ton- 
tes fois, lui dit il, vota efies encore 
celuy que j’ay connu. Car fi vous 
ne gardez. tes Canons , & que vous 
vouliez, enfaindre les Statuts , & 


Vobïfcnm 
pracîpuè . 
quos Vf 
hemenrer 
amo;(î ta- 
men ipü 
quoinovi- 
mu* cfliJé 
Vain fiCa- 
nones non 
cuHoditis 
& majorfi 
vulcis fta- 
ruta cou* 
vellere ; 
non co- 
gnofeoqui 
cftis . /. a» 


les Ordonnances de nos Mÿtm* i &£ . 
je ne vous connais point , & je vous 
déclaré que je ne figay qui vous • 
efies. Comment pourroit-on croire -m» 

qu’au même temps qu’il témoigne 
tant de fainte paillon pour faire ; 
obferver les Canons 9 il eût don- 
né un Privilège qui déroge tout 
ouvertement aux Canons dit 
Concile de Calcédoine ? . 

Enfih laiifant toutes les autres. ■ 
raifons, par lefquelles on a invin- 
ciblement prouvé de nos jours , 
la flippofition de ces faux Privi- 
lèges , il ne faut pour en eftre • 
pleinement perfuade , que voir là • • * * ; 

. H v 
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fcandaleufe & horrible elaule 
qu'on y a mik, inconnue à tous 
les fïecles avant celui de S. Gré- 
goire, au lien , & à tous ceux qui 
l’ont fuivi jufqu’à Grégoire VII. 
qui le premier de tous les Papes à 
entrepris fur les Couronnes des 
Roys & des Empereurs. Car par 
cette claulè , on veut que fi quel- 
qu'un, Roy, Evêque, Juge, Ad agi- 
firat & 1 out autre de qu elque rat, g 
& dignité qu'il fiait , ofie fie nieraient 
contredire k ces Privilèges, ou me J- - 
me les négliger , & inquiéter les 
Moines , il fioit déchets de fion rang, 
privé & dépouillé de fia dignité ex- 
cormnunié ,& retranché du Corps & 
du Sang de Je sus-Christ^w- 
rne un corrupteur de la poy Catho- 
lique , & aefirutleur de la fiainte 
Eglifie de Dieu,& qu’il fiait accab'e 
de toutes les mate dictions , & de 
t ous les Anathèmes , dont tous les 
Infidèles , & tous les Htretiques 
ont été chargés dépuis le commence- 
ment du monde pfiqk es alors: qu'en- 
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fin il Coït damné , & précipité avec mr , «r ut 

/ s . ' n j j 1 / ^ * Cathofic* 

le traître judas * dans le plus pro - fi(îei ^ - 
fond aby fine de ï Enfer, s'il natti- gg™, 
re fur foy, par une digne penitence , 
la mifericorde de ces Saints ,& s’il «or.àcô- 

y * J ... a + . fo«io 

e réconcilié ai ec tous ces Aïoi- chrirtia. 

nitatii Sc 

neS. Çorpore* 

Y a-t’il homme de bon fens , 
qui en lifant ces paroles , nt^voye poiw un» 
qu'il faut qu’elles foient fuppo- qucftrettic 
iëes , ÔC faulTement attribuées à maicdicl* 1 
un Pape qui veuille foit par auto- ^"“hé- 
rité , (oit par imprécation , qu’un {"“Vg** 
Roy ou un Evêque, qui lie vou- dek* sc 
droit pas deferer à un Privilège fi »b inîtio 
mal fabriqué foit dépofé, & privé q*e"!i p U r^ 
de fa dignité , maudit comme JJjj J*™” 
Arius & Sabcllius & damne com-.5 ll "\ <ud» 

, , . traditocc 

me Judas ? Y a-t il rien de plus jDomini in. \ 
éloigné de l’humeur de du genié infefiorî 
de S.Gregoire,& du refpe# qu’il 
avoir pour les Princes ? Y eût-il 
• jamais une marque plus certaine, orftoruin 

S . t . 1 n o fibi propi- 

ce Plus évidente d împolture oc tiaveri* 

% C rC r 11 • . % * ;d« menât 

de faullere que celle-ci ? • « «ffrarrum 

Et c’eft au lîi principalement 
pour cela que les habiles gens ont vetit C0IV ' 
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fafinT 1 condamné de faux ces forces de: 
K'f.s.Gr. Privilèges, comme entre autres le 
Cardinal du Perron,& M.de Mar- 
ca Archevêque de Tololè & puis 
de Paris, qui dit que prefquetous. 
les Sçavans les ont rejettez. Et 
neanmoins il a plû au Cardinal 
Boronius , 8c aux nouveaux Doc- 
teurs qui 1 ont fuivi , de produire 
ces mifèrables pieces,comme bon. 
nés & authentiques, afin de pou- 
voir foûtenir leur nouvelle Doc- 
trine , & prouver par là que les 
Papes ont pouvoir fur le tempo- 
rel des Roi s , & qu'ils les peuvent 
dépolèr. 

Voilà comme ce Cardinal en • 
parle en deux endroits , l'un fous- 
l’année ou après avoir rap- 

«Ttjikii s » \ } ■ r • . r 

ip.r. Regeî porte la première panne de certe 
mne r*: claufe j car il a eu honte de la 
fi no ptî ràporter toute entiere,il dit .Vbyès* 

ventur.Ad r rcï Æ y , 

aan. voutyLeueur^come c ejt au Pape de' 
vide»,’ te faire des L ix > auf quelles fi les r Rpfif 
?fuperiùj nobsïjfe/ity ils feront privez, de leur 
» ^^«/^-L’autrefous l'année 6o$ 
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où après avoir tranlcrit la elaulè 
des trois faux Privilèges d’Au- * u s ^ t ri ^* 


tun , il fait faire au Leéteur cette 
mefme reflexion , en luy difant, dit Régi. 
Vous voyeX^ bien , LeTbcur ce que p^fcd!* 
nous avens J ' — u ~ *- * bat * & e,f * 


combien grande efi 


déjà remarqué ailleurs , jjemfnlg 
an de e(l T autorité du P arèan ® 


pro pœnâ 


«-» . t ir» r» r * p'*»* 

Pape , qui dans les cbofss me I mes pnvaûoné 

1 . - - J ~ Regni ap- 


17 * 


qtt il accorde aux Rois 3 leur pref- point. Ad 
crit de certaines Loix , & s'ils ne ïn <50J ’ "* 
s'y fmmettent , il les punit 3 en les 
privant de leur Royaume. 

Voilà comme ce Cardinal que. 
nous avons vu qui s'eltoit ler- 
Vi d’un faux paflage de fainr 
Grégoire pour détruire la louve» 
raineté des Rois , employé main- 
tenant ces faux Privilèges du me- 
me Pape , pour prouver que les- 
Papes ont droit de pouvoir -dépo- 
fer les Rois s'ils ne leur obeïf- 
lènt , mefme dans les moindres- 
choies, fct ceft auffi d'un de ces G'eg.i^ 
Privilèges qui fut fabriqué , & Eplu 
mis paimy les Lettres de fainr 
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" Grégoire , un peu avant le Ponti- 
ficat de Grégoire VII. que ee 
Pontife Ce fervit pour juftitier fe, 
conduite trop violente (à l’Evc- 
que de Mets , en luy écrivant 
que comme ce feint Pape avoit 
® déclaré qu’il dépoterait les Rois ! 
.. qui contreviendroient au Privi- 
lege qu’il avoit donné à un Hô- 
pital } il avoit pu à ion exemple 
dépoter l’Empereur Henry I V. 
qui avoit commis de bien plus 
grands crimes. * 

Après cela y aura-t-il encore 
des François qui ofent maintenir 
ces faux Privilèges, & donner par 
là des armes à nos adverfeires 
pour nous combattre en voulant 
introduire dans l’Eglite leur nou- 
velle Doctrine , que l’on a tou- 
jours condamnée comme mé- 
chante 8 c pernicieufe en ce 
Royaume , aux droits duquel 
feint Grégoire n’avoit garde de 
donner aucune atteinte,lors qu’il 
accordoit aux Rois des grâces. 



en 
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en même- temps qu’il leur en de- 
mandent pour la conlèrvation de 
ce peu de biens temporels que 
fon Eglile polFedoit en France. 
Et c’eft encore icy un point 
d’Hiftoire qui mérité d’eftre é- 
clairci. 

Il eft indubitable que l’Eglilè 
a toujours eu des biens pour l’en- 
tretien de Tes Mi ni lires > qui fèr- 
vant à l’Autel , on droit de vi- 
vre de l’Autel ; & pour la nour- 
riturjt & le foulagement des Pau- 
vres du loin delqucls l’Eglile 
s’eft particulièrement chargée. 
Les premiers Chrelliens ven- 
doient leurs héritages , &i en ap- 
portoient le prix aux pieds des 
Apôtres , qui en faifoierit la di- 
ftribution au commencement par 
eux- me mes 3 & puis par les Dia- 
cres ‘qu’ils commirent à cette 
Charge. Elle eut enfuite les O- 
blations, les Oft'randes,Ies Cueil- 
lettes, les Prémices , les Dixmes, 
& les Contributions volontai- 
res 
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tes. que chacun , félon fa dévo- 
tion , mettoit librement dans les 
troncs. 

Plusieurs même durant la per- 
fècucion , dans le fécond & troi- 
fiéme fiecle, vendoient leurs hé- 
ritages , & en donnoient le prix 
aux Eglifés, comme au commen- 
cement du Chriftianifine , ce qui 
a fait dire à Tertullien, Tout efi 
commun entre nous excepté les 
femme r , de forte que le trefbr. 
de l’Eglifé eftoit déjà fort gtand* 
&: l’on ne peut douter qu’elle 
n’ait eu avant Conftantin des- 
fonds en terres , en héritages , en. 
maifons, & en Egides , puis que 
ce grand Prince ordonna qu’on 
rendît à l’Eglife les héritages 
qu’on luy avoir ôtez durant les 
perfecutions , & qu’on rebâtit 
plus magnifiquement les Egli- 
fés que Dioclétien & les au- 
tres perfecuteurs avoient fait dé- 
molir. • - 

* f * * ■ j .1 -, W' 

Mais apres que Conftantirv 
’ ' eût. 
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eut ambrafTë la Foy de J e sus- b uCeb.i.*, 
Chri s t , l'Eglife Romaine, qui u * },at 
avoit déjà du bien fuffîfamment 
pour envoyer de ce qui luy re- 
ftoit de la dépenle necellaire , de 
. grandes aumônes dans tout l'O- 
rient , & jufqu’en Arabie , de- 
vint encore incomparablement 
plus riche , non pas par la dona- 
tion chymerique de Conftantin, 
qui n’eft qu'une ridicule fable 
inventée par un viiîonaire du di- 
xiéme fiecle , comme de fçavans 
hommes l’ont fait voir ; mais par 
les - grandes largelîes que luy , 
lès SuccelTeurs , les Grands de 
l’Empire , & les Rois failoient 
fbuvent pour l’honneur de faîne a «un. a». 
Pierre à cette Eglife principale p 0 ^ 

& Mere de toutes les autres j par 
lès Loix , qui ordonnent que les 
biens qu’on avoit confilquez'. C0( j <(fe . 
aux Martyrs luy foient rendus., 

... , 1 . 1 . . EccU.i^ 

s ils n ont point d heritiers \ par 
les teftamens qu’il , permit de 
faire en faveur de L’Eglilè Ca- 
> ^ ■ ' tholique 
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tholique ; & par les Offrandes 
des particuliers qui eftoient tres- 
giandes & ïres-flequences. De; 
force que les Papes devinrent 
très- riches, & paroi ffoient avec 
l * * 7 ‘ beaucoup de magnificence dans 
Rome,comme Ammien Marcellin 
le témoigne du Pape Damafe •, ce 
Vtbu ™ qui obligea Prétextât défigné 
copifm' 1 "* Confonde lu y dire un jour qu’on 
nw cm' lu y partait d’embraffer le^Chri- 
ftumit. .ftianifme : Faites-moy Evêque de 
famni- Rome , & je me feray aujji tot 

m * ch ' Chrejiien. / ' 

Ab A P o. Et c'eft aufli en veuë de ce s 
5 ad grandes richeffes que l’Eglile 
porîs'f*- poffed oit alors , & qui font bien 
fa E erfe* Auvent qifon (è relâche , & 
cutloni- mefrne qu’on Ce détourne du che- 
Poftquam min de la vertu , que faint Jerô- 
îiun?.''* me , qui fer vit quelque temps 

vfnit', P po- de Secrétaire à ce Pape , a dit 
tëtiâ qui,- que depuis les Apôtres jufqu’a- 

déni & di- * _t .rit |>r 

vîtiii ma. yant Ion milerable temps , I b- 
^âtutibui glife s’eftoit toû jours accrue par 

les 
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les perfecutions j mais que depuis 
qu'elle avoir eu des Empereurs 
-Chreiliens, elle eftoit à la vérité Monnth d 
'devenue plus grande en pui dance 
& en riche (Tes , mais aufli qu’el- 
le eftoic beaucoup décheuë , 8c 
le trouvoic bien moins riche en 
vertus qu’elle n’eftoit aupara- 
vant. 

Mais depuis ce temps- là , dans 
l’efpace d’environ deux cens ans, 
durant lefquels les Huns, les He- 
rnies , les Gots , les Sueves , les 
Vandales, & les Lombards , s’é-« 

•tant répandus comme autant de 
•torrens impétueux "> après avoir 
rompu leurs digues fur les terres 
de l’Empire , firent un furieux ' 
ravage dans toutes les Provinces 
de l’Europe , & de l’Afrique : ce s 
grandes richelfes del’Eglife Ro- 
maine iè trouvèrent bien fort 
diminuées & réduites'à tres-peu 
de choie. Car d’une part les mé- 
tairies , les terres , & les héritages 

qu’elle 
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qu’elle polïedoit en ces Provin- 
ces , ayant efté defolez comme 
tout le refte par ces Nations bac- 
bares » elle n’en pou.voit retirer 
que fort peu de revenu avec 
beaucoup de peine, 6c de dépen- 
ie qu’il luy falut faire pour les 
rétablir } 6c de l’autre , les Peu- 
ples eftant' ruinez par les guerres 
continuelles , & fur tout les Ro- 
mains par les Lombards , qui rà- 
vageoient 6c ruinoient tout juf- 
qu’aux portes de Rome parti- 
culièrement fous le Pontificat de 
fàint Grégoire , comme nous l’a- 
vons reu ; ces pauvres gens n’c- 
ftoient plus en état de faire de 
grandes offrandes , 6c il faloit 
que le Pape fongeât plûtoft à 
leur donner par les aumônes de 
quoy fubfifter , qu’à rien recevoir 
d’eux. 

Mais comme les terres & les 
héritages , quoy que bien ruinez 
par les guerres demeurent tou- 
jours , 6c qu’on les avoit pû re- 
mettre 


r 
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mettre avec -le temps en allez bon 
état ,'par le foin qu’on prit de les 
cultiver : l’Eglilc Romaine ne 
lai doit pas d’avoir encore les ter- 
res , les cenfes , 6c les métairies 
;• qu’elle tenoit de la pieté des Fi- 
dèles / qui en divers temps les 
: luy avoient ou données durant 

leur vie, ou léguées par teftament 
dans la plufpart des Provinces de 
l’Occident. 

Et c’eft-là ce que faine Gre- 
" goire appelle toujours le Patri- 
moine de l’Eglife , ou de fâinc 
Pierre , parce que comme le Pa- 
trimoine eft à proprement parler 
ce qui nous eft venu par fuccef- 
iîon de l’heredité que nous te- 
nons de'nos Peres : au (fi ces fons, 
ces héritages & ces autres biens, 
que l’Eglife poflede , elle nç les 
a receus que de Jésus-Christ 
fon fondateur , fon Pere , ôc'fon 
Chef, au nom , 6c pour l’amour 
duquel les Empereurs , les Rois, 
les Princes > 6c les autres Fidèles 
<; i- c ha 
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charitables , les luy ont donnez 
par aumône comme à un Pau- 
vre , pour en nourrir en qualité 
de Pauvres tous les Ecclefiafti- 
ques Tes Miniftres , & après luy 
les autres Pauvres , qui font les* 
vrays membres de Jésus- 
Chri s t. 

Ainfi ce que les Papes , les 
Evêques, les Abbez, & les autres 
Beneficiers tiennent de ces gran- 
des & magnifiques donations 
.qu’on leur a faites , &c des pieufes 
liberalitez de ceux qui ont fon- 
.dé des Eglifes , & des Monafte- 
res , ils ne le doivent polleder , à 
l’exemple de Jej>us - Christ, 
& des Apôtres , qu’en efprit de 
pauvreté , feulement pour nour- 
rir les pauvres de ce qui leur re- 
lie du nccelfaire à leur entretien 
honnête , conformément à leur 
condition de Miniftres Eeclefia- 
ftiques , & même de Princes, 
mais de l’Eglife , & non pas du 
monde , puis que le Royaume de 

Jésus 




•• • f J £ 4 

a •; \ . : «, * ■ ; 

* v «i - - f • . k r» ' 

«, V , * ,: 

<l. A t 1. 

le Grand. Livre II T. j y i 
sus-Christ leiu*Maiftre& 
leur Roy n’en eil pas j 8c c’efl: là d 
la doétrine que S. Grégoire nous 
apprend toutes les fois qu’il parle 
de ce patrimoine de fon Egliie, en 
difant que c’eft le bien des Pau-, 
vres , Res Pauptrum. 

Or ces fonds 8c ces héritages, 
en quoy conliftoit principalement 
ce patrimoine de faint Pierre, 
eftoient du temps de faint Gre- 17 * 
goire partie donnez à ferme à ceux ; 
avec qui l’on avoir traité , pour 
convenir de ce qu’iis en dévoient 
rendre chaque année } 8c partie L.u.tp. 

.cultivez par des Païfans , dont la aüt!piur. 
plufpart eftoient efclaves , ièlon 
la coutume de ce temps là , où 
tous les Chreftiens n’eftoient 
pas encore libres comme main- 
tenant. Et l’Eglife , à laquelle on 
avoir donné ces terres > les con- 
iervoit au meme état qu’elle les 
avoit receucs , avec ceux qui é- 
.toient attachez fervilement à leur 
culture j 8c l’on envoyoit de Ro- 
ui O « î , mc 
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me dans les Provinces un Offi- 
cier , qui eftoit d’ordinaire un 
Soudiacre , pour prendre garde à 
tour , & pour en recevoir les re- 
venus. 

- Cela Ce voit dans un très- grand 
nombre d’Epîtres |, où ce faint 
Pape fait éclater fon admirable 
charité dans le foin qu’il prend 
de ces pauvres gens , qui eftoient 
au fervice de l’Eglife , adoucif- 
fant fort leur condition , les e- 
xemptantde plufieurs droits qu’ils 
payoient avant luy j & faifànt en 
lenr faveur des Ordonnances qu’il 
faloit diftribuer en toutes les fer- 
mes -, pour leur donner de quoy 
fe deffendre de la violence des 
Officiers qui les voudroient fou- 
ler & maltraiter. De plus il leur 
faifoit payer fort exactement le 
falaire qu’il vouloit qu’ils euf. 
font , nonobftant leur condition, 
qui les obligeoit à fervir pour 
rien , leur donnant meme quel- 
quefois la liberté , à condition 
: , ’ . - \ que 
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que s’ils mour oient fans enfans 
légitimés , tous leurs biens re- 
viendroient à l’Eglifè diminuant 
les charges aux Efclaves Payens , 
Juifs, ou Heretiques quj le con. , 
vertifloient , & s’appliquant avec 
plaifir à recompenlèr les bonnes 
actions de ces pauvres Païlàns, 
qui eftoient au lèrvice de l’Eglilè, 
pour les exciter à la vertu $ jufi. 
ques-là qu’ayant appris qu’un de 
les Laboureurs recevoir pour l’a. 
mour deDieu,& traltoit le mieux 
qu’il pou voit les pauvres pa flans 
dans fa terre , il en fut fi charmé, 
qu’il iuy donna pour toute la vie 
une des terres de l’Eglife , afin, 
qu’il eût de quoy continuer ce 
làint exercice de charitc i &' d’ho- 
Ipitalité Chrétienne. 

Il eft certain que l’Eglife de 
Rome pofledoit plufieurs de ces 
Fermes dans les, Gaules , avant 
meme que les François les eu flènt 
conqüifes, & principalement dans 
la Province Romaine,quicompre«« 
Tome IL I 
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noit le Languedoc, la Provence,& 
le Dauphiné. Et comme au temps 
de fàint Grégoire les François en 
étoientles Maîtres : ce fiit aux 

p,trmo. Gouverneurs , aux Evêques , & 
nioluni. ^UX Rois qui! s’adrefla pour leur 

recommander ce qu’il appelle le 
petit patrimoine de fon Eglifè , ôc 

t,.* Ep.j 5 »' le bien des Pauvres. En effet , il 
in4.ii. en ^ cr i v j t d’abord au Gouver- 
neur de Provence, qui à fa Recom- 
mandation s’étoit charge du foin 
' - • . de faire valoir les terres de ce pa- 

trimoine , & de luy en faire tenir 
le revenu. 

parrtcîo Ce Gouverneur étoit Dyna- 
aiUtrîi. ra j us all q Ue l il donne la qualité 

de Patrice des Gaules. Car nos 
premiers Rois Gonquerans des 
Gaules , qui y avoient trouvé en- 
tre les. plus Grands du païs cette 
qualité de Patrice , laquelle ayant 
efté dans fon origine un nom de 
Noblelfe , en étoit alors un de 
. pnilfance, & de dignité , la retin- 
rent pour en honorer ceux qu’ils 

élev oient 
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clevoientaux premières Charges 
du Royaume. Et comme c’eftoic 


[ du rang de ces Patrices qu’on 
1 choifilîoic les Gouverneurs de 
Provinces : dc-là vient que ce 
nom de Patrice fe prend allez fou- 
' vent dans les Auteurs de ce tems- 

la pour celuy de Gouverneur $ 8c Ftedegar. 
c’eft en ce Cens qu’il écrit au Pa- i^ 6 J 4 u . r ‘ 
trice Dynamius Gouverneur de 4 ** 
Marlèille , celuy-là melme , qui 
apres la mort de là femme fonda 
de nouveau , 8c rétablit le Mona - 16 ■ 
ftere des Religieufes de feint Cafe ” Jîi 
fien de Marfeille , y joignant fa. 
propre maifon pour l’agrandir, 8c 
quitta les grandeurs du monde , 
pour le donner entièrement à 
x Dieu dansla retraite , où il pa (fa 
le relie de lès jours . avec Ion frè- 
re Aurelien , vacant continuelle- 
- ment à la leéture des faints Li- 
vres, 8c à la priere. 

Le laint Pontife luy rend gra- «alitai 


ces de ce qu’il luy afeit tenirqua- $£îriV. 
tre cens fois Gaulois 
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voient valoir pour le plus environ 
quatre cens écus de ce qu’on 
avoir pu tirer des terres que fon 
Eglilè pofledoit en France. Et 
comme c’eftoit le plus civil & le 
plus obligeant de tous les hom- 
mes, il luy envoyé par reconnoif. 
fànce une petite, Croix , au mi- 
lieu de laquelle il avoit fait en- 
chalïer quelque peu de là chaîne 
de S. Pierre , 8c aux quatre coins 
tout autant de petits morceaux du 
gril de Saint Laurent, priant Dieu 
que comme cét in il ru ment du 
lupplice du glorieux Martyr avoit 
brûlé fon corps , ces reliques par 
fucceflîon luy ferviflent pour em- 
brafer Ion ame de l’amour de 
Dieu. 

Mais comme le Patrice Dyna- 
mius fe fut peu après déchargé de 
cet employ , aufli bien que de 
tous les autres , pour fe retirer 
du monde dans la folitude : fàint 
Grégoire fut obligé d’envoyer en 
France , pour s’en acquiter en là 
, place 
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' place , l'un de fes plus fidelles 
Officiers, qui fut le Preftre Can- 
didus , qu'il recommanda fort au 
Roy childebert le jeune , & à la > uf,l ? m 

•J J * Patrimo- 

Reine Brunehaut fa mere , les nioli ab 
priant de le prendre en leur prote- nôt mu[ e ," 
<5fcion , deluy faire rendre juftice, 

& de donner ordre qu'on reftitue 
ce que l’on pourroit avoir ufur- jl.itï prifli- 

. t j * f . . , r no ^ l,ae 

pe de ce petit patrimoine de ion ablata 

'ESI*- . 

C'èft: en l'itne de ces deux Qoantà 
Epîtres qu'il fait en peu de lignes 1*^1°** 
le plus grand , & le plus magni- R e .§ ia d «- 
fique éloge qu'on ait jamais fait fecedït, 
de la France , & qu'on en puilïe tm* 
jamais faire , .quelques merveil- ™ e _ 
les qu’on en diiè. Car. voici par s ni , v 'j lri 

\ • r 1 v ^, r ., P 1-0 ^® 

ou il commence la lettre a Cnil- ‘«''"en 
debert. .Autant que les Rois , par fe auterâ " 
leur dignité Roy ale, font élevez, par qu& ei f, mt 
de (fus tous les autres hommes , au- n ?" 

JJ * mn& eft: 

tant vojrre Royaume par fa fupre - frd 
me excellence furpajfe-t-il tous ceux CUni.quod 
des autres Nations . Efire Roy ce 
n'tfi pas une fort grande merveille , ï° t ‘ sSt 
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car il y en a d'autres qui le font j. 
mais eftre Roy & Catholique, ce 
que les autres n'ont pat mérité d'ê- 
tre , ce fl quelque chofe de bien ex- 
cellent. Comme me grande lampe 
reluit par la clarté de fa lumière 
dans les tentbres d'une nuit extré ■*- 
mement obfcure\de mefme la [plai- 
deur de voflre foy éclate & brille 
dans la nuit des erreurs & de l'in- 
fidelité des autres peuples. Fous 
avez, tout ce que les autres Rois fe 
glorifient d'avoir , & vous les fnr- 
pa(f\ infiniment en ce qu'ils n'ont, 
pat le principal & le plus grand de 
tous les biens > que vous pojfe- 
dez. • 

Il eft évident que cela le dit à 
caufc de l'avantage que les Rois 
de France ont 8c auront éternelle- 
ment , d'avoir efté les premiers 
8c les uniques Rois Chrétiens , 
lors que du temps du grand Clo- 
vis j 8c de les quatre fils les Hic- 
<celîèurs 3 tous les autres Rois du 
monde , 8c melme l'Empereur, 

écoient 
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croient ou infidèles > ou héréti- 
ques. Car on fçait bien qu’au 
temps de ce jeune Childebert , 
les Rois des Vifigots en Espagne, 
ôc des Lombards en Italie,étoient 
devenus Catholiques 1 , d’Ariens 
, qu’ils étoienc auparavant. C’eft 
cette excellente prérogative qui 
a fait donner à nos Rois le glo-: 
rieux fumom de fils aînez de l’E- 
glife ôc de Tres-Chrétièns , qui 
leur eft du fi ju Arment, pour 
avoir toujours confèrvé , ôc fait 
dominer en France la Religion 
Catholique , fans interruption , 
depuis le grand C lovis ou Louis 
premier jufques au Roy Louis le '0, v 
' Grand , duquel on peut dire fort 
véritablement , qu’il cleve autant 
pat fon zele également fage,doux 
ôc efficace , la Religion Catholi- 
que fur les ruines de l’herefie, en- 
tierement éteinte fous fon glo- 
rieux Régné : qu’il a mis fon 
Royaume par la gloire ôc par 
les fuites ÔC les fruits de fes 
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Victoires au delliis de tous les 
autres. 

Voilà l'illuftre témoignage que 
le grand làint Grégoire rend à la 
France dans la Lettre qu'il écrit 
au Roy Childebért , pour le prier 
de prendre en là proteéfcion ce - 
luy qu'il envoyoiten France,pour ; 
^voir foin du petit Patrimoine 
que l’Eglifè Romaine y polFedoir. 
Et parce que ce Roy mourut l'an- 
née fuivante, en laquelle ce Saint 
envoya les Moines avec Augu- 
ftin en Angleterre , il prit cette 
occafion pour recommander la 
mefme choie aux Evêques d'Ar- 
les , d’Aix , de Marfeille , de 
Vienne > de Xaintes , de Tours , 
& d'Autun,aux Patrices Arigius, 
ôc Alclepiodote , & lùrtout aux 
nouveaux Rois Theodoric , & 
Theodebert , & à la Reine leur 
ayeule , aulquels Auguftin ren- 
dit ces lettres de là part, où il les 
prie d’affifter lès Miffionaires de 
tout ce dont ils auront beloin, 

comme 
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comme ils firent tous , & princi- 
palement la Reine Brunehautqui 
s y emploïa de tout Ion pouvoir, 

& n’épargna rien de ce qu’elle pût 
contribuer pour une fi làinte en- 
treprit. . V". 

Il luy en rend grâces en plu- 
fieurs Lettres , & dans toutes cel- 
les qu’il luy écrit , il luy donne 
toutes les louanges qu’on peut pr* aii?* 
donner à une des plus, parfaites !££««* 
Prince (Tes du monde , jufques-là 
qu’il n’a point fait de difficulté felicern , 
de dire fort affirmativement , que boni* Dm- 
la Nation Françoife eft la plus aîcamm*- 
.heureufe de toutes , puis qu’elle ^Regu'" 
a mérité d’avoir une feniblable 

- ^ fcp. 8. 

Reine , douée de toutes fortes 
de- vertus ôc de belles 
litez. : • 

C’eft ce qui a fait dire à Ma- 
, riana,pour làuver l’honneur de 
fa. Nation , que nos Hifforiens , 
foit par ignorance , foit par mali- 
ce ont attribué à Brunehaut les 
horribles crimes de Frede sonde, 

% ' * * « ' * • •- - ‘ 1 & 4 4 
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ne pouvant le perihader qu'une 
femme auffi deteftable que noftre 
Hiftoire nous la reprefente, ait pu 
être fi hautement louée pat faint 
Grégoire. Mais cela fait pieté , 
qu'un auffi habile homme que 
Mariana ait ofé avancer une cho- 
ie fi éloignée de toute vray-fem— 
blance , & qu'il n'ait pas vu que 
c’eft particulièrement de Grégoire 
Üe Tours , qui.eftoit témoin ocu- 
laire de ce qu'il écriyoit,que nous 
avons appris les grands crimes de 
Fredegonde, qu'il n’attribue qu'à 
elle feule. Pour ceux de Brune- 
haut , comme elle ne les commit 
qu'aprés la mort de faint Gré- 
goire , ainfi que je l’ay dit , & 
qu’il n’avoit appris que ce qu’elle 
faifoit de bien , & les bons offices 
qu’elle avoit rendus à tous ceux 
qu'il luy recommandoit pour le 
bien de l’Eglife , il ne faut pas 
trouver étrange qu’il l'ait fi fort 
louée. 

Au refte , fi Ton me demande 

que 
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que font maintenant devenues 
toutes ces terres du Patrimoine 
de faint Pierre en France , j'avoue 
que je ne le puis dire. Je croi- 
rois toutefois qu’aprés ces gran- 
des donations de piufietirs belles 
& riches Provinces , de ces Prin- 
cipautez & de ces Etats que Pé- 
pin, & ion fils Charlemagne, 
apres avoir vaincu les Lombards, 
donnèrent à l’Eglife Romaine , 
les Papes qui devinrent par là 
de puiilànts Princes , ne fe fou- 
cierent plus de ce peu» de Fermes 
& de Métairies qu’ils avoient en. 

France , & qui n’étoient rien au 
prix de ce qu’ils avoient receü de 
• nos Rois- ' ^ 

Il eft vray que Grégoire V I J. 6reg.?.i. 
a écrit cinq cens ans après , que 
Charlemagne mettoit tous les ans 
à part pour le fervice du faint 
Siégé douze cens livres d’argent,. 

qu’il tiroit de trois Villes, qui j 

iont Aix-la-Chapelle , le Puy en 
Anvergne,& faint Gilles en Lan- j 

guedoc». .JT 
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guedoc , comme fi c’eftoit pour 
remplacer ce que le Pape n’avoit 
plus de ce Patrimoine. Mais com- 
me on ne voit rien de tout cela , 
ni dans noftre Hifloire , ni dans 
nos Regiftres , il faut croire que 
ce Pontife eftoit mal informé » 
ainfî que nous avons vu qu’il l’a- 
voit efté touchant ce prétendu 
Privilège , dont il s’efl: voulu fer- 

• ^ f * • 

vir pour s’attribuer le pouvoir de 
dépofer les Rois. 

: De plus , comme apparemment 

il trou voit mauvais que ces douze 
cens livres ordonnées par Char- 
lemagne , ce qui n’eft qu’une fa- 
ble , ne vinllent pas j il donna or- ' 
dre à fès Légats en France , d’im- ] 

[ • /■_ pofèr fur ; chaque maifon , dans I 

t * tout le Royaume , du moins un J 

l denier à payer toutes les années, „ I 

ce qu’on eut appelle comme en ! 

Angleterre le denier de Saint , 

Pierre , Sc qui eut bien augmenté. 

Sc rendu fort grand ce petit Pa- 
. trimoine dont Saint 

I 

« 
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joüilïoit. Mais comme on n’avoit 
garde de louffrir en France cette 
impofition , & qu’il neparoît pas 
dans noftre Hiftoire qu’on l’ait 
feulement propofée > il y a bien 
de l’apparence que fes L egats n’o- 
ferent jamais en parler, beaucoup 
moins entreprendre d’executer fes 
ordres. 

Or puifque j*ay fait voir juf- 
qu’à maintenant ce que S. Gré- 
goire a fait dans fon Pontificat , à 
l’égard de l’Empile en Orient , 
de l’Italie , de l’Afrique, de l’Ef- 
pagne , de 1 Angleterre, & delà 
France : il ne refte plus qu’à mon- 
trer comment il s’eft conduit, 
en u Tant de l’autorité Pontificale 
dans le gouvernement de tous les 
Ordres de l’Eglifè univerfclle 
dont il étoit Chef , c’eft ce que 
je vais faire en cette derniere Hi- 
floire. • • ; - * 
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Oncile célébré à 
Rome four re- 
former les abus qui s 9 y 

ét oient 
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et oient ghffeZj. Refor . . 
me dans le Valais Fon m 
tifical y dans la Charnu 
bre Apofiolique (J? 
dans la Dater te* Se . 
min air es établis en 
Afrique 9 en Efpagne 
(V en France avant 
famt Grégoire . . Sémi- 
naire dEufebe de Ver - 

fely compofé de feuls 

Moines. Celuy defaint 
'Auguïlin où iln j a- 
*voît que des Clers . Ori- 
gine des Chanoines R e- 
uliers . Ceux de l' A b- 
'aye Royale de faint 

Victor 
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Viiïor de Taris jon 
plus femblables à ceux 
du Séminaire de S.uiu- 
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'uftin Le Séminaire 



faint C 
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qui fut de i 
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eux en Communauté • 
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Changement admirable 
dans la Cour de Rome 


fous le Tontificat de S. 
Cj regoire. Lï Office di- 
zain établi de tout temps 
dans F Eglife, Ses dijfé . 
rentes parties . C^S/ 

ÇanoniaL Comment il 
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fut réglé par faint Gré- 
goire . On s en fert en 
France & en Angleter- 
re* Academie de Chan- 
tres infiituée par faint 
Grégoire . Comment ce 
faint Pape les enfeL 
gnoit . L'Office d An ' 
chichantre , maintenant 
de Chantre établi par le 
même Saint. Ex ce Hem 
ce & dignité de ï Epi- 
fcopat . . Fous les Eve- ~ 
ques font égaux dans 
cet Ordre quiefilefu - 
préme dans . l’ Eghfe. 
Comment l' Election 

"■ ' k ‘ des 
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des Evêques s eji faite 
dans les premiers fie clés 
de ï Eghfe, Comment 
elle fe fit en France 
après les Conquêtes des 
Rois François. Les 
Evêques , & même les 
Saints qui ont été chou 
fis (S nommer par les 

Rois . LEdit de Cio* 

faire IL touchant les 
Elections. Les deux 
maniérés dont il ufa 
pour /’ E le étion des E~ 
vèques , lefquelles ont 
été depuis Juivies par 
la Pragmatique- S an- 

dion 
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thon (y par le Concor- 
dat . La différence de 
Jon Qon cordât & de ce- 
luj de François /. Dif- 
ferentes, Hijîoires tou- 
chant t h lefiion des 

| . • t # • . -4 v » ’J . a 

Evêques. Simonie qui 
fie commet par les bri . 
gués. AL orale de faint 
Grégoire fur ce fujet\ 
Le crime contre la cha - 
fi été puni dans les Ec- 
clefiafiiques par la dé, 
pofition y par la penL 
tence perpétuelle dans 
un ALonafiere . Les 
qualité^, quon doit 

' avoir 


'• « .**•■ *1 •- 2 «L“ * * B ’ * * ». kl .f\S ’ \ 'Ïr-'I ,'• 


A . 


i.i l Soir mai ;e 

■ >, ^ iL'# . ^Tk J* f • % , ^ 

ejtre Evê- 


que. Differentes Hifioi - 
w touchant ïexclufton 
quon a donnée aux pré. 
t en dans , faute d avoir 
ces qualités. Comment 
il faut entendre quon 
doit élire le plus digne • 
V obligation à la Ke fi- 

denceû: 

• ' » 

» —jt t \ I ’ 

f, que s- ne 
fortir de leur DiocetCe 
pour folli ci ter leur pro. 
ceZj. Hijloires touchant 
la punit ion dé ceux qui 
ne refî dotent pas . fffüe 
les Evefques peuvent 

efire 


Que les Evé- 

oint 



1 w> ii 


t 


du Liv’Quatricme. 113 

ejlre Ambaffadeurs m 

Qu ils font oblige\daf 
jifter leur Troupeau en 
temps de pelle* De la 
Vif te quïls doivent 
faire de leurs Diocefis . 
Qu ils ne doivent point 
dominer . Leurs droits 
maintenus par S. Gré- 
goire . Du Titre de (far- 
dinal. (fe cjuét oient an- 
ciennement les Cardi- 
naux . Quand ils ont 
commencé a eftre ce 
quils font aujourd* huy. 
Que les Evefques les 
ont autrefois précédée, 
'- A Depuis 


1 1 4 Sommaire 
Depuis quand les Car- 
dinaux ont eu le dejfus . 
Des Oratoires ou des 
Ègtifes (S* des Chapel- 
les des Moines Çf des 
particuliers . Que l'on 
ri y difoit quune Méfié 
par jour . Hifioire de 

Vi mantmsT atrice (gou- 
verneur de Syracufe 
& Çhancelter a Italie. 
Dijfertatwn fur i Office 
de Chancelier , de fon 

Origine > de fon progrès 
& de la grandeur où il 
efl aujourd huy en F ra- 
ce. Hifioire s dtfferen - 
r , " tes 


I 






■ du Liv. Quatrième. 115 

tes touchant la correct 
tion que fatnt Grégoire 
fit des defauts des Evê- 
ques , Hue ceux.cy font 
obligez^ de corriger les 
e < vices dans leur Dio~ 


ce fie % Extravagante 

atttion d'un Evêque de 
C agi tan. Le jugement 

des caufes criminelles 
des Evêques ri appar- 
tient qu'aux Evêques • 
Comment l'Evêque de 

oTklalgue fut jugé par 
un Diacre député de 
faint Grégoire , fans 
contrevenir aux Ca - 
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nons. Avec quel refpeët 
(A quelle fourni f ton tl 
agit avec les Princes . 
Sa confiance & fa fer- 
meté à s oppofer à la 
violence des Grands . 
Uinjufiice ST 1 la tyran „ 
nie de l Exarque Ro- 
main reprimée par faint 

Grégoire ,L es a<vts qnil 

donne aux Princes pour 
la converfion de leurs 
Sujets Le foin quil eut 
de corriger les Ecclefia - 
fit que s fcandaleux. Le 
célibat des Ecclefafti- 
\ que s . Comment les Soû- 

diacres 
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diacres y furent enfin 
oblige Zj. Réfutât io d*un 
Àdiniftre Cal'vinifie 
touchant le Martyre 
des Heretiques . Réglé - 
ment touchant les Ec- 
clefîafiiques qui ne dou 
'vent point tenir de fem m 
mes en leur maij on , ny 
leur rendre 'vifîte . Rè- 
glement pour reformer 
les Moines . La de fence 
qu on leur fît de plaider . 
Qu on ne peut rien exi- 
ger pour la Frofeffion 
R e l igi eu fe. L a protec* 
tion qu on doit aux < veu. 

: , Tome IL K 
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wj *0# orphelins 3 
aux foibles contre la 
violence des plus puifi 


fans & aux innocens 
contre la calomnie . Les 


chantez, immenfes de 
faint Grégoire en veuè 
defjuelles Dieu luy de - 


(lin a le Pontificat . In- 
nocent X / /S* imita- 


teur en cela far la pro- 
fit* (ton cju il fiait des tre. 


fors Jbirituels & tem- 
porels de ï Eglife aux 


Princes liguez, contre 
les Turcs ; 
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O m m e les Papes _ 

__ qualité de légitimés Suc- 
cefTeurs de laint Pierre, font non 
feulement Evêques de Rome > 
mais aufli chefs de l’Eglifè Uni- 
veifelle : ils font charge' s & du 
gouvernement particulier de cet- 
te Eglifo où fàint Pierre établit fit 
Chaire , & du general de toute 
l’Eglifè. Et parce que celuy qui 
veut établir un bon ordre 
où il a du pouvoir, & re S 
qui font fous fa conduite , doit 
commencer par luy-même , afin 
r de rendre fcs commandemcns effi- 
caces par fon exemple : c’eft pour 
cela que Paint Grégoire ayant re- 
folu , aufli - toft qu’il fut établi 
for le trône Apoftoliquç , de 
s’appliquer , de tout fon pou- 
voir à reformer tous les abus , & 
à rétablir la perfection dans 

v K ij : 


r>ar tout 
er ceux 
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no Utfl. àu Vont, de S. Greg . 
tous les Ordres de l’Eglifè , il 
voulut commencer par celle de 
Rome 8c même par fort Palais 
Pontifical. 

Pour cét effet dés qu’il fut en 
état d’agir pour une fi fa in te cn- 
treprife , après que Rome fut dé- 
livrée du fiege par la paix qu'il fit 
avec les Lombards , il tint un 
«reg. 1.4. Concile le cinquième de Juillet 
ip * 44 * de l’année 5 9 5 . dans la Bafilique 
de Paint Pierre , où les Evêques 
d’Italie qu’il put afiembler » 8c 

tous les Preftres titulaires de la 

\ » * 

fàinte Eglife Romaine furent ailîs 
8c foufcrivirent ; 8c les. Diacres 
8c tout le refte du Clergé aflifte- 

conc.Nic. rent debout. Voilà l’ordre qui 
c.!4.Lao- f uc tenu dans ce Concile fêmbla- 

dlC* C 2 O. - â' A o 

Affiat. tue à celuy des Apôtres * & con-* 
c ' iy ‘ fermement aux decrets de plu- 
fieurs Conciles. Ce fut-là qu’a- 
prés avoir dit qu’il s’eftoit glilfé 
dans l’ Eglife Romaine quelques 
mauvaises coutumes qu’on de- 
voit abolir , il les reforma luy- 

même 
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même en faifant un Decret > par 
lequel il ordonne qu'au lieu 
qu’auparavant il y avoit dans le 
Palais Pontifical des valets fècu- 
liers & laïques , & des Pages qui 
fervoient les Papes à la Chambre, 
il n’y ait plus déformais que des 
Clercs , & même des Moines 
qu’on choifiroit pour eftre auprès 
de la perfonne du Pape , & pour 
le fervir , afin qu’il ait de bons 
témoins de la vie qu’il mene en 
particulier , ôc de fes aétions les 
plus fecretes , & que ces Ecclefia- 
ftiques qui fe doivent regler fur 
luy , profitent de fes bons exem- 
ples. 

Ce qu’il ordonna de la forte 
dans ce Concile , il le mit auflï- 
toft en pratique, en obeïlfant luy- 
même le premier à fes Ordonnan- 
ces , congédiant de fon fervice 
pour la Chambre tous les fecu- 
liers, & n’admettant plus à aucu- 
ne C harge du Palais aucun Laï- 
que , ne foufFrant pas même que 

K * *.• 



verecun 
dum moj 
lorporem 
indifcre- 
tionis in- 
valisit , ut 
huju* fe- 
dîs Ponti- 
fi ibus ad 
fecrcta cu- 
biculi fer- 
vitia laici 
pu cri , ac 
fæcularea 
obfcquan- 
rur. Pr«- 
fenti de- 
creto con* 
ftîtno , u% 
quidam ex 
cleriçîs % 
vel etîait) 
ex mona- 
chi» ele#I. 
mjivflcrîo , 
cubii i)I t 
Ponufra- 
lis obfe- 
qtur.tur » 
ut habcac 
tefief qua* 
Ici, qui vï-. 
tamejuj 
in fccrcf*. 
convetfa- 
tiofic vi- 
deant» 8c 
ex vifioae 
fedula 
cxtmpîû 
profedus 
fumant. 

• 

Remoti* i 
fu^> aibi- 


% - - 


larifcus > 
&c. 

]$. Di ac* 
d • 2 • C» II# 
Nfmo 
Xaicorum 
quodlibet 
Paîatiî- 
Mînifterîfi 
▼cl £cchc- 
fuflfcum 
Patrîmo- 
nTum pro* 
curabar > 
fcd omnfa 
ïcdcfïa- 
IHci juri* 
njunia , 

&c. i*. 

^ u# 

Cum qui- 
bu s dîu 
«xoéfcjque 

^erfariij ’ 

«îhîl Mo 
yiîaftîcac 

perfréHo- 

«ifs in pa- 
Jatîo^hihil 
VomTfKa- 
îfc Inftiru- 
tionîj in 
KccJciîa 
cfereiiquît 
JMxLc. ! 2# 

'Vidcbiin- 
*ur cum 
rrudiriafi- 
muCJeri-' 
çi adhae- 
Jere Pon- 
tifie? Rdi- 
f iofiflîmî 
Wonachî : 
& in di-« 
«rfilCfW 
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pas un d'eux eu c le gouvernement : 
d’une partie du Patrimoine de 
l’Egliiè. De forte qu’il n’eut plus 
auprès de foy que les plus habiles» 
& les plus faints d’entre les Ec- 
clefiaftiques & les Moines qu’il 
logea en (on Palais , dont il fie un 
admirable Séminaire de Clercs & 
de Religieux , avec lefquels il vi- 
voit en commun , remplifiànt en, 
particulier tous les devoirs de la 
vie Monaftique , & dans l’Eglife 
tous ceux que demandent la Cle- 
ricature & l’Epifcopat. 

Ce n’eft pas que ce grand Pon- 
tife (oit le premier Inftituteur de 
ces loi tes de Séminaires , où ceux 
qui fervent une Egliiè vivent en 
Communauté fous l’obeïilànce 
de leur Evêque. Il y en avoit plu- 
fieurs avant luy,en Italie,en Afri- 
que , en Efpagne 8c en France : 
mais c’eft le premier qui en a fait 
un * où il unit enfèmble en une 
même iocieté deux profeflîons 
auffi differentes que font celles 
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«les Moines & des Clercs. Eufebe feifioaibu* 

, , . . ,rv r babcbitur 

de Vercel qui avoir pâlie toute la vita com- 
vie dans les faints & pénibles exer- 
cices de la vie Monaftique, fit de i 
tout fon Clergé une Congréga- 
tion de Moines qui vivoient ayec . ' * 

luy dans l’aufterité de cét Eftat , 

• • jji i . /• • r Ambrol* 

dont ils portoient 1 habit , raitant Epi», »*. 
neanmoins dans fon Egliiè tou- 
tes les fonctions de la vie Cléri- 
cale. ■ 

Saint Auguftin qui vint apres, 
prit tout le contrepied d’Eulèbe. 

Car au lieu que celuy - cy n’ad- 
jnit dans le Clergé de fon Eglife , 
vivant avec luy en Communauté 
que des Moines , ce grand Evê- 
que ne receut dans le Séminaire 
qu'il établit dans fon Palais , ou 
comme il parle dans fâ Maifon 
Epilcopale , que des Clercs des 
trois Ordres Supérieurs, des Prê- 
tres , des Diacres & des Soudia- 
cres , qui , par un merveilleux 
tempérament qu’il trouva entre 
la vie Cléricale & la Monafti- 


Pofïid. in 
vît* AUg* 


K iiij 




Auguft. 
ïcrfn. de 
DiTer.49. 


l*oflid«vir« 
S. Aug, V, 
le P.rbo- 
inaffîn dis- 
cipline de 
rtgiire. 
p. r. 1, r, 
(fa«fe. 4 f. 
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que , avoient (ans eftre Moines 
ny d'habit de profeffion tout et 
qu'il y a de plus elïentiel , & de 
plus parfait dans la vie Religieu- 
fe. 

Car outre les vœux de chafte- 
té 8c d’obeï fiance à l'Evêque, 
qui (ont dans l’Eglife Latine in- 
feparables de l'Ordination , la- 
quelle attachoit au fii en ce temps- 
là les Clercs à une Eglilè , fans 
qu'ils pu lient fortir pour palier 
à un autre , que du contente- 
ment de leur Evêque ils en 
failoient un de delapropriation , 
ne pouvant rien pofieder qui ne 
fût à la Communauté , 8c vivant 

t 

en commun avec faint Auguftirt 
leur Pere , leur Conducteur 8c 
leur Supérieur , femblable à eux 
dans la profeflion de la vie Clé- 
ricale. Car encore qu’il ait fon- 
dé dans Ion Diocefe des Mona- 
lleres de l’un & de l’autre fexe , 
ail (quels il a preicrit des Réglés 
pour vivre conformement à leur 
. faint 



4 


le Grand. Livre IF. 1 1 j 
faint Infticut , il n'a pourtant ja- 
mais dlé Moine , luy qui à l'en- 
droit même où il exhorte Au- 
relien Evêque de Caithage à ne 
pas fouffiir que les Moines s'é- Cum ^ 
lèvent par delfus les Clercs , au 
nombre delquels il fe met , 3, dus Mo» 

A . 1 , . r .11 nachusvix 

cru pouvoir dire rorc véritable- bouum 
ment qu'il eft difficile que d'un fk*al‘ Mn * 
bon Moine , on fade jamais un 
bon Clerc. C’eft ce qu'on peut 
voir plus au long dans ce grand 
Ouvrage de la discipline ancien- 
ne & nonvelle de l’Eglile , dont 
le Pere ThomaffimPreltrede l’O- 
ratoire 3 l'un des plus Sçavans 
hommes du fîecle > a depuis ; 
quelques années enrichi le -pu- 
blic. ■. A r 

Ainlî le Séminaire que faint • 
Auguftin erigea dans fon Eglife 
cftoit une Congrégation pure- • 
ment Eccleiiaftique de Clercs» 
qui vivant canoniquement » c'eft 
à dire eh réglé fous la conduite 
& la direction d*e leur Evêque > 

. ; K v 




«M 

zi 6 Hi/lJu Pont, de S. Greg. 

eftoient à proprement parler les 
Chanoines Réguliers & le Cha- 
pitre de Ion Eglilè Cathédrale 
cTHypponc. 

Et c’eft là l’origine & la vraye 
fource du fàint & venerable Infti- 
tut des Chanoines Réguliers de 
S. Auguftin , entre lefquels il n y 
en a point qui reiremblent mieux 
à la Communauté Cléricale de ce 
grand Saint que ceux de l’Abbaye 
Royale dcS.Vi6tor,où j’ai l’hon- 
neur 4e demeurer dans l’interieur 
mefme de cette ancienne & illuftre- 
Abbaye > & enfuite d’eftre té- 
moin du bel ordre qu’on y ob» 
ferve principalement en ce qui 
regarde le fèrvice divin. Car ou* 
tre qu’ils font plus particulière- 
ment fou mis à l’Archevêque de 
Paris leur premier Supérieur , ils. 
font affociez au Chapitre de la. 
Cathédrale 5. où ils envoyent l’un 
d’encre eux celebrer la grand’ 
Meflè par tour de femainc. Ajou- 
tez à cela qu’ils chantent avec. 

beaucoup» 
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beaucoup de pieté , & de fàintc 
majefté dans leur Eglifè,à l’exem- 
ple de la Métropolitaine , tout 
l’Office Canonial, non feulement 
à toutes les heures du jour , mais 
auffi à minuit comme on fait à la 
Cathédrale de Paris , ce que tous 
les autres ne font pas. 

Voilà donc deux fortes de Sé- 
minaires tout à fait differens* l’un, 
où il n’y avoit que des Moines 
fous fàint Eufèbe de Vercel, l’au- 
tre où il n’y avoit que des Clercs 
fousfàint Auguftin. Saint Gré- 
goire le Grand fut le premier qui 
en fit un qu’il compofa de Moines 
& de Clercs , qui par une belle 
alliance qui fè fit en eux dfs per- 
fections de ces deux differens 
Eftats , faifoient les uns & les au- 
tres avec faint Grégoire dans le 
Palais A poftolique tous les exer- 
cices d’une vie vrayement Reli- 
gieufè , & dans l’Eglife toutes les. 
iàcrées fondions desOrdres qu’ils, 
avoienc receus. Ce fut auffi de-là» 
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•comme d'une excellente pépiniè- 
re, qu'il tira tous ces grands hom- 
mes ata (quels il donna les premier 
res Charges de l'Egli(è,& les plus 
confiderables Evêchés, & fut tout 
cet admirable Auguftin qu'il ex- 
horta à faire en (on Eglilè de Câ- 
torbery , avec (es Moines & (es 
Clercs, une Cô-mtinâuté séblable 
à celle de ce Séminaire de Rome* 
Ce qu’il y eut en cec y de fort 
agréable , c’eft que comme on vit 
que ce faint Pontife n'admectoit 
aux Charges de (on Palais, & de 
l'Eglifc j que les fouis Ecclefîaftir 
ques an(quels,aprés les avoir bien 
éprouvés dans (bn Séminaire , il 
donnoit les grands bénéfices : il 
fè trouva des Laïques de grande 
qualité qui fe firent tonfoirer s 
quittantlesCharges qu'ils a voient 
pour y pouvoir entrer , ôc pollc- 
der en fuite les grandes dignités 
de l'Eglife. Mais ils furent bieô 
trompés. Car l'Empereur Mau ri- 
ïe ayant fait for ces entrefaites. 

cette 
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cette Loy dont nous avons parlé, 
par laquelle il défend de recevoir 
à la C lericature ceux qui font en»» 
gagés dans les Charges & le ma* 
niment des affaires: Saint Gre* Si 

goire qui obeït à cette Loy, qu’il 
approuvoit fort en ce point, ne les EcUefianj. 

1 1 . . * ,./• ca ofliiia 

voulut pas admettre , dilant que venirc fe- 
celuy qui s’efforce, en fe dépciiiU 
lant de l’habit feculier » de parve* 
nit bien-tôt aux Charges Eccle- raut «- 
fîaftiques , ne veut pas quitter le _ , - 
monde , mais feulement le chant, 
gerenun autre efpece. •> 

Après avoir reformé le Palais 
Apoftolique , ce grand Pape ne 
manqua pas de reformer au fli la 
Cour de Rome , & ce qu’on ap-. 
pelle aujourd’huy la Chambre 
Apoftolique , & la Datarie. Car 
pour- la première il défendit . à 
Officiers fur peine d’ Anathème 
d’appoler des affiches & des pa- 
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-Métairies qu’ils pretendoient être 
du Patrimoine de l’JEgli*fè, & ap- 
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partenir à la Chambre , ne vou- 
lant pas mefme qu’on plaide , & 
qu’on difpute fur cela , quand la 
choie eft litigieufe , beaucoup 
moins qu’on fe l’attribue par au- 
torité , fur ce qu’on prefume , ou 
qu’on veut croire qu’elle foit de 
l’Eglile. Et pour ce qu’on appelle 
aujourd’huy la Datarie , il la pur- 
gea tellement de tout foupçon, & 
de toute apparence de umonie , 
qu’il ne voulut pas mefme, com- 
me je l’ay dit en parlant de ce 
même Concile , qu’on exigeât la 
moindre chofe pour aucune expé- 
dition , pour le papier , pour le 
parchemin, pour la peine des Scri- 
bes qui tranlcrivent les Lettres,ou 
les Bulles , par lelquelles le Pape 1 
confirmoit les Elections qu’on 
avoit faites dans là Primatie. 

Et comme on le voyoit toujours 
environné des plus Içavans , & 
des plus, fages , & des plus ver- 
tueux de fon Clergé qui faifoient 
tout fon Conlcil j que rien ne & 

. . , donnois 

• _ ^ 
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donnoit par argent, pat amis , par 
brigue , par faveur ; que tout é- 
toit pour le mérité , èc. pour les 
plus digues , fiins acception des 
perfonnes $ que ceux des moin- 
dres Ordres ne pouvoient parve- 
nir aux Ordres lùperieurs que par 
la foience , & par la vertu pour 
entrer dans fon Séminaire; & que 
les beaux exemples de tous ceux 
qui avoient l’honneur d’en eftre» 
répandoient par tout une odeur 
de làinteté , qui attiroit les autres 
Clercs à l’imitation de leur ver- 
tu : il fè fit un fi grand change- 
ment dans la Cour & dans l’E- 
glife de Rome , qu'elle fut durant 
tout fon Pontificat , à ce que dit 
Jean le Diacre , toute fomblable à 
la première Eglife de Jerulàlem. . 
fous les Apôtres , & à celle d’A- 
lexandrie fous l’Evangelifte làint 
Marc , comme Philon nous la re- 

Mais comme la première appli- 
cation des Evêques doit être à. 
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prendre garde que le fervice divin 
fe faire regulierement avec exac- 
titude , bien feance , & majefté 
dans les Eglifes de leurs Diocefesj 
puis qu'elles font fondées pour y 
honorer Dieu par la célébration 
des divins Myfteres , & par d'au- 
tres prières loleranelles : c'eit au fi 
fi à quoy faint Grégoire ne man- 
qua pas de s’appliquer , en per- 
fectionnant les ceremonies de la 
Melle , & en réglant la maniéré 
& le chant de l'Office Canonial, 
duquel il faut maintenant que je 
parle. 

Quoy que l’Office Divin n'ait 
pas toujours efté réglé de la ma- 
niéré qu’il l'elt maintenant : on ne 
peut neanmoins douter que dés le 
commencement de l'Eglifeles Fi- 
déliés n’ayent chanté régulière- 
ment des Pfèaumes, & des Hym- 
nes dans leurs aifemblées à Jeru- 
falem , comme ils en avoient veu 
toujours chanter dans le Temple 
de Salomon. De plus ils en a- 

f voient 
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e en J e sus- „S,£ 


. -iyn 

Ch R 1 s r,qui chantoit des Hym- 


1 r r* «.«ncnuuj 

nés , & des Pleaumes avec les <ùm&ip- 


Apôtres:& le precepte dans Saint fiu * DO ' 



mini, & 

Paul , ainfi que faint Auguftin le r A u p ^ n h ° a '. 0 ‘ 
remarque en l'une de fes Epîtres. 

Le Livre mefme des Conftitu- exe. 
tions Apoftpliques, qui eft d'un \î 9 . 
Authcur tres-ancien > s’il n'eft de 
S. Clement , réglé les heures de 
Tierce > de Sexte & deNone que t» nei. 
l’on trouve auflî dans Tertullien, 
qui les appelle l’Office Divin .Les 
Canons des Apôtres parlent des 
Chantres qui chantoient par offi- 
ce l’un apres l’autre .quelques 
Pfeaumes , chacun defquels étoit 
fuivi de la leéture de quelque Le- 
çon de l’Ecriture. 

Les Moines qui ne s’établirent 
dans l’Eglile qu’au quatrième fie- ««n- & 
cle , ayant pris d’elle le chant des nafiiX * 
Pfeaumes' dans leurs Ademblccs 
le perfe&ionnerent, en chantant à 
deux chœurs , en réglant le nom- 
bre des Pfeaumes , de des Leçons, 
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en y ajourant des Colle&es , oïl 
de briéves Orailons qu’on difoit 
à certains intervalles , & partagè- 
rent enfin l’Office en iept diffe- 
rentes parties , pour le jour , & 
pour la nuit , ce qu’on a depuis 


pratiqt 


: tî' I 

< 

.CI 


lié dans toutes les Egliies, 

, Celle d’Antioche commença la 
première en Orient à chanter à 
deux Chœurs. Saint Ambroife fie 
audi le premier en Occident la 
même chofe, comme le témoigne 
faint Auguftin , qui affaire qu’il 
fut touché d’un fènpment tout 
extraordinaire de dévotion , en- 
tendant cet admirable concert des 
„ Ecclefiaftiques & du peuple qui 

Quantum .1 t l r 1 a 

Sévi jn chantoient avec grande ferveur a 
camWs* l’exemple des Orientaux > à deux 
tu j s ;f cc /o chœurs des Pfèaumes &c des 
con j« . pjymnes, qui luy attendriffoient 
*' 7 ' le cœur & luy tiroient les larmes 
Hîerony. des y eu *.<' ette méthode fut bien- 
mmlad* tôt après fui vie dans tout l’Occi- 
a^viauc.' denten Italie , en Afrique, en El- 
aothom. pagne , en France , comme on le 

voit 
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voit Hans les ouvrages des Peres sid. a P o». 
de ce temps-là , dans nos Conci- 
les de Vannes jd'Agde, d'Orléans, f 0 nf p ™* 
d’Epaone , furtout dans le fécond fiin * 
de Tours , où l'on traite plus 
exa&emenc de prefque toutes les- 
parties de l’Office Canonial. En- 
fin .dans les Réglés de Paint Ce- 
fàire d’Arles , de Saint Aurelien, 
des autres fondateurs de Mona- 
fteres ; ôc principalement dans 
celle du grand Saint Benoift , qui 
a toujours palfé pour la plus par- 
faite de toutes. 

Mais parce que l’oh pouvoit 
encore ajouter quelque chofe à 
l’Office divin pour fa perfe&ion; 
que le chant n'eftoit point par c ~ J 
tout uniforme $ & qu’il eftoit me-* 
me quelquefois peu féant à la 
Majefté de l'Egliie, & peu capa- 
ble d’infpirerde la devotion:Sainc 
Grégoire , qui parmi fés grandes 
& continuelles occupations , n'en 
crut point de plus importante que 
de donner ordre à ce qui regarde 
• j imme 
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immédiatement le fervice divin , 
& la première &C la plus efléntiei- 
le obligation des Ecclefiaftiques 
qui eft de louer Dieu , s’appliqua 
. principalement à rcgler l’ Office 
v& léchant de l’Eglile. » 

Pour cét effet il compofa fon 
yi ■ Antiphonaire où. Ion voit la ma- 
niéré, les oraifons, & les ceremo- 
nies , avec lefquelles on ceiebroit 
à Rome de fon temps l’Office & 
la Melle , à peu prés femblables à 
celles que nous oblèjvons aujour- 
d’huy.Et parce que quelques-uns 
murmuroient de ce qu’il fembloit 
avoir affeété de Cuivre les ceremo- 
nies & les ulages de l’Eglife de 
i7- *p- Conftantinople , ce qui faifoit 

#4. inJ.2. v ,, n * / 

tort a celle de Rome , comme e- 
tant une marque de fujetion ; il 
répond à cela qu’il n’avoit ; fait 
que renouveller quelques ancien- 
nes coutumes de fon Eglife, & f 
introduire de nouveau quelques- 
unes qu’il trouvoit fort utiles , 
fans le regler fur celles d’au.çune 

autre 
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autre Eglifè; Qu'en bien des cho- 
ies ce qu'on obfet voit dans le fer- 
vice, & dans la liturgie de Rome, 
eftoit fort different de ce que l'on 
pratiquoit à Gonftantinople; Que 
comme on peut avoir dans les 
Eglifes des coutumes & des ce- 
remonies fort differentes les unes 
des autres , pourvu qu'on s ac- 
corde dans l'eflèntiel du faintfà- 
crificcjil ne dédagine pas de pren- 
dre & d'imiter ce qu'il trouvera 
de meilleur en quelque Eglifè que 
ce foit. 

Cela eft tres-conforme à ce 
qu'il avoit écrit auparavant à Au- 
guftin premier Evêque des An- 
glois, qu'il trou voit bon que fans 
s'allujettir aux coutumes de l’E- 
glife Romaine , il prit indifférem- 
ment d'elle & des Eglifes de Fran- 
ce , & de toutes les autres , ce 
qu’il jUgeroit eftre le meilleur, êc 
le plus convenable pour le fervice 
de Dieu en fa nouvelle Eglifè 

d’Angleterre. Il veut enfin qu’on 

faffe 
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fafïè entendre à ceux qui murmu- 
roient de la forte qu’ils n’avoient 
rien à craindre pour les droits de 
ion Eglilè j Car qui doute , dit-il , 
que celle de Confiant inople luy foit 
fiujette , ce que l'Empereur mefme 
& le Patriarche reconnoifient , & 
confie fient hautement en toutes les 
occafions. 

Au refte outre les Leçons des 
Livres de la Sainte Ecriture qu’on 
lifoit dans l’Office , il y en avoit 
déjà de fon temps pour l’Office 
du Dimanche, d’autres tirées des 
Commentaires , & des Homélies 
fur ces fàcrez Livres.comme nous 
en avons aujourd’huy. Car ayant 
feeu queMarinien Evêque de Ra- 
venne faifoit • lire la nuit du S a- 
medy au Dimanche des Leçons 
prifes de fes Commentaires fur 
Job , il le luy défendit , luy or- 
donnant d’en prendre d’autres. Et 
pour celles que nous avons des 
A êtes du Martyre & de la vie des 
Saints, elles n’ont efté qu’aprés 

luy 
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luy en ufage , (ans que je puifle 
dire précifement quand cét ufage 
commença. Ce qu'il y a de bien 
certain , c’eft que du temps du Pa- 
pe Jean VIII. on les lifoit, ôc que 
ce fut à cette occafion que Jean le 
Diacre écrivit la vie de Saine 
Grégoire. 

Car comme dans l'Office de la 
nuit qui précédé Je jour de fa fe- 
fte,on lifoit ce que ce grand Saint 
■ a écrit de la vie de Saint Paulin, 
le Pape qui affiftoit à l'Office , 
trouva fort étrange qu'on n’eût roa . Dîac , 
encore rien écrit de la vie de Saint P. r *f- j,V 

^ . , . Vit.s. Gre« 

Grégoire , près de trois cens ans g° r. 
après fa mort. Ileft tout évident ann 88 °* 
qu'on ne peut acculer en cela 
de négligence ni noftre fiecle, 
ny le precedent , qui nous ont 
donné une infinité de vies de 
ceux que l'on n'avoit pas enco- 
re mis authentiquement au nom- 
.bre des Saints , & mefme de 
plufieurs que l’Eglifè n'y met- 
tra peut-eftre jamais. Le Pape 

donc 
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-donc trouvant mauvais qu’on eût 
<fté fi négligent donna ordre à 
Jean fbn Diacre de travailler au 
plûtoft à la vie de Saint Gré- 
goire , ce qu’il fit , &c dés l’an- 
née fuivante , on en lut le pre- 
mier Livre dans l’Office de fà 
fefte. 

Or apres que ce fàint Pontife, 
-eut perfe&ionné l’Office divin 
de la maniéré que nous l’avons 
dit , il voulut auffi en regler le 
chant > en luy donnant cette har- 
monie, & cette jufteffe qu’il n’a- 
voit pas à beaucoup prés aupara- 
vant. Il n’y a rien de plus admi- 
rable que ce qu’il fit en cette oc- 
-cafion.Quoy qu’il eût fur les bra* 
-toutes les affaires de l’Eglifè (Jni- 
verfelle , plus encore accablé de 
maladies que de cette multitude 
infinie de tant de differentes cho- 
ies, au (quelles il faloit neceffairev 
ment pourvoir dans toutes les par- 
ties du monde ; il prenoit nean- 
moins le temps d’examiner luy 

même 
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même de quel aie on devoit chan- 
ter les Pfeaumes > les Hymnes , 
les Orailons $ les Verlets, les Ré- 
pons, les Cantiques , les Leçons, 
les Epîtres , l'Evangile, les Préfa- 
cés , ôc l'Orailon -Dominicale ; [° a * ® t r>e * 
quels étoient les tons , lesmefu- Gr 'ë c-s. 
res , les notes, les modes les plus quoqu™ 
Convenables à la Majefté de l’E- - : ! 

glife , & les plus propres à infpi- 
rer de la dévotion j 8c. il en forma '.u'io n « b u* 
ce chant Ecclefiaftique , qui n'a Bec!, mo- 
rien que <le grave ÔC d édifiant , conflhuir. 
qu on appelle encore au jourd'huy l + *jj 

le chant Grégorien. . - 

Il inftitua de plus une Acade- 
mie de Chantres,pour tous Clercs 
j u (qu'au Diaconat exclufivement, 
parce que les Diacres ne doivent 
s employer qu'à prêcher l'Evan- 
gile , ôc à diftribuer les aumônes . 
de l'Eglifè aux Pauvres , ôc qu'il 1 

vouloir que les Chantres s'appli- * 

quallènt à fe rendre parfaits dans 
l'Art de chanter julte félon les 
notes de (on chant , ôc à fe bien - 3 

Tom. II, L 
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,(ui. de former la voix pour chanter agrea- 
Bcd.offic. bi ement & d’un air dévot, ce que 
prîdïe {elon faint Iûdorc on n obtient 
nue par le jeûne & l’abftinence. 
îbftioîbât Car, dit-il,les Anciens jeûnoient 
îe f êum"ne’ la veille qu’ils dévoient chanter , 
in° causs & nufoient dans leur vivre ordi- 

duè ute- naire que de legumes pour avoir » 
inde* la voix plus nette & plus claire ; 
ïpu'd gVn d’où vient que les Gentils appel- 
jpjÿ* loient les Chantres mangeurs de 
fuot. fèves Je ne fçay pas fi aujourd’huy 
‘• ’ A les Chantres voudroient bien 
s’accommoder de cette méthode à 
laquelle ils ne font pas trop ac- 
coûtumez. 

Quoy qu’il en foit faint Gre- » 
goire prenoit grand loin de les in- 
ftruire &c de leur faire des leçons 

luy-même, tout Pape qu’il eftoit* 

* pour leur apprendre à bien chan- 
ter» Jean le Diacre nous alTeure 
• . que de Ion temps, on gardoitavec 
grande vénération dans le Palais 



ejus in 
<|uo reçu* 


de laint Jean de Latran le lit ou 
étant malade il ne lailfoit pas de 


chanter i 
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chanter pour enfeiener les Chan- 
des, oc le rouet avec lequel il me- * ^ a s e,, fi 
naçoic les jeûnes Clercs , & les 
Encans de Chœur , quand ils ne Si 
pre noient pas bien ieton,& qu’ils 
manquoient aux notes de fon authencî- 
clianc. Il en fit des leçons aux p^°nario 
ÏS Eglifcs de l'Occident & (ingnlie- 5?g5.- ' 

rement à la France & à l’Angle- j%? l '*' 
terre par Augultin , qui paflànt 
par la France fy laifTa VW 
uns de les Chantres pour appren- 
dre. aux François ce nouveau 

k cIîant Grégorien , & mena les au- uIlT 
très, en Angleterre. Mais comme 
apres la mort de ces premiers 
Chantres de Rome , ont eut fort 

corrompu ce chant, en y mêlant 

contre les réglés de ect Art,beau- 
coup de chofes qui le rendoient 
delagreable, il falut qu’on le re- 
formât. ^ • î 

En efFet , Charlemagne étant ’id. c. 9 . 
venu a Rome au temps du Pape 
Adrien , fut furpris de voir que 

les Chantres de Rome avoient uo 
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chant tout different de celuy des 
Chantres de fa Chapelle} Et com- 
me ceux du Pape , que les Fran- 
çois accufoient d’avoir corrompu 
le chant de Saint Grégoire par de 
nouveaux airs à leur mode qu’ils 
y avoient mêlez , eurent produit 
pour leur défenfe une copie au- 
thentique de Ion Antiphonaire 
félon les notes duquel ils chan- 
toient : ce grand Roy dit qu’il 
faloit quitter les ruiffeaux pour 
retournée à la fburce , & voulut 
qu’on reformat en France,le chant 
de l’Office , fur celuy de Rome , 
ce qui fe fit & par les Chantres 
que le Roy laiffa à Rome , pour fè 
bien in fini ire 9 & par ceux que 
le Pape luy envoya de fa Cha- 
pelle. 

Pour ce qui eftde l’Angleterre 9 
Auguftin le premier Evefque des 
Anglois , établit le chant Grego- 
gorien dans fon . Eglifè de Can- 
torbery , d’où il fe répandit après 
dans-toutes les Eglifes d’Angle- 
terre» 


- • f • f JCm 
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terre , particulièrement fous l’Ar- 
chevêque Théodore , depuis que 
le Pape Agathon luy eut envoyé 
Jean Archi-Chantre de S. Pierre. 
Car depuis que Paint Grégoire eût 
inftruit des Chantres pour Pon 
Office , il établit dans Ion Eglilè 
un Archi-Chantre , que l’on ap- 
pelle maintenant , par excellence. 
Chantre , une des principales Di- 
gnitez , qui prefideau Chœur, & 
que l’on choifîlfoit parmi les plus 
habiles Ecclcfiaftiques pour rem- 
plir cette C harge. 

■ Car je trouve que Jean cét Ar- 
chi-Chantre de Paint Pierre & 
Abbé de laint Martin de Rome , 
outre l’ordre qu'il avoit de regler 
le chant des Eglilès & des Mona- 
fteres, qui demand oient d’en être 
inftruits , eftoit envoyé du Pape 
principalement pour s’informer fi 
la foy des Anglais étoit encore 
dans là pureté Pans mélange d’au- 
çune erreur, & pour luy en ren- 
dre un compte exaéfc à Ion retour, 
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mj. i.c. ce qu’il fit ayant affifté au Con- 
* k * J cile qu’on tint pour cét effet à 
Cantorbery , & dont il rapporta 
' les A*étes au Pape Agathon. Et le 
Diacre Jacques , qui gouverna 
l'Archevêché d’York en l’abfèn- 
‘ ce de l’Archevêque Paulin,&T qui 
par (à fcience, fou tenue d’une 
vie tres-fainte , convertit une in- 
finité de Païens à la Foy , fut 
auffi Chantre de cette Eglife Me- 
’tropolitaine. 

Cela fait voir que depuis l’éta- 
bliifement de cette Dignité de 
Chantre par S. Grégoire, on n’e» 
S honoroit dans les Eglifes Cathe- 
. drales que des fujets également 
recommandables pour leur do étri- 
ne & pour leur probité.Et c’eft ce 
que nous voyons aujourd’huy 
dans celle de Paris, où cét Office 
fi confiderable eft exercé depuis 
long-temps par Monfieur Joly , 
qui poflède ces deux qualitez 
dans un degré très- éminent com- 
me il le fait paroître par fa vie- 
^ exemple 

* t 
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exemplaire , par Tes beaux Ou- 
vrages , & par fà rare Bibliothè- 
que , qu'il a fi genereufement 
donnée des à prefent à l’Eglifè 
de Paris , dont il eft Chanoine 
depuis plus de cinquante ans , Ôc 
à qui je fuis obligé des rares mé- 
moires qu’il m’a communiqué 
pour enrichir les miens. 

Voilà ce que fit faint Grégoire 
pour reformer ce qu’il y avoir à di- 
re dans fon Eglifè , & pour l’éta- 
blir dans l’état d’une grande per- 
. feétion. Il faut voir maintenant 
ce qu’il fit pour procurer un pareil 
avantage à tous les Ordres de l’E- 
glifè Univerfelle , commençant 
par l’Epifcopat. » 1 

Tout le monde fçait quel’Epifi* 
copat j qui n’eft qu’un dans l’E- 
glife , par l’union de tous les Evê- 
ques à celuy de R ortie leur Chef, 
& dont chacun poflède fblidaire- 
ment une partie , eft le premier 
Ordre , $c l’unique qui contient 
toute la plénitude , & la fuperio- 

L ' • • • . 
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rite Ipirituelle du Sacerdoce 
Royal que Jesus-Chiust le 
Souverain Pontife , & l’Evêqué 
de nos âmes a communiqué 
immédiatement à Tes Apôtres, 
& par eux aux Evêques leups 
Succeffeurs. 

Que tous les Métropolitains, 
les Archevêques , les Exarques 
ou les Primats , les Patriarches, & 
le Pape melme font compris dans 
cét Ordre de l’Epifcopat qui eft 

* le fii piêine , au deilus duquel il' 
n’y en a point, & dans lequel ils 
font tous égaux quant à l’Ordre, 

# toute la différence qui fc trouve 
v . entre eux ne venant que de l’é- 
tendue plus ou moins grande de 
Jurifdi&ion , & de la Primau- 
té que le Pape a fur tous les 
autres. 

Qu’enfuite ils font tous Vi- 
caires de Je sus-Christ , Sou- 
verains Prêtres & Princes Spiri- 
tuels dans leur Dioceze , qui 
«ft cette partie du Royaume de 

' • - Jésus* 

‘T* t y ^ 
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Jésus-Christ dont ils; pren- 
nent pofTefiîon en mefme temps 
qu'on les confàcre > ayant fèuls le 
pouvoir d’adminiftrer la Confir- 
mation & l’Ordination -, & d’e- 
xercer toutes Us fonctions Sacer- 
dotales de leur autorité , ce que 
ni les Prêtres, ni les Diacres, ni 
les autres Ecclefialtiques ne peu- 
vent faire que dépendemment 
d’eux , puis qu’ils n’ont point de 
Jurifdiéfcion indépendante atta- 
chée à leur Ordre. 

De forte que comme ils ont 
toute la plénitude du Sacerdoce 
Royal & de la puillance Sacerdo- 
• taie dans leur Dioceze , en gar- 
dant neanmoins la fu bordination 
félon l’ordre établi dans la Hiérar- 
chie : il eft tout évident qu’il n’y : 
a rien qui ioit plus important à* 
l’Eglife,que de faire en forte qu’il 
n’y ait que de bons Evêfques qui 
là gouvernent. , 

Or c*eft à quoy faint Grégoire 
k Grand s'appliqua- de toute fat 








250 Hijl.du P ont if de S.Gregr 
force durant tout fon Pontificat, 
Premièrement il eut grand foin 
que l’Ele&ion s’en fit félon les 
Canons > dont il a toujours efté 
le plus exaét obfervateur qui fût 
jamais. Il n’y a perfonne qui dou- 
te que comme J e sus-Ch R. i s T 
Souverain Pontife de la nouvelle 
Loy , n’a pas pris de luy-méme 
cette qualité > mais par l’éleâiori 
& par l’ordre de fon Pere: ce ne 
ioit aufli une loy indilpenfâble, 
qu’on ne peut entrer dans les Or- 
dres fierez , & furtout dans le 1 
plus fublime de tous qui eft l’E- 
pifeopat fans une legetime éle- 
ction, au défaut de laquelle ceux 
qui s’y ingèrent d’eux- memes >. 
par des voyes criminelles , & dé- 
fendues 5 ne font que des larrons 
qui fe jettent par lesfeneftres dans 
la Bergerie, & non pas des Pa- 
yeurs : car ceux-ci n’y doivent 
ençrer que par la porte qui eft 
J!e sus-Chri st. 

Ce fût luy-roêrae qui choifit 

imraedia: 
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immédiatement tous lès A pô-tres» 
pour en faire les premiers Evê- 
ques de foh Eglilè,& il choiftt les 
autres par une élection qui vient 
des hommes lèlon l'ordre & la 
maniéré que l'Eglilè » à laquelle il 
a laiile ce foin, établit ou approu- 
ve. Or comme ce qui eft d’infti- 
tution humaine eft lu jet au chan- 
gement : aufli la maniéré de faire 
cette Election a fou vent changé 
félon la diverfité des temps > des 
lieux , des rencontres , & des oc- 
cafions , qui peuvent raifonnable- 
ment obliger à fuivre une mecho- 
de différente de celle qu’on a voit 
tenue auparavant. 

Dans les trois premiers fiçclesy 

Métropolitain , & les Evêques 
de fà Province , fuivant l’exem- 
ple des Apôtres qui alfemblerent 
les Fideles pour élire les fept Dia- 
cres, failoient faire l'Eleéfcion d'un 
Evêque dans l'affèmblée du Cler- 
gé & du Peuple , où chacun pou- 
voir dire librement tout ce qu'il 
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. lui plaifoit , ou pour ou contrele 
fli jet que le Métropolitain propo- 
foit ■> apres quoy les Evêques ju- 
geoient for ce qu’on avoit dit de 
part & d’autre s’il devoit eftre 
admis ou rejette. De forte qu’ils 
eftoient les Juges 8c les Maîtres 
de l’Ele&ion; les autres, n’avoient 
pas voix deliberative , 8c ne fai- 
foient que rendre témoignage des 
bonnes ou des mauvaifes quali- 
tez de celui qu’on leur propofoit, 
laidànt aux Evêques le Jugement, 
qui devoit terminer l’affaire, 
s.teo.sp* Dans le quatrième fiecle,le Peu- 
cxieâ.Ép. pie 8c le Clergé eurent beaucoup 

ad Gallox, 1 1 , • 1 1 T- 1 

s. Léo plus de pouvoir dans les Ele- 
étions. Car non feulement ils é- 
toient témoins , mais ils avoienc 
droit de foffrage , 8c les Evêques - 
ne décidoient que quand il y. avoit 
partage. On tenait pour maxi- 
me en ce temps là , qu’il étoi t 
raifonnable que tous enfemble 
éleufîent celuy qui devoit corn- 
mander à tous les autres. Mais 
I . commn 


Sbid. 
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comme il eft impollible que dans Æqm»m 
ces gandes Alfemblées , il n’y aie P ræ onîi* 
fouvent beaucoup de tumulte & ommsu* 
de defordre , pat les çoncurren- 
ces , par les brigues , pat les paf- iei -s- 
fions , & par les differens intérêts : 

;de ceux qui les compofent , ce 
qui a quelquefois caufé de gran- 
des feditions , jufqu’à prendre 
[. les Armes » chacun voulant que 
le party qu’il avoit em bradé > 
1’emportaft fur l’autre : de là 
vient qu’il n y a rien eu de con- 
ftamment réglé » ik qu’il s’eft 
fait de temps en temps de fore 
grands changement dans ces for- 
tes d’Eleétions. v 

• v à • 

Car tancofl les Evêques pour 
prévenir . ce grand defordue les 
faifoient tous feuls , & tantoft le 
Peuple fans attendre le confen- 
tement des Evêques & du Cler- 
gé > élifoit un fujet qu’il prore- 
ftoit de maintenir par force , à 
quoy pour éviter un plus grand 
mal , on écoit contraint, de cedec. ’ ! 

■ : Qil d 
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Quelquefois l'Empereur tout feui 
choifillbit & nommoit celuy 
qu'on étoit enfuite obligé d'ac- 
îo«> mi. cepcer, en confentant à cette Elc- 
*& c c ;£ 7 . éfcion. C’eft ainfi que le grand 
«***• Theodofe élut Ne&arius, & que 
Theodofe le Jeune , après la mort 
de Silinnius , fit Neftorius Pa- 
triarche de Conftantinople. Quel- 
quefois même le Peuple pour em- 
pêcher les brigues , prioit le Prin- 
ce de nommer celuy qu'il luy 
plairoit , ce que fit l'Empereur 
Arcadius en choifillant S. Chry- 
foftome Prêtre d'Antioche , qui: 
fte s'attendoit pas à . cela. Enfin 
Jiiftinien fit une Ordonnance par 
laquelle il lailTe au Peuple Ôc au 
Clergé la liberté d’élire trois fà- 
jets , defquels le Métropolitain, 
ou le plus ancien Evêque prefi- 
dant à l’Eie&ion , en choifi- 
rpit un pour remplir le Siégé 
vacant. 

Not.iïj» Voilà les differentes fortes 
d’Eleétions qui fè fàifoient en 

- Orienc 
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Orient. Le même fè voit à peu; 
prés en Occident , où elles fe ti- 
rent allez regulierement par le 
Clergé , les Magiftrats x la No- 
blelTe, 8c le Peuple , du conten- 
tement du Métropolitain , 8c des 
Evêques Comprovinciaux > ju£ 
qu’à ce que les Rois y eurent 
eftablis leurs differentes Monar- 
chies fur les ruines de P Empire 
Romain. En effet nous voyons 
• que nos Conciles tenus dans les 
Gaules , avant l’arrivce 8c les 
Conqueftes des Ftançois , main- 
' tinrent la liberté des élections en 
i cette maniéré* Mais depuis que 
•nos Rois en eurent challé les 
Romains & les Vifïgots , ils y 
prirent comme chefs de la Mo- 
narchie 8c du Peuple tant de 
part, qu’ils en' furent enfin les. 
Maîtres. 

Ils gardoient neanmoins tou- 
jours quelques mefures qui con- 
•• -ièrvoient en quelque maniéré aux 
•Evêques, au Clergé 8c au Peuple 

kur 
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leur ancien droit d’éleéfcion , foie 
en leur déclarant celuy qu’ils de- 
firoient qui fut êleu,ce qui valoit 
autant qu’un ordre exprès * foie 
en leur envoyant la perfonne 
qu’eux_-mêmes avoient choifie 
dans le Palais , en prenant l’avis 
des Evêques & des Grands du 
Royaume , à quoy l’on ne man- 
quoit pas de confentir j foit en 
faifant en forte que les Peuples, 
les fuppiialfent de leur donner 
pour Évêque celuy qu’on leur 
avoit dit fous-main que le ; Roy' 
vouloir j ou enfin en nommant t 
par un Brevet que Grégoire de 
Tours appelle Prœceprum de Epif- 
copatu , ôc que le Métropolitain, 
auquel il eftoit adrelle ne man- ' 
quoit pas d’executer , en confo- 
crant celuy que le Roy avoir 
nommé dans Ton Brevet. 

. C’eft ainfi que Clotaire donna 
l’Evêché dcXaintes à Hemerius, 
& que Theodoric fit Evêque de 
Clermont Apollinaire >. & après 

luy 
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luy fàint Quincien. il y en a bien 
d autres qui furent nommez de la 
forte par nos Rois , comme on 
le peut voir dans l’Hiftoirë de 
Grégoire de Tours qui en peut 
fournir une longue lifte. Ce qu’il 
y a de fort remarquable en cecy, 
c’eft premièrement que plu lieu rs 
grands Saints ont été faits Evê- 
ques en cette maniéré , par la no- 
mination de nos Rois , comme 
fàint Gai à Clermont par le Roy 
Theodoric ; le fàint homme D om* 
nolus au Mans , & fàint Leger à 
Autun par Clotaire j faint Nizier 
à Lyon par Childebert $ fàint 
Amand à Maftrieht par Dago- 
bert , & non pas à (Jtrecht. Car 
c’eft ainft que je corrige cet en- 
droit d’un de mes Ouvrages, où 
U Trajettum in fer i us qui eft 
Vtreeht eft pris pour le Trajtüum 
fuperius , qui eft Maftrieht » Sié- 
gé des anciens Evêques de Ton. 
grès , transféré long- tans après à 
Liège où il eft encore anjour- 

f* ' . ' . 'd’huy* 
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d’huy. On en pourra trouver 
dans nôtre Hiftoire , & principa- 
lement dans celle de Grégoire de 
Tours , plu fieu r s autres qui ont 
été nommez par les Rois à l’E- 
pifcopat. Il eft évident que ces 
Saints n’auroient jamais accepté 
ces Evêchez,& que Dieu n’auroit 
pas fait éclater leur fainteté pat 
des miracles , après les avoir ac- 
ceptez ,. fi la nomination de nos 
Rois n’eût été confiderée comme 
une bonne élection. 

La féconde chofê que je re- 
marque , eft que les deux fàints- 
Gregoires contemporains , l’un, ' 
Evêque de Tours, & l’autre Pape, 
quoy que tous deux, l’un dans fon 
Hiftoire , & l’autre en tant de 
lettres qu’il a écrites à quatre de 
nos Rois , & à la Reine Brune- 
haut , blâment également la pro- 
motion des Laïques, ou des Néo- 
phyte* aux Evêchez , les brigiies 
qu’on faifoit , & furtolit l’argent 
qu’on donnoit par une execrable 

firno 
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fimonie pour y arriver , n'ont ja- 
mais rien dit contre ces Nomina- 
tions Royales , qu’ils cuflènt en- 
core beaucoup moins épargnées 
que ces autres crimes qu’ils con- 
damnent en termes fi forts , s’ils 
euilent crû qu’elles fuilent illé- 
gitimes & défendues, & que l’E- 
glilè ne les eût pas approuvées,& 
meme tacitement authorifées en 
les louffrantfans s’y oppolèr , afin 
de prévenir 6 c d’éviter par là tous 
ces grands & horribles .delor- 
dres qui venoient fouvent des 
Elections. % 

Il eft vray que le cinquième 54^ 
Concile d’Orléans, qui le premier Cum vo- 
de tous les nôtres ordonne qu’on R^bju*- 
ne falfe , & qu’on ne conlàcre n*^ le cial 
aucun Evêque qu’avec la per- i c p ,e î”*> 

•rr « * « 1 , r . ficut in 

million , & par la volonté du antiqui* 

> Roy , déclaré auffi en même tems bujtené- 
que cela ne doit apporter aucun t t „^ cr!p " 
préjudice , à la liberté des fuffra- can . ICk 
ges que les Evêques, le Clergé Can 8< 
& le Peuple , doivent avoir lèlon 
n . les 
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Can. r. les Canons. Il eft encore vray, 
que le troifiéme Concile de Pa- 
v ris en 557. & le cinquième en 
615. ne veulent pas qu’on re- 
çoive & qu’on puilfe conl acier 
les Evêques fur la lèule nomina- 
tion , & par le feul commande- 
ment du Roy , fans avoir été 
éleus par les Evêques , par le 
Clergé & par le Peuple , confor- 
. mement à ce qui eft ordonné par 
0' ' , les fàints Canons. Mais le Roy 
Clotaire 1 1 . fit un Edit approuvé 
de tous les Evêques,où en confir- 
mant les A êtes de ces Conciles, 
& déclarant qu’il entend qu’on 
' obferve les Canons , il y apporte 
■■ * un jufte tempérament, par lequel 
* si; il accorde Tes droits avec la liberté 
des Eleétions. 

Acieroa . Car il veut ou que celuy que 

ffigatur 8 c le Clergé & le Peuple auront 

ÜignafÛe éleu , ne piiilTc être receu ny con- 

dinwionë ^ acr ^» que le Prince , s’il le trou- 

Principe ve digne qu’il luy fade cette 

oitfmeuir, 0 ' 1 

veicertè grâce, ne i agréé $ ou que çeluy 

- i a ue 
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que le Prince nomme foie confi- 
er é, fi le Métropolitain avec ceux 
qui doivent s'informer de la vie, 
de fes mœurs, & de fa Doéhine, 
ne trouvent point de eau le legi- 
me pour laquelle il doive être re- 
jette. Par l'une de ces deux ma- 
niérés , l'Eleétion ett nulle làns 
la volonté du Prince, qui a grand 
intereft pour le bien public , à ce 
qu'il n’y ait perfonne dans ces 
hautes dignitez dont il ne foit 
fort 'affinité, 8c qui ne luy agrée; 
8c dans l’autre, la nomination du 
Prince n’a point d'effet fi le fliijet 
qu’il aura choifi par lurprilè , le 
trouve raanifeftement indigne de 
cette grâce, foit pour incapacité, 
foit pour crime, ou pour quelque 
irrégularité qui l’exclue des Or- 
dres làcrez. 

Mais il y eut encore apres cela 
d’autres changemens dans les fi- 
lerions par les defordres fiirve- 
nus de tems en tems 8c dans l’E- 
tat 8c dans l’Eglife,julqu’à ce que 
' - ces 
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ces deux manières eftablies par 
l'Edit de Clotaire , furent en 
quelque façon renouveilées fuc- 
cefiivement dans les deux derniers 
fiecles.La première par la Pragma- 
tique Sanction , félon laquelle 
une partie feulement du Clergé 
dans le Chapitre de la Cathédra- 
le, à l’exciufion du Peuple^ fans 
appeller ny le Métropolitain ny 
les Comprovinciaux , élifoit fon 
Evêque , mais fous le bon plaifir 
du Roy", qui devoit agréer l’Ele- 
éfcion qu’on avoit faite 1 , & même 
qui ne fè faifoit la plufpart du 
tems qu’à fà recommandatio n 
qui pou voit tout \ l’âutre par le •' 
Concordat,qui fe fit entre le Roy 
François I. & le Pape Laon X. 
& par lequel le Roy nomme aux 
Evêchez ; & le Pape, fi après 
l’information qu’on luy envoyé 
de la vie 8c de la do&rine du 
fujet nommé , ne trouve rien qui 
le rende incapable d’être Evê- 
que , luy doit donner des Bul- 
les, 
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les , en vertu desquelles on le 
confacre. .. :i • - 

\ * 4 1 ^ 

La différence qu'il y a entre ce 
* Concordat de Clotaire 1 1. expri- 
mé dans Ton Edit > & celuy de 
François I. eft que le Roy ne te- 
noit point du Pape le droit de 
nommer aux Evéchez , & que ce 
> n’étoit point au Pape d'examiner 
» fi le fujet étoit capable ou inca- 
| pable d'être Evêque. C'étoit aux 
Métropolitains & aux Evêques 
. de la Province qu'il appartenoit 
de faire cette information a & au 
| Peuple de rendre témoignage de 

I fes mœurs bonnes ou mauvaifes. 
Car il eft confiant que les Papes 
n'avoient alors aucune part ny 
dans ll'éleétion ny dans la nomi- 
nation des Evêques qu'on failoit, 
ôc que l'on confacroit en , France 
indépendamment d’eux en ïce 
y tems-Ià ; c’eft à dire, au tems de 
S. Grégoire , fans que luy ny iks 
' ■ predçceilèurs ny lès fucceffeurs.y 

ayent rien trouvé à redire. 

Enfin 
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Enfin ce qu’il y eut de fout 
commode pour les Evêques en ce 
Concordat de Clotaire avec (es 
fujets, c’eft qu’il ne coû toit rien, 
ny pour avoir des Bulles, ny pour 
autre chofe , à celuy qui étoit 
nommé, comme nous l’apprenons 
de ce que Grégoire de Tours ra- 
conte de feint Gai. Ce feint hom- 
me ne doutant point du tout que 
Dieu ne l’eût deftiné pour être 
Evêque de Clermont en Auver- 
gne , s’alla luy-mêrae prefènter 
au Roy Theodoric par un mou- 
vement extraordinaire du faint 
Efprit , pour rompre les mefu- 
res de ceux qui briguoient pour 
un autre indigne de l’Epifcopar. 
Le Roy pareillement infpiré 
d’enhaut, refufe contre fa coutu- 
me tous leurs prefens , & don- 
na gratuitement l’Ev.êchê à iaint 
Gai , qui fut enfuite confecrê par 
les Evêques , qui n’avoient garde 
de luy rien demander,de forte que 
l’Hiftorien remarque qu’il n’en 
, coûta 
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coûta rien à faine Gai pour eftre 
Evefque de Clermont , qu'une 
petit piece d'argent, qu'il voulut 
bien donner au Cuifinier qui 
avoit aprefté le feftin que le Roy 
fit aux Evefques , aux Seigneurs,. 
8c aux Magifîrats pour témoigner 
la joye qu’il avoit d’avoir élevé 
fur le Trône Epifcopal un fi faine, 
homme. 

Voilà comment on faifôit les 
Evefques en France. Pour l'Em- 
pire 8c pour l'Italie * on y fuivoit 
à peu prés la première de ces deux 
maniérés. Car après que l’on eut 
éteint la domination des Gots en 
Italie , les Empereurs voulurent 
bien que le Clergé , le Sénat , ÔC 
le Peuple , éleulïènt librement, 
le Pape & les Evefques ;.mais ils 
fe refèrverent de droit de confen- 
tir ou nonauxélc&ions. De for- 
te que l’on ne pou voit ordonner 
l’éleu fans le contentement & 
l’ordre exprès de l’Empereur par 
Lettres patentes > comme nous 
Tome II. M 
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l’avons vu dans l’Eleétion de l’E- 
vefque de Salone en Dalmatie , 

. Z. & dans celle de faint Grégoire , 
qui bien loin de condamner cecce 
pratique , s'en voulut fèrvir pour 
n’eftre point Pape , en s’adreîlant 
à l’Empereur , comme il fit, pour 
le fupplier très - humblement de 
ne pas confirmer fon élection. 

Or comme il y avoit fou vent 
bien du defordre dans ces fortes - 
d’Eleétions , aufquelles tant de 
perfonnes differentes concou- 
vitra tre* roient , voicy ce que fit ce grand 
Ecdefïam Pape pour y remedier. Quand il 
Fomifice y avoit un Evefché vacant en Ita- 
«orum 1 ** dans les Provinces ôc dans les- 
canonum -ifles circonvoifines, dont en qua- 
mîttunt , lite de Métropolitain & de Pri* 

ne caden- « « . L n . • «. 

ce paftore mat il prenoit un loin particulier, 
gteTem CÛ il écrivoit à ceux qui avoient 
quoSabnt! droit d’élire , les preflant de nom- 
in - mer un. Succeileur à l’Evefque 
diianîet! défunt ou dépofé fans différer 
fndfja!/! l’Ele&ion au-delà des trois mois, 
tp 74-78*. dans lefquels les facrez Canons 

* veulent 
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veulent qu'on donne un Pafteur à 
l’Eglifè vacante , de forte que 
ceux qui different plus long- 
temps d'y pourvoir, & taillent les 
Eglifès fans Evefques , font tres- 
coupables devant Dieu , auquel 
il faut qu'ils rendent compte un 
jour de fon troupeau qu'ils ont 
miferablement expofé aux embû- 
ches de l’enncmy qui ne cherche 
qu’à le furprendre & à le mettre 
en pièces pour le devorer. 

Enfuite il ne manquoit pas de 
les exhorter de faire en forte , que 
quelque diverfité qu’il y eût en- 
tr’eux de fèntimens & de fouffra- 
ges , ils s'accordalfent enfin tous 
en un mefme avis, afin que, félon 
les mefmes Canons, celuy qui fè- 
toit éleû fût au gré de tout le 
monde. De plus , il leS avertifïoit 
que dans une affaire: de cette im- 
portance qui regarde le bien pu- 
blic , pas un d’eux ne doit avoir 
égard à fôn intereft particulier ,• 
& que comme ils vont tous élire 
V ÿ' 1 • M .ij 
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Ht fl. d U ? ont if. de S.Greg . 
celuy auquel il faudra qu ils 
obeï lient tous : ils doivent juger 
de Tes bonnes ou mauvaifes qua- 
litez , d’autant plus exa&ement 
avanjt l’Ele&ion , qu après qu’el- 
* les fera faite , ils ne feront plus 
en droit de le juger , n’ayant plus 
qu’à luy obéir. Sur quoy il leur 
faifoic connoître les défauts; - 
pour lefquels on devoit donner 
l’exclufion à ceux qui les au- 
. roient. ' 

Premièrement la fimonie , non 
feulement celle qui fe commet- 
gro (fièrement, en donnant de l’ar- 
gent ; mais une autre bien plus 
fubtile , & aufli bien plus ordi- 
naire de ceux qui aehettent les 
Bénéfices , les dignitez Ecclefia-. 
{tiques, & mefme les Ordres, non 
pas à prix d’argent j mais à force 
de brigues , de prières > de flate- 
ries , de follicitations , de faveur, 
de crédit , de fervices > de recom- • | 
mandations des Grands , & par 
mille autres fèmblables motifs 
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le Grmâ. Livre IV. zfy 
parement humains?, d'afliftance 
de parenté ôc d'amitié , qai l’em- 
portent fur le mérité. Car tout 
eela , & ce qu'on en efpere qui 
font les louanges, l’affeétion , l'e- 
ftime, la fbûmiffion , le dévoue- 
ment , la reconnôiflance , & les 
férvices qu'un Eleveur ,, ou un 
Collateur peut attendre de celuy 
qu'il aura gratifié de la forte , 
tient lieu de prix parmy les hom- 
mes 3 & bien fouvent plus efti- 
mable que l’argent 5 de forte que 

cette maniéré d’impetret , & de 

donner Un Bénéfice , n'eft autre 
chofé félon fàint Grégoire , qu’a- 
cheter 8c Vendre à crédit par une 
fubtile fimonie , que ce grand 
Saine joint prefque toujours avec 
Celle qui fè fait en vendant ôc 
achetant à prix d’argent. 

• D'ailleurs il dit nettement que 
Ce n'elt pas là donner félon l'E- 
Vangile gratuitement ce qu’on a 
reçeu gratuitement , 8c qu'il y a 
trois fortes de payçmens 8c de pre*» 
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170 Hifl * du Vonttf.de S.Greg. 
w«f*« fens exprimez par ces paroles dii 

♦n im dtxît _ . X • ■ * . . L r 

qui «xcu Pfalmifte, celuy qui tient Jet maint 

lua^àmà- nettes de toutes fortes de prefens , 

ÎTomiü * 1 l'rine des fervices qu’on rend par 

""a^iîud une indi § ne foûmiflion j l’autre 

ci? muni» de la main par de l’argent -, ôc la 

quioîaKud troifiéme de la langue , par les 

“»nü*, * recommandations , ôc par la fa- 

aiiud mu- veur . Aufli quand ceux de Mi- 
nus a lin- 

*u ï.Gng. Ian luy eurent écrit que tous con- 
17 ^’wEv. couroient à élire le Diacre Con- 
Antiqu* ftantius . , il leur répondit qu’en- 
berjtîonîs core qu’il le connût fort, ÔC qu’il 
ïft.'adfuf. n’eût jamais rien trouvé qu’on 
cipjenda rfo blâmer en fa conduite ; il 

«ur* mu- vouloit neanmoins garder mvio- 
nuiiiusun lablcment fon ancienne coutume , 
cw* m ITe'r'r de ne recommander jamais qui 

4 ue ce P our e ^ rc E ve f<l uc > & 

profequor qu’il prieroit feulement Dieu , 
ïéftràni* qu’il leur fift la grâce d’élire un 
oronipô- bon Pafteur , qui leur donnât une 
«ens>&c. exce ll en te pâture Spirituelle par 

fnA, l’intégrité de lès mœurs , & par 
là force de fes Prédications. C’eft 
qu’il ne vouloit pas qu’ils fu lient 

^tentez 
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tentez de vendre leur voix pour 
le prix d’une recommandation 
auflï forte que celle d’un Pape , 
duquel ils pouvoient beaucoup 
efperer. 

Voilà quelle eft la Morale de 
faint Grégoire , 8c fon opinion 
fur un point de cette importance. 
Il eft certain qu’elle ne s’accorde 
gueres avec celle de tant de gens 
qui font ft ardens à courir après 
les Bénéfices , 8c qui employent 
pour les obtenir l’entremifè , la 
laveur , le crédit , les prières , 8c 
l’interceflîon de tout ce qu’ils 
peuvent avoir de pui flans amis 
dans le monde. C*eft à eux main-, 
tenant à voir s’ils font bien aflèu- 
rez que .Jésus - Christ , en 
les jugeant , préférera leur fenti- 
ment qui flate leur cupidité, à la 
decifion de ce grand Pape. 

Mais ce que faint Grégoire re- 
commandoit le plus aux Elec- 
teurs , c’eft de faire uneexa&e 
information de la vie 8c des 

<K..V Miiij 
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272 Hijt.da Pontif.de S. Greg, 
moeurs de celuy que l’on propo- 
foit , & fortout de s’enquérir par 
toutes les voyes poffibles > s’il 
n’a voit point commis quelqu’un ’ 
de ces crimes capitaux , qui félon 
les anciens Canons excluent non 
feulement de l’Epifcopat » mais 
aufîî de la Preftrife , & même de 
la Clericature , entre lesquels font 
l'a du Itéré , & la fimpîe fornica- 
tion que le faint Pape appelle lap- 
fus car ports. Il vouloit mefme 
qti’on l’interrogeât en particulier 
&■ en focret , s‘il n’eftoit pas tom- 
bé dans ce defordre » l’avertillànt 
que s’il eftoit coupable de ce cri-» 
me , quoy que perfpnne n’en 
fçût rien , & qu’on n’eût point 
de preuve pour l’en convaincre, il 
ne pourrait en confcience recevoir 
les Ordres $ qu’on les luy donne- 
rait neanmoins s’il proteftoit qu’il 
en eftoit exempt , mais s’il le con- 
felïbjt qu’on luy remontrât dou- 
cement qu’il de voit bien plutôt 
fonger au Cloître pour y faire pé- 
nitence x 
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nitence , qu'au Sacerdoce donc 
ion crime > quoy que fecrec , le 
rendoit incapable. 

Aufli comme il eut appris- que 
quelques Ecclefiaftiques de Sar- 
daigne , eftoient tombez dans ce 

{ >eché d'impureté après avoir ireçd 
es Ordres, il ordonna non feule- 
ment qu'ils fu (lent dépofèz fan» 
efperance de pouvoir jamais eftfe 
rétablis dans les fondions de leur 
Miniftere ; mais aufli, quepou’r 
prévenir un fi grand mal, on n’ad- 
mît plus de fujecs aux Ordres fa- 
crez , 8c fut tout à l’Epifcopat > 
qu'onne fut alteuré qu'ils avôient 
tou jours vécu chaftemét,& qu'ils 
avoierit mçfine gardé la continen- 
ce plufieurs années après s'eftié 
fèparez de leurs femmes , afin de 
pouvoir eftreadmis.au Sacerdoce*. 
Sur quoy ce qu'il fit au iujet dé 
l'E le dion d'u n Evêque,en laquétt 
lé on n'avoit pû encore s'accorder, 
cft extrêmement remarquable. • ’ 

flfâloit élire un Evelque à' Nai 
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174 Hijf.du Pontif.de S . Greg. 
pies. Après qu’on eut bien balotté, 
il n’y eut rien de fait, parce que les 
filtrages du Peuple,de la NobleC- 
ie,& du Clergé le trouvèrent par- 
tagez entre deux fu jets, dont l’un 
eftoit le Diacre Jean * & l’autre 
Pierre auflî Diacre de la mefine 
Eglife de Naples^ Car ç’eût efté 
en ce temps- là une grande honte 
à une Eglife,d’avoir pour Evêque 
un fu jet qu’on eût pris hors du 
Clergé de cette Eglife. S.Gregoire 
qui comme Primat d’Italie fe re- 
fervoit toujours le droit qui luy 
eftoit acquis de confirmer , ou de 
rejetter les Eleétions, leur récrivit 
qu’il ne s’eflonnoit point qu’il y 
eût partage, cela n’e fiant ny nou- 
veau ny blâmable , & qu’on pou- 
voir après s’accorder dans un mê- 
me fentiment rmais qu’il trouvoit 
étrange que leurs fumages fulfent 
tombez fur ces deux Diacres. 

Car il avoit appris , leur dit-il* 
qu’outre que ceDiacre Pierre étoit 
un homme fimple qui n’avoit ny 

• \& 

1 mWW 


f. 




1 


le Grand. Livre IV. 275. 

Ia force, ny la prudence neeeiïàire 
pour gouverner un auflî grand 
Evêché que eeluy ^le Naples ; il 
eftoit encore fi avare qu’il pré toit 
de l’argent à ufurel II leur ordon- 
ne donc de s’informer exactement 
fi cela fe trouve véritable, leur dé- 
clarant qu’abiolument, il ne veut 
point qu’ils ayent un Evefque 
Ufurier , ce qui (croit d’un horri- 
ble fcandale. Que fi c’eft une ca- 
lomnie, il veut examiner luy-mef* 
me s’il eft aulïi fimple,& auflî peu 
capable de gouverner un Evefché 
qu’on le luy a dépeint, après quoy 
il prendra fa derniere refolution 
à ion égard- 

Mais pour l’autre Diacre Jean j, il 
dit tout net qu’il n’en veut point, 
parce qu’il eftoit bien informé 
qu’il avoit une fort petite fille,. Et 
quelle préfomption,ajoû te-il,d’o 
ier prétendue à eftre Evefque , à 
luy qui eft manifeftement con- 
vaincu, par ce petit enfant qu’il a , 
du peu de temps qu’il y a qu’il 
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276 Hift.du Tontif.de S.Greg„ 
dîïg J™ garde la continence ? Il veut donc 
mjjjii que Ton examine fort exa&emen t 
•rdinamr, les prétendans aux Ordres faciez y 
S*ê r C poiî & lur tout à l’Epifoopat fur ce 
nem^d^ point délicat de la chafteté , afin 
qu’eftant bien informe de ce qu’ils 
pt/i* ^ nt avant q u> o n les ordonne , on 
Ocn i plum ne P as contraint de les dépo- 
ordhem fer bien- tôt apres leur Ordinationi 

ieccatum C'eft ce que S. Grégoire fàifoit 
fcfrit*, f a . ïoviolablement obferver, ièlon les> 
«o o’rdi. Canons , que tout» Ecclefiaftique 
««.ut “a & Bénéficier, foie S ou diacre, foit 
nWerium'* Diacre , Preftre Abbé, ou Eveil 
que qui feroit tombé dans un pe- 
2* } elle d’impureté , s’il y avoit des 
•Hckrîcut preuves de fon crime fût dépofé 

fueritàfuo «, • . •• •■ . r , . * 

«motu* oc mis en pénitence dans un Mo- 
fuTs'conti 0 oaftere, fans qu’il puft jamais pré» 
S?*Vxcefr ten ^ re d’eftre rétabli dans fon Or» 

wonafte dans (a. dignité.Etpour ôter - 

rium de à ces gens - là toute eiperançe de ’ 
x.Vi^ r j. rétour , il donnoit ordre qu’on t 
éleût promptement un autre Évê» 
îo?«s q ucen la place de celuy qui étant 
«dînât» tombé dans un crime de cette ; 

* nature- 
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nature étoit relégué dans un 
Cloiftre >. pour y Mire pénitence; , ten ^* 

* , .V . ,a piî* 

car par ce moyen., diloit-il on ad gradua* 
pourvoiroitr de bonne heure à 5»“®- 
îjEglife vacante & celuy qui 
étoit co mbéjne voyant plus d'ap- Pj“ n ° eb ? t oa 
parence dry pouvoir rentrer fèroit u.Ep.it. 
une meilleure penitence- 

Il traitoit de la même force les* 


* 
i : 


Abbez. En effet ayant appris que 
l'Abbé Secondin , qui étoit un 




fort méchant homme ,.av oit com- 
mis d.horribles crimes iï dit que- 
fans te mettre en peine d'en cher- 
cher des. preuves pour L'en con- 
vaincre juridiquement y il fufK- 
foit que luy-même, peut-être eii K „ CoUl „ 
le vantant de ce que ces fortes dé 
débauchez appellent leurs bonnes né poieft 
fortunes, eût avoué qu'il s'étoit q«Td e «h 
divercy avec des femmes , ce qui Ce 
h'avoit pas empêché qu'il ne fût con - 

\ A' '.ij « 1 fm fClTliJ 

parvenu à erre Abbe.;. lurquoy il quod à 
le fait dépoter & veut qu'on 
mette en fa place Theodote corp^rï™’ 
Moine de.- la même Abbaye de 

5 ;fi '-ÿ J teint 
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178 Hifl. du Fontif.de S.Greg. 
faint Martin dans la Champagne 
d'Italie. 

C’eft pour le meme crime que 
Paul Evêque Docleatine Ville 
de l’Illyrie , que l’on appelle 
maintenant Cataro , fut depofé> 
après que luy- même l’eut avoue. 
Mais comme il vit qu’un autre 
avoit rempli fà place > pour luy 
ôter toute efperance d’être rcta-. 
bli > ilfè jetta , fuivi d’une trou- 
pe de feelerats ;Ies armes à la 
main > dans l’Evêché » en chafla 
le nouvel Evêque » apres luy 
avoir donné mille coups dont il 
penfa mourir , & en enleva tout 
6c qu’il y avoir de plus précieux 
appartenant à fon Eglife. Saint 
Grégoire l’ayant fçeu en écrivit 
au Métropolitain qui étoit l’E- 
vêque de la première Juftinien- 
ne » & luy ordonna que fi ce mé- 
chant homme, qu’on avoir jufte- 
‘ ment dépofé pour avoir fouillé 
fon caraéfcere par ce vice infâme, 
ofoit jamais prétendre , & mê- 


mi 


me 


le Grand. Livre iy. 179 

me témoigner feulement par un pwwfc 

r % i-\ r a 1 « atîqutd de 

leul mot qu il longeât encore à ipifcop*. J 
l’Epifcopat , on le confinât 1 

dans un Monaftere , pour y faire £*nb e h t oc 
penitence toute fa vie , privé ® f P i î are 

j 1 / • . r 1 P r * funl P- 

de la Communion julqu à la tîoneten- 

J * Mverjr. 

mort. ibid. 

Ce qu’il y a de tres-remar- ! 

quable en ce cy , c’eft que l’Eve-* 
que de Tarente ayant été non 
pas accu fé, mais feulement fou p- 
çonné d’avoir entretenu une con- 
cubine depuis qu’il étoit Evê- 
que , il l’avertit fort ferieufèment 
que s’il fè lent coupable de ce 
crime , quoy qu’il foit fècret, ÔC 
qu’il le nie , &c qu’on n’en ait 
aucune preuve convaincante y il 
eft neanmoins obligé en confcien- 
ce de fè dépofer luy même , de de 
s’abftenir de toute fonction Sa- 

h 

cerdotale. - ^ , i 

Cela paroi tra d'autant phi s é- raturai r» 
trange que ce même Evêque “« m p*ri- 
ayant commis un autre crime Smî*. 
qui félon le monde ferable plus. - 

j - grand, confeiu* 

' -y*' 1 
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i» eo quo grand , il le punit d’une peine 
ceunj've. incomparablement plus douce. 

* ««m Car ce Prélat trop emporté ayant 
re voienj, fgceu quelque mécontentement: 

E f .44. d’une de ces pauvres vieilles qut 

lni ' étoient nourries aux dépens dé 
Muiiéfen. l’Eglife , luy avoir fait donner 
©fi “sïi tant de coups de bâton qu’elle 
ordinem en - etoit demeurée demy morte. 

Sacerdotn , 11 /*a 

cædîcru. \[ certain que li elle tut mûr* 

déliter d f * f f' 

fuftibus te peu de jours aprcS' avoir ete 
fe“ uttî ‘ fi cruellement battue* on l’eut 

puni comme coupable d’hofhi- 1 
eide tres-feverement félon toute 
la rigueur des Canons r toute- 
fois comme elle ne moutut que 
huit mois après 3 Saint Grégoire 
ne crut pas qu’on dût attribuer (à 

mort à ces coups de bâton qu’el- 
le avoit receus j 6c (è contenta de 


le fil (pendre pour deux mois». 
Mais pour le péché d’incontinent 
ce 3 qui félon . es Loix de la juftice 
humaine (èroit puni beaucoup 
moins rigoureufement que cette 
autre action fi indigne d’un Evê- 


que* 
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que', il luy déclaré que s’il la 
commis , quoy qu’on ne le puiife 
prouver , il faut abfolument pour 
làtisfaire à fà confcience qu’il re- 
nonce à fon Evêché. 

Je fçay qu’encore que l’Eglifè 
exige toujours une parfaite cha- 
fteté dans fes Miniftres , la ri- 
gueur des Canons fur ce point 
là n’eft plus maintenant en ufa- 
ge , & que l’on n’eft pas obligé 
. de fuivre fur ce cas de cônfcicn- 
ce le fèntiment de Saint Gregoi. 
re. Mais puifque j’écris l’Hiftoire 
dé fon . Pontificat , je fuis obli- 
gé de montrer quelles ont été 
fès maximes & fà conduite , fans 
qu’il foit neceflaire que je difè 
Comment, & pour quelles raifons 
on a vu fur cela du changement 
dans les fiecles fuivans» 

Or parce que ce n’eft pas afïez 
qu’un Evêque foit fans crime > 
8c même d’une vie fort innocen- 
te , mais qu’il faut encore qu’il 
ait du fçavoir , 8c de la capacité,. 
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182 Hifl.du Pontif. de S.Greg. 
du bon fcns , de la prudence , de 
i’adrefiè dans le maniment des 
affaires , qu'il fçache même le 
monde , les devoirs de la vie ci- 
vile , de ce qui fait un honnête 
homme , afin d’acquérir l’eftime» 
& l'affection de tous ceux qu’il 
doit gouverner : il vouloit enco- 
re qu’on donnât l’exclu fion à 
ceux qui n’auroient pas toutes 
ces bonnes qualitez , fi l’on en 
pouvoit trouver d’autres qui les 
euflent. C’eft ce qui parut mani- 
feftement en cette occafion que je 
vais dire. 

Après la mort de l'Evêque 
d’Ancone , il falut faire élection 
d'un autrê qui remplit digne- 
ment (à place. Les uns éleufent 
leur Archidiacre Jean, & les au- 
tres Ruffiqne Diacre de la même 
Eglife. Et comme ils ne purent 
s’accorder fur ces deux fu jets , ni 
en trouver un autre qui leur 
plût dans le Clergé de leur Egli- 

iè : ils en choifirent un contre la 
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coutume de ce temps - là dans 
nne autre Eglifè , & convinrent 
tous en la perfonne de Florent 
Diacre de l'Eglifè de Ravenne, - 
ce qu'ils fitent fçavoir à Saint 
Grégoire , afin qu'il approuvât 1 

celuy des trois Eleus qu'il luy . 

plairoit. » •••- 

Le Saint qui étoit déjà bien 
informé des bonnes , & des mau- 
vaifes qualitez de ces trois fil- 
. jets» n'en voulut d’abord approu- 
ver pas un. Il ne voulut point 
du Diacre de Ravenne , parce 
. qu'outre qu’étant attaché par Ion 
Ordination à (on Eglifè , il ne t 
pouvoit palier à un autre félon 
les Canons > fans la permiffion 
de fon Evêque , laquelle on n'a- 
voit pas j il étoit fi caché, & dif- . c 
fimulê , qu'on ne fçavoit ce qu'il 
avoit dans l’ame, & s’il étoit aufli 
homme de bien , qu'il le paroifi sotticr™» 

s- . a r 1 • 1 » . «ITe novi. 

loir etre en Ion extérieur bien mu», ré* 

rt • r » / 1 . qualirfit 

compole j ainii n étant pas bien interiits 

. afleuré de l'innocence de fa vie , ^rSw». 
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il ne voulut pas l’ap prou v er 3 qu oy 
qu’il fçeuft d'ailleurs qu'il étoit 
l fort appliqué à faire fà C harge. 
vigilant Pour le Diacre Ruftique , il le 
œo^îcT rejetta , parce qu’encore qu'il n’y 

quintum èut r ^ en ^ dite Z & Conduite , il 

•flêritur, ne trouvoit pas .qu’il en fceut afi* 

Pfalmot - a * t- a ~-t 

ignorât, iez pour etre Eveque, puis qu il 
ne îçavoit pas même les Pfcau- 
mes. Car comme il dit fou vent 
; que le propre des Evêques eft 
de prêcher & d’inftruire leur peu- 
ple , &t qu’on ne le peut faire 
iàns poflèder parfaitement la 
Sainte Ecriture , de laquelle Ce- 
. luy qui prêche doit tirer tout ce 
qu’il enfèigne aux autres pour 
paffor. leur donner une nourriture tou- ^ 
r/. t l,C * te divine i il vouloit que l’Evê- 
que fuft fi fçavant dans les Sain- 
tes Lettres , qu’il pût refoudre 
fur le champ par l’Ecriture les- 
difficultez qu’on luy propofoit, 
jgnomî- dilant qu’il luy kroit honteux 

nlofum t ■ • \ t*r 1 

vawe eft, de recourir a 1 etude , pour ap- 
is eunc , ... r 1 . A 

Huxiat prendre ce qu il ne lçait pas , 
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<auand il faut qu'il enfeigne en 

* , . 1 y cum qu*. 

expliquant nettement ce qu on aïonem 

luy demande, cmoduc. 

Mais fur tout , comme il n’y 
a rien qui foie plus capable d’ini- 
pirer les beaux fentimens de pie- 
té , & d’une folide dévotion que 
les Pfeaumes de David» il faloit 
félon luy > que l’Evéque non feu- 
lement en eût une parfaite intel- 
ligence » mais qu’il les fçeût mê- 
me tous par cœur , pour les avoir 
toujours prefens , ôc s’en fervir 
plus aifement en inftruifent (on. 

Peuple i outre que les Evêques, 
qui affiftoient regulierement à 
l’Office avec le Clergé de leur 
Cathédrale dévoient feavoir les 
Pfeaumes , afin de les chanter 
fans livre , felon la coutume de; 


ce temps-là , ce qui eft encore 
en ufage en quelques Eglifes , 
comme en celles de Lyon , de 
Rouen , chez les Chartreux , 
6c quelques autres anciens Moi- 

aes , qui font apprendre pour 

cela 


i 


■** 


Sed nec 
loanncm 
Presbyte- 
rum Pfol 
morü nef. 
ciü prae- 
süpfnnui 
ordinare, 
quia hxc 
eum res 
minus fui 
profedo 
habere 
ftudiû de. 
monltra- 
bat.] /. 4. 

Mf.V 



i$6 HlU. du Pont, de S. Greg. 
cela le Pfeauciet-^à leurs Novices 
pendant l’année Ae_Jeûr No- 
viciat. 

C’eft pour cela même qu’il re- 
jetta ce Diacre Ruftique comme 
il avoit déjà exclu de l’Evêché 
de Ravenne un Prêtre nommé 
Jean,parce que cotre ce qu’ordon- 
nent les anciens Canons j il n’a- 
voit pas encore appris les Pfêau- 
mes , ce qufétoit un témoignage 
du peu de foin qu’il avoit eu de 
fon profit , pour le rendre capable 
d’enfèigner les autres. Car com- 
me on ne doit prêcher aux Chré- 
tiens que les grandes & folides 
veritez contenues dans la Sainte- 
Ecriture, expliquée par la Tradi- 
tion ,& par les làints Peres : Saint 
Grégoire vouloit au (fi que l’Ecri- 
ture fût la grande fcience des 
Evêques. Et afin qu’ils s’y appli- 
quaient tout entiers fans qu’il fc 
fift aucune diverfion de leur efprit 
à/d’autres études , il leur défen- 
doit de lire les Autheurs Payens 

& 


/ 


le Grand. Livre I V. 1 87 
6c profanes , comme Jean le Dia- omnM 

crie nous en afleure . & nous l’a- onwinè 


leigner les Lettres humaines à 
quelques-uns de (es amis. Vpi- * 
là donc ce qui fît qu’il n’ap- 
prouva ni Florent Diacre de 
Ravenne , ni Ruftiqùe Diacre 
d’ Ancône. 

Et pour l’autre enfin qu’on luy 
propoià , qui étoit Florentin Ar- 
chidiacre de la même Eglife , il 
ne voulut pas au llî l’approuver, 
parce qu’encore qu’il fuft fça- 
vant dans la Sainte Ecriture , il 
n’étoit pas neanmoins propre à 
être Evêque , tant pour fa trop 
grande vieille (Te qui le rendoic 
inhabile au gouvernement , que 
parce qu’il n’étoit pas fociable, 
civil , 6c obligeant , & ne vi- 
voit pas en honnête homme , te- 
nant ordinairement fa porte 



fermée. 
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fermée , & ne donnant jamais à 
manger à perlonne , ce qui mar- 
que une baftèfte d’ame , & un 
elprit d’épargne, fordide, indigne 
d’un Evêque qui doit exercer 
l’hofpitalite , ainfî que l’Apô- 
tre l’ordonne , inviter & ad- 
mettre du moins de temps en 
temps lès Ecclefiaftiques à fa 
table. 

Ce fut auflî pour le peu d’a- 
dreftè & d’habileté d’un Preftre 
de Syracufè appelle Trajan , 
qu*on propofoit pour être Evê- 
que' de cette grande Eglife, qu’il 
eut bien de la peine à y conièn- 
tir. Car un bon homme làns 
(cience , & fans capacité eft en- 
core moins propre à bien gou- 
verner une Egîifc , qu’un fort 
habile homme qui n’eft pas tout 
à fait fi. dévot qu’il le pourroit 
être. C’eft un fort bon Preftre 
que ce Trajan , difoit Saint Gré- 
goire , & qui a bonne intention: 
mais autant que je puis juger 

de 
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de fon peu de talent,il n’eft point 
propre pour remplir une fi grande 
Charge ; fi toutefois , ajoûte-t-il, 
on n'en peut trouver dans le Cler- 
gé de Syracufe un autre , qui 
vaille mieux que luy,on fera bien 
contraint de le choifir. 

Cela fait voir que quand il y 
en a plufieurs qui fe prefentent 
pour obtenir un Evêché, & qu’il 
n’y a point d’irrégularité , ni de 
crime qui les en rende indignes , 
Saint Grégoire veut toujours que 
l'on préféré aux autres les plus 
dignes,c’eft à dire, tout bien con- 
fideré > celuy qui fera le plus utile 
à cette Eglile. Car s*eft ainfi qu’il 
s’en explique à ceux de Syracufe, 
âufquels il ordonne de luy en- 
voyer les deux que l’on avoit é- 
-leus dans l’Alfemblée du Peuple, 
de la Nobleife & du Clergé,aprés 
la mort de leur Saint Evêque Ma- 
ximien, afin que les ayant exami- 
nez tous deux , il choifilfe celuy 
qui tout mis en balance luy fem- 
Tome 1 1. N 
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blcra le plus utile pour l’Eglife de 
Syracufe. 

Après avoir donné cet ordre 
pour l’Eleétion des Evêques , il 
prenoit grand foin de leur faire 
obferver exa&ement les Loix qui 
les obligent à la Refidence. Jean 
le Diacre nous alïèure qu'il ne 
pouvoit Souffrir que les Evêques 
for ti lient de leurs Diocefes, quoy 
que pour peu de temps , fans une 
necelïité inévitable;& il ne croyoit 
pas que le pretexte qu'on prend 
ordinairement de pourfuivre quel- 
que procez , où il s’agit de con- 
server leur temporel , fût une rai- 
fon pour les difpenfer de cette 
Loy , parce que , félon l’ordon- 
nancé de l'Empereur Juftinien, 
comme c'eft une choie fort mef- 
féante, &C indigne de la grandeur, 
8 c de la fainteté du cara&ere 
Epifcopal , de voir un tel Evêque 
courir les rues , Ôc aller de porte 
en porte chez les Juges pour loi- 
liciter un procez : il faut s'il a le 

malheur 
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malheur d’en avoir quelqu’un , 
qu’il le falFe pourfuivre par fes 
Officiers,& par fes gens d’affaire. 

C’cft ce qu’il fit bien voir en 
blâmant la conduite de Bafile 
Evêque de Capoüe , qui s’occu- 
poit trop aux affaires temporelles 
de l'on Eglile , laquelle il aban- 
donnoit , pour aller luy-mefme 
foliiciter fes procez 8c les faire ju- 
ger , aimant fort à plaider , 8c 
qu’on voyoit éternellement au 
Palais 8c devant les Tribunaux 
des Juges fèculiers , faire l’Avo- 
cat & le Procureur, pour faire va-, 
loir fbn bon droit , ce qui le ren- 
doit méprifàble 8c deshonnoroit 
tellement l’Epifcopat qu’on n’a- 
voit plus pour luy ce profond ref- 
peét qu’on luy doit porter. C’eft 
pourquoy il écrivit à fon Nonce 
qu’aufli-tôt qu’il auroit receu fes 
ordres , il ne manquât pas d’aller 
promptement trouver cet Evêque, 
8c luy ordonner de fa part , & le 
contraindre par toutes les voyes 

N ij 


Velur 
un û c ’aï- 
cis in eau* 
fis farcu- 
Itribus oc* 
cupari>& 
prztorii* 
j nutilir cr 
de 1er vire# 

/.8>£p« 1 ii 

Qux ref 

quoniam 
& ipCum 
▼ilem 
reddic , 8c 
reveren- 
tiam Sa- 
cerdota- 
lem annff 
hîlac. 

Ibid !« 


29 1 Hi/?. Pontif.de S. Grc g. 

de retourner en fbn Eglife , fans 
lu y donner un plus long terme 
que de quatre ou cinq jours,quel- 
' que excufe qu’il puilfe apporter 
pour s’en défendre. Et fi , ajoute- 
t-il, vous permettez qu’il demeu- 
re plus long-temps où il eft , je 
vous tiendray aulli coupable que 
luy-méme. 

Il fit bien., plus. Car ayant ap- 
pris que l’Evêque d’ A malphi 
étoit la plufpart du temps hors de 
fun Diocefè , ce qui étoit de très- 
mauvais exemple aux autres qui 
commcnçoient aufîî à prendre la 
même liberté , il le fit avertir de 
fon devoir avec menaces, 6c don- 
na ordre , s’il n’obeïfioit en re- 
tournant à ion Eglife, qu’on l’en- 
Ep>î3 fermât pour un temps en un Mo- 
naftere, en attendant qu’il firfça- 
voir ce qu’on auroit à faire pour 
remedier à ce grand defor dre. Da- 
vantage pour empêcher que les 
Evêques , fous pretexte des affai- 
res qu’ils pourroient avoir , ou à 

Rome, 
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Rome , ou à la Cour des Princes, 
ne s'éloignait t trop long-temps 
de leurs Eglilès , il leur défendit 
de s'y tranfportet .fans la permifi- 
fion par écrit du Métropolitain ou 
du Primat , auquel il appartien- 
droit de juger s'il y a caufe légiti- 
mé de faire ce voyage. 

Car enfin la necdïité de refider 
n'eftpas fi abfolüë , que les Evê- 
ques n'en puifient être difpenlèz 
pour plufieurs railons qui tendent 
toutes à l'avantage de l'Eglifè,{oit 
qu'il faille aflifter à un Concile , 
ou qu'ils foient députez pour les 
Alïemblées du Clergé} foit que 
les Rois les appellent auprès de 
leur personne, comme ils ont fou- 
vent fait , ayant même employé 
dans le Miniftere plufieurs fàints 
Prélats , comme faint Arnoul , 
faint Leger, faint Cunibert, faint 
Oiien & quelques autres j foit 
enfin pour aller aux Ambaflàdes 
qu'on leur confioit, pour faire ou 
pour entretenir la paix & la bonne 
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correfpondance entre les Princes 
Chrétiens, ce qu’on ne peut nier 
qui ne foit très- avantageux & à 
l’Etat & à l’Eglife. 

On en a veu plufieurs exem- 
ples dans le fiecle palTé & dans 
celuy-cy , & ils font tousautho- 
rifèz par ceux que l’antiquité nous 
fournit, dont on peut voir un fore 
grand nombre pour ce qui regar- 
de la France, principalement dans 
Grégoire de Tours,qui dit qu’en- 
tre autres Elafius Evêque de 
Châlons fut Ambafladeur en Ef- 
pagne, pour les interefts de la 
Reine Brunehaut fille du Roy 
Athanagilde. Le grand Archevê- 
que de Seville faint Leandre ne 
ut-ilpas Ambafladeur d’un Roy 
d’Efpagne auprès de l’Empereur 
Tibere 1 1 . tandis que fon grand 
amy faint Grégoire étoit Nonce 
du Pape à Conftantinople ? Le 
faint Pontife n’avoit garde de 
trouver à dire à ces Ambaflades. 
d’Eveques , iuy qui fçavcit bien 
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que les Papes memes , pendant 
qu'ils étoientfujets des Rois , a- 
voient été plus d'une fois en Ara- 
ballade de leur part à Conftan- 
tinople. 

Il vouloit donc bien qu'on pût 
être difpensé de refider a en cer- 
taines occasions, mais hors de ces 
cas privilégiez , il ne pouvoit 
fouftlir que les Evêques violaf* 
fent impunément çette Loy de 
l'Eglilê , particuliérement quand 
les Rois & les Empereurs 3 bien 
loin de les appeller auprès d’eux , 
pour le bien de l’Etat & de l'E- 
glifè, leur ordonnoient comme ftt 
Juftinien, de s’en retourner prom- 
ptement à leur Diocelè , lors 
qu'ils demeuroient un peu trop 
long-temps à la Cour. 

Ce qu’il y a de plus confidera- 
ble en la conduite de ce grand 
Pontife au fu jet de la Refidencc , 
eft que la même charité avec la- 
quelle il en difpenfoit les Evêques 
malades , qu’il appelloit même à 

N iiij 
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Rome auprès de foy , pour leur 
faire changer d'air, 8c pour pren- 
dre luy-même un foin tout parti- 
culier de leur guerifon , fit que 
pour fubvenir à la neceflité de 
tout un Peuple, il déclara qu'un 
Evêque , bien loin de pouvoir 
s'abfènter en temps de pefte, y de- 
voir être plus affidu que jamais , 
pour le courir fpirituellemenr 8c 
corporellement fon pauvre Peu- 
ple , parce que le propre du bon 
Pafteur eft d'expofèr la vie pour 
le falut de fon Troupeau, 

il faut voir fur cela l'excellente 
Lettre qu’il écrivit à Dominique 
Evêque de Carthage , où il mar- 
que comment il faloit conlbier 8c 
exhorter les habitansjde cette gra- 
de Ville affligée de ce terrible 
fléau , qui en ce temps-là defoloic 
i.t. Ep.i. l*Afrique& l’Italie.Il faut lire auf- 
fl celle qu'il adrellè à 1 Evêque 
de Narni , auquel il mande qu’il 
doit le lèrvir de l’occafion favora- 
ble que cette maladie contagieufe 
luy prcfèntc , pour travailler plus 
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utilement que jamais à la conver- 
fion, non feulement des Citoyens 
tuais aulîi des Lombards , partie 
Payens , & partie Ariens, qui s’é- 
' toient habituées dans cette Ville. 

Mais ce qui eft encore plus fort 
que ces Lettres,eft fon exemple ôc 
ce que nous avons veu au com- 
mencement de cette Hiftoire qu’il 
fit luy-même à Rome , quand il 
fut éleu Pape dans le tems où la 
K peftey faifoit le plus de ravage. 

Or corne il fçavoit qu'il ne fùf- 
fit pas qu’un Evêque refide dans 
, . fon Diocelc , s’il n’y agit en bon 
Pafteuc,qui doit vifiter fqp Trou- 
peau & fa Bergerie , pour voir fi 
tout y eft en bon ordre & fi rien ' 
n’y manque , il vouloit aulîi que 
, les Evêques s’acquitalfent exaéte- 
menfde ce devoir,vifitant les Pa- 
roilïès , & les Monafteres dç leur L LM ° 
Diocefè , pouradminiftrer le Sa- 
crement de Confirmation , pour 
examiner la conduite des Curez , 
des C lercs,des Abbez & des Moi- 
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nés, pour remédier aux Icandales» 
aux fuperftitions & aux abus qu’- 
on voit aflez louvent à la Gampa- 
• gne, pour inftruire les Peuples par 
eux-mêmes > & donner à leurs 
r ' oiiailles la confolation d’entendre, 
du moins quelquefois > la voix de 
x.ii.Ep.* ^ eur PafteurJSurtout^il leur recom- 
mandoit qu’afin de rendre utiles 
leurs vifites ôc celles de leurs Ar- 
chidiacres,elles ne fulïênt point à 
charge aux Parroirtes , & comme 
il l’écrivit aux Evêques de Sicile, 
dont les vifites otoient un peu 
\- r trop onereulès aux Curez > ôc le 
fai/oient* à trop grands frais , ils 
fè contentaflent de ce qu’on au- 
roit réglé pour cela du confente- 
ment des uns ôc des autres. 

Au refte on ne peut exprimer la 
grandeur du foin qu’il prenoit de 
tout ce qui regardoit l’intereft, 
l’honneur , l’autorité , le bien ÔC 
l'avantage des Evêques lès Con- 
frères , qu’il confideroit comme 
tout autant d’autres luy-même. Il 
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leur portoit autant d’honneur & 
de refpeét,que fi comme Chef de 
I*Hgliîe , il n’eut pas été leur lu- 
perieur>& hors qu’en cette quali- 
té il faloit en certaines occa fions 
qu’il donnât des ordres pour ce 
qui regarde le gouvernement ge- 
neral del’Eglife Univerfelle,il ne 
pretendoit retenir, non pas même 
la moindre apparence Sc la feule 
ombre de domination & d’aucun 
empire fur eux, les traitant tou$,en 
qualité d’Evêques comme fès frè- 
res & fès égaux, aufquels il ne pou- 
voit rien commander avec empire. 

C’eft ce qu’il fit entendre au 
fàint Evêque d’Alexandrie Eulo- 
gius,qui luy rendoit compte dans 
une de fes Lettres de ce qu’il avoit 
fait félon, lui difoit-il, que vous Ef m;riJ 
me l’avez commandé: Comment, ^“ irur 
luy répondit-il , que je vous ave sicut/ur* 
commande quelque choie? Je vous v«h um 
fupplie que je n’entende jamais 
de vous ce terme de commande- :” eo ,uilî - 

^ N 1 1 remo- 

ment , comme venant de moy â vere, qui» 

a / , . r 1 • (cio qui* 

Votre égard , je lçay trop bien ce r„ m & qui 
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que je luis & ce que vous êtes 
pour parler de la forte; fi j’ay égard 
au rang que comme Evêque vous 
tenez dans I’Eglifi^yous etes mon 
frere j & fi je confidere vôtre vie 
toute iainte , je vous dois reverer 
comme mon Pere. Sçachez donc 
que je ne vous ay rien comman- 
dé , mais que j’ay pris feulement 
la liberté de vous repreiènter ce 
qui m’a femblé pouvoir être 
utile. J 

Et comment auroit-il prétendu 
dominer fur les Evêques, luy qui 
ne voulut pas foufflïr qu’une Da- 
me Patricienne , qui en envoyant 
de magnifiques preièns pour l’E- 
glilc de fàiiit Pierre , fe qualifioit 
fa très- humble fer vante , ufàft de 
ce terme de foûmiflion en luy 
écrivant , parce que du moment 
qu’on l’avoit chargé de l’Epifco- 
pat,il étoit,difoit- if devenu iervi- 
teur de tous. Et pour obliger tout 
le monde à rendre toujours aux 
Evêques tout l’honneur qui eft 
. du 
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du à leur Careârere & à leur Di- 
gnité , il leur confervoit invio- 
lablement tous leurs droits , fans 
jamais rien entreprendre à leur 
préjudice. Dieu me garde, écrit- 
il à un Evêque , d'enfraindre les 
Statuts de nos Anceftres & les 
Coû tûmes qu'ils ont eftablies en 
quelque Eglife que ce foit , car je 
me fais tort à moy - mefme fi je 
trouble mes freres dans la joüifi- 
lance de leurs droits. Ne craignez 
pas, écrit- il à l'Evelque de Car- 
thage , que je donne jamais au- 
cune atteinte aux Privilèges de 
vôtre Eglife , & tenez pour in- 
dubitable que comme je fuis re- 
folu de défendre les miens , je 
veux aufii qu'on garde inviola- 
blement les droits de chaque 
Eglife. 

C'eft ce qu'il dit plus forte- 
ment encore en une occafion où 
l'on choquoit manifeftement le 
droit des Evêques. Il y avoit dans 
l'Eglife Romaine certains Offi- 
ciers 
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tiers fort confiderables quç l’on 
appelloit Défenfeurs , qui étoienc 
ordinairement choifis de l’Ordre 
des S ou diacres , & que les Papes 
en voy oient comme leurs Dépu- 
tez dans les Provinces , pour y 
avoir foin d u Patrimoine de faint 
Pierre , des Pauvres , des perfon- 
nes opprimées & indéfenduës , 
pour empefcher qu’il ne s’y fift 
rien contre les droits de l’Eglifè , 
contre les Canons &c la Difcipline 
Ecclefiaftique , & pour executer 
les ordres qu’ils recevxoient de 
Rome en des occafions très- im- 
portantes , comme on le voit en 
mille endroits du Regiftre .de 
fàint Grégoire. 

Or il arrivoit quelquefois, com- 
me on aime fouvent à s’élever 
plus haut encore qu’on ne l’eft 
par la Charge dont on eft revêtu, 
que ces Défenfeurs , qui comme 
Nonces & envoyez du Pape a- 
voient beaucoup d’autorité , en 
prenoient encore plus que leur 
- ' Charge 
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Charge & leur dignité ne leur 
en donnoit, ainfi qu'il parut dans 
l’entreprife de Romain Défenfeur 
de la fainte Eglife en Sicile. Car 
fous pretexte qu'il devoir défen- 
dre d'oppreffion les Pauvres , 8c 
fur tout les Clercs , il faifoit ap- 
peller devant foy toutes les caufes 
des Ecclefiaftiques pour en juger, 
ce qui étoit ru iner les droits 8c la 
jurifdiéfcion des Evêques , aut- ■ 
quels il appartient de prendre 
connoillànce des caufès , 8c nul- 
lement au Défenfeur qui ne peut 
eftre pour le plus que folliciteur 
ou intercèdent, fi l'Evêque ne i 
le commet pour en juger. Saint p e f pféHt 
Grégoire ayant fçû cette entre- 
prile de ion Défenfeur au mépris eoficnv 

j — a i / . • 1 Clcricoj 

des Eveques , iuy en écrivit en in >uo fa- 
termes très forts , luy défendant 2“ wi- 
de plus rien entreprendre de fem- be,i * 
blable , & luy ordonnant de ren- 
voyer les parties devant leurs 
Evêques , qui dévoient juger de 
ces fortes de caufès par eux-me- 
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mes ou par ceux qu’ils auroient 
commis pour en juger. 

Il le reprend aufli tres-aigre- 
ment de ce que certains Ecclefia- - 
ftiques déréglez ayant efté mis 
par leur Evêque en penitence 
dans un Monaftere , il avoit eu 
l’audace de les tirer de fa propre 
autorité , làns le fçû dé l’Evêque. 
Il luy commande de les lu y re- 
mettre promptement entre les 
mains j & luy déclaré que s’il 
luy arrive jamais de tomber en 
une pareille faute , il luy fera 
connoître comment il a mérité 
d’encourir Ton indignation. Car 
enfin , dit - il > en rendant raifon 
de cette conduite lèvere 9 & tres- 
jufte qu’il tient en cette occafion j 
fi l’on ne garde à chaque Evêque 
là Jurifdi&ion , que fait-on autre 
chofe que confondre l’Ordre Ec- 
clefiaftique par non s- mêmes, qui 
fommes obligez de le faire obier- 
ver exactement. 

Et certes il l’obfervoit fi bien 

' qu’Ü 
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qu’il ne voulut pas même qu’un 
Diacre qu’on avoir élu pour Evê- 
que d’une autre Egliie que la 
uenne , le puft eftre ians le con- 
fentement & la permiflion de fon 
Evêque , qui avoit droit de le 
retenir , comme eftant attaché à 
fon Eglifo , en vertu de l’Ordina- 
tion qu’il y avoit rcceuë. Ce fut 
aulîi par le meime efprit que les 
Moines d’un Monaftere de la 
Campagne defolé par les Guer- 
res a Payant fupplié tres-humble- 
ment de l’unir à l’Abbaye de 
fàint Marcellin de Naples , il ne 
le voulut jamais faire , que le 
procez qui eftoit entre les Eglifes 
de Naples 8c de Capouë , cha- 
cune d’elles prétendant que ce 
Monaftere luy eftoit fournis , fuft 
terminé en faveur de l’Eglifo de 
Naples , tant il avoit peur de 
bletïer la Jurisdi&ion de l’un ou 
de 1‘ autre de ces deux Evêques. 

Enfin il déclaré luy-mefme en t.i.Ep.jj 
plus d’un endroit qu’il ne veut 

rien 
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rien du tout ordonner dans les 
Diocelès fans la participation de 
leurs Evêques , de peur qu’ils 
n’ayent lieu de le plaindre qu’on 
ait entrepris quelque choie lùr 
leurs droits } )ufques-là mefine 
qu’ayant grande envie de faire ve- 
nir à Rome un Preftre pour le 
conloler de ce qu’il croyoit l’a- 
voir repris un peu trop rudement 
d’une faute allez legere , en luy 
ordonnant de le retirer : il n’ola 
neanmoins le rapeller , parce que 
l’Evêque auquel il s’eftoit donné, 
ne vouloit pas le renvoyer. Il 
écrivit mcfme à Ion Défenlèur , 
que s’il voyoit que cet Evêque , 
auquel il l’avoit demandé , euft 
encore trop de répugnance à le 
luy accorder , qu’il ne luy en par- 
lai! plus , parce qu’il ne vouloit 
pas le contrifter. 

Et comme il eftoit fi loigneux 
de conferver leurs droits , il ne 
manquoit pas aullî de les proté- 
ger puifiàmmentîn toutes les oc- 
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calions s 8c fou tenir leur au- 
torité par la lienne, de les encou- 
rager , de les inftruire 3 de les 
exhorter par les Lettres , de les 
confoler dans leurs afflictions 8c 
de les foulager de tout Ton pou- 
voir dans toutes leurs neceflitez , 
principalement ceux qui avoienc 
efté chaffez de leurs Sieges par 
les Barbares , où dont les Eglifes 
eftoient entièrement delolées 8c 
ruinées par les Guerres. Car alors 
il prenoic grand loin , dit Jean le 
Diacre , de les incar diner en d’au- 
tres Eglilès vacantes 3 dont il les 
fàifoit Evêques Cardinaux. 

Or comme on trouve (ou vent 
dans les Lettres de faint Grégoire 
8c dans celles de fès Predece£ 
fèurs , des Evêques , des Preftres» 
des Diacres , & mefme des Soû» 
diacres Cardinaux : il eft à pro- 
pos que je faile entendrez cette 
occahon ce que dgnifioit ce titre, 
qui eft au jourd’huy bien diffèrent 
de ce qu’il eftoit autrefois. Il faut 
' ' pour 
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pour cela remarquer que quand 
une Eglife eftoit vacance, les Pa- 
pes dans leur Primatie y envo- 
y oient un des E.vêques les plus 
voifins de cette Eglife pour la 
gouverner , jufqu’à ce que l’on. y 
euft fait I’éleéfcion d’un autre Evê- 
que, qui après avoir efté confàcré, 
en prenoit polfellion comme de fà 
propre Eglele &c de fbn Titre, que 
le premier de ces deux Evêques 
n’avoit pas eu. Il n’étoit que le 
Vifiteur de cette Eglife qui luy 
/ eftoit recommandée. Il y pouvoir 
faire toutes les fon étions Epifco- 
pales j mais ce n’eftoic que pour 
un temps & fans en avoir le Ti- 
tre, qui n’appartenoit qu’au nou- 
vel Evêque canoniquement éleu 
& ordonne , qui l’avoit pour 
toujours fans qu’on en puft élite 
un autre de fon vivant , s’il n’a- 
voic efté légitimement dépofe, ou 
qu’il n’euft donné volontairement 
fa demiflion , ou qu’il ne fuft 
transféré dans une autre Eglife. * ; l % 
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Et c’eft-là ce qu’on appelloïc 
alors Evêque Cardinal du nom 
Latin Carda , qui veut dire un 
gond , c’eft à dire Evêque Titu- 
laire j parce qu’il eft attaché à 
ion Eglife , qui eft Ton Titre pour 
y exercer éternellement de fa. pro- 
pre autorité toutes les fon étions 
de fon Miniftere Apoftolique : ce ‘ 
qu’il ne peut faire hors de-là , 
comme une porte , à laquelle Je- 
ftis*Chrift mefine le premier Evê- 
que s’eft comparé , quand elle eft 
une fois hors de fès gond$,ne peut 
plus avoir de mouvement juftc 
& réglé, pour eftrc ouverte quand 
elle eft fermée , ou fermée quand 
elle eft ouverte. Voilà félon la 
plus naturelle & la plus véritable 
interprétation , ce que lignifie-. 
Cardinal , comme on le peut voir 
clairement en plufieurs Epiftres 
de faint Grégoire.. , . .. 

Ayant appris qu’il y avoit plu- 
fieurs années que l’Hglife d’A- 
leria Ville de Corfè , de laquelle 
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on ne voit plus maintenant que 
les ruines , eftoit vacante : il écri- 
vit à un Evêque de Corfe nommé 
Leon , qu'il allaft pour la gou- 
verner^ y Ordonner des Preftres 
& des Diacres > comme s’il en 
eftoit le propre Evêque , jufqu’à 
ce qu’il y eût pourvu par une fé- 
conde Lettre. C’eft ce qu’il fit en 
écrivant quelques temps après à 
Martin Evêque de Tanuta en 
Corfe entièrement détruite pat 
les ennemis , qu’il l’établiflbic 
félon fon defir Evêque Cardinal 
d’Aleria. Voilà deux Evêques 
aufquels il donne le gouverne- 
ment d’une Eglifé 5 à l’un pour 
un temps fans avoir le Titre , & 
fénlcmenten qualité de Vifiteur ; 
à l’autre pour toujours , en le 
faifànt Evêque Cardinal , c’eft à 
dire. Titulaire de cette Eglife. 

C’eft ainfi qu’il oébroye à ceux 
de Terracine pour leur Evêque 
Cardinal Agnellus Evêque de la 
Ville de Fondi, ruinée & détruite 
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par les Barbares , qu'il témoigne 
•au Clergé , à la Nobldïè & au 
Peuple de Naples, qu’il approuve 
fort qu’il fouhaitent que Paul 
Evêque de Népi leur Vifiteur , 
loit leur Evêque Cardinal $ & 
qu’il donne enfin l’Evêché de 
Squillace en Calabre à Jean Evê- 
que d’Aleffio Ville occupée par 
les Barbares en Illyrie j mais à 
condition que fi elle eftoit jamais 
rétablie il retourneroit à cette 
Eglifè , de laquelle il avoit efté 
Evêque Cardinal , finon qu’il 
demeureroit toujours en celle de 
Squillace , où il l’avoit incardiné. 
Il eft aifé de conclure de-là qu’au 
temps de faint Grégoire & avant 
luy , tous les Evêques Titulaires 
eftant attachez à leur Eglife pat 
leur Ordination , eftoient effecti- 
vement Cardinaux Evêques. 

On doit dire le mefme des 
Preftres & des Diacres , à qui les 
Evêques avoient donné dans leurs 
Dioccfes quelques Charges,quel- 

w.. v que 
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que Bénéfice ou quelques digni- 
tez qui les attachoient à leur Ti- 
tre de à une Eglifè. Ainfi tous les 
.Archidiacres ôc les autres digni- 
tez eftoient Cardinaux de leur 
Eglifè , du foin de laquelle ils 
eftoient chargez chacun en fa ma- 
niéré -, les autres Preftres & Dia- 
cres de la mcfme Eglifè , qui n'y 
avoient pas lemefme attaçhemer, 
eftoient à la difpoficion de l'Evê- 
que pour s en fèrvir comme il le 
trouvoit à propos. De-îà vient 
que ceux que les Papes envoyoient 
Défenfeurs dans les Provinces, ou 
Nonces & Apocrifàires à Con- 
ftantinople , comme le futfàint 
Grégoire , eftoient bien Diacres 
de l'Eglifè Romaine > mais non 
pas Cardinaux. 

Ainfi tous les Curez des Villes 
& de la Campagne , eftant atta- 
chez par leur titre à la Parroiiïe 
qu'on leur a confiée , pour y ad- 
miniftrer les Sacremens, font Prê- 
tres Cardinaux félon faint Gre- 

' , goire , 
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goire, qui ordonna qu’un Preftre x.j.ip.tf 
qui avoir efté injuftement dépof. 
ledé de fà Cure y fuft récably, & 
que celuy auquel on l'avoit don- 
née, fuft , comme il parle , Incar - 
diné dans la première Parroilfe 
vacante , c'eft à dire , qu'il en 
fuft faic Preftre C ardinal , ce qua 
ne font pas les autres Preftres 
qu'on appelle habituez qui ne 
font pas Titulaires de l'Eglile ou 
ils fervent fous le bon plaifir du 
Curé. 

Cela eft fi vray , que le mefine 
Saint appelle le Preftre Cardinal 
celuy qui n'a point d'autre Titre 
qu'un fimpl* Oratoire , qu’il eft 
obligé de deifervir.. Car il faut 
remarquer qu'outre les Eglilès 
principales qui font la Cathédrale 
& les Parroiilès , où le Peuple 
s'aftemble pour affifter à l'Office 
Divin qui s'y fait publiquement , 

& pour y recevoir les Sacremens , 
il y avoit encore des Chapelles 
ou des Oratoires dans les Mona- 
: Tome II. O 
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ftercs, dans les Palais des Grands» 
dans quelques Mailons particu- 
lières & hors de ces Maifons , où 
l’on ne pouvoit dire la Melle en 
public & folemnellement , mais 
Seulement en particulier lelon que 
l’Evêque en ordonnoit. 

On trouvera des exemples de 
tout cecy dans les Lettres de faint 
Grégoire. Pour les M^onaftetes » 

. lors que les Moines eft oient tous 
Laïques, l’Evêque leurenvoyoit 
de temps en temps quelqu un de 
fes Preftres pour eelebrer la Melle 
dans leur Oratoire. Mais comme 
• cela eftoit fort incommode, Ehbi- 
cus Abbé du Monaftere de laine 
Herme de Palerme , l’un de fix 
i.yEp.4» q Ue faint Grégoire avoit fondez 
x.4.Ep<4' çjy Sicile le luppiia , au nom de 
toute fa Communauté , de per- 
mettre que quelqu un d entre eux 
fuft fait Preftre pour leur dire la 
Melle , fans qu’il leur falu ft dé- 
formais recoiirir à un etranger » 
ce que le làintPape leur oéfcroya» 
. écrivant 
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«clivant à Vi&or leur Evêque 
d’Ordonner celuy qui (eroit trou- 
vé le plus cligne de ce fàcré Mi- 
niftere. La même grâce fut au (fi 
accordée à plu fieurs autres Mona- 
fteres, mais ce fut toujours à con- 
dition 
Mellès 
toires. 

Voicy un autre exemple pour les 
Monafteres de Filles,Ruftica Da- 
me de grande qualité & de Maifon 
Patricienne, avoit fait bâtir à Na- 
ples un Monaftere de Religieu- 
&s , avec un Oratoire ou une 
Eglîfe pour leur ufage , & avoit 
laiiïe par (on Tdtament le tiers 
de fes biens , qui eftoient fort 
grands, pour l’entre tien des Re- 
ligieufes & des Prtftres qui def- 
fèrviroicnt cet Oratoire , qu'elle 
avoit defiré qui fuft confacré à 
l’honneur de la (âinte Vierge. Le 
fiiint Pape écrivit à Fortunat Evê- 
que de Naples , que s’il trouvoit 
que le Teftament de la Dame 

O ij 
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fuft en bonne forme » & la fon- 
dation bien atîeurée > il confa-- 
ciât folemnellement cette Eglife, 
& ordonnât aux P refîtes qui fe- 
roient commis pour la delTer- 
vir , d’y celebrer le faint Sacri- 
fice de la Melle toutes les fois 
qu’il fer oit neceifaire qu’on l’y . 
célébrât. 

Car il faut que l’on fçache 
qu’on ne difoit pas anciennement 
autant de Méfiés qu’on en dit 
aujourd’huy. Bien loin de cela a 
on n’en difoit qu’une le Diman- 
che & aux jours de grande fo- 
lemnité dans les Eglifes principa- 
les 3 qui fout la Cathédrale & > 
les ParroifTes où tons efloient 
obligez d’aflifter. Et quand la 
multitude du Peuple eftoit fi 
grande que l’Eglife ne pouvoit la 
contenir > les premiers en eflant 
fortis , on en difoit un autre pour 
ceux qui la rempliffoient de nou- 
veau > afin que la dévotion de 
tous pût eftre fatisfaite j eftant 

raifon 
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faifonnable , dit fàint Leon , que vt quotie* 
pour ne pas priver d’une fi grande fnqu» agî- 
confolation ceux qui n’ont pu rëati/nol 
entrer d’abord , on reïtere pour y* ,p^m* 
eux le Sacrifice, quand une non- ^. t fi 0t .L e * 
velle affluence de Peuple aura fubfôq^, 
rempli l’Eglife. Ainfi l’on ne difoit s^uÔEp. 
pas tous les jours la Méfie dans «*• ad 

K J ^ . .. . D»r. e. *. 

les Monafteres,come le Cardinal Derefr 
Bona, tres-feavant dans la fcience liturgie, 
de l’Antiquité , le montre en fbn l,1,Ep ‘ l8, 
Traité de Liturgies. Et après 
qu J on eut introduit la couftume r 
de l’y dire tous les jours,on n’y en 
difoit au commencement qu’une 
feule pour toute la Communauté^ 
quoy qu’il s’y. trouvât plufieurs 
Preftres , un fcul defigné pour 
cela par le Supérieur la celebroit, 

& les autres eftoient obligez de fè 
contenter de i’oüir.Et c’eft ce qui 
fè pratiquoit dans toutes les Egli- 
fes & dans tous les Oratoires ou «' 
toutes les Chapelles des Rois , 
des Princes & des Particuliers, où 
l’on ne difoit qu’une Melle cha- 
que jour*. O ii} 
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Epiiî. ad Cela fi vray que S. François 
ift* mc ^' ne cout remply de l’Efpriç de 
•1 iacobi Dieu qu’il eftoit , exhorta les fre- 
in!!' * de lès à rétablir dans les Monafteres 
EccUrt.j. de Ion Ordre cette couftume qu’il 
aprouvoit fort j ce qui eft confir- 
mé par le grand Docteur Alexan- 
dre de A lez 5c par le faint homme 
Alvarus Pelagius auiïî Cordelier, 
ahu^ur* au Livre qu’il a fait du gemifiè- 
quatflua vC ment de l’Eglife contre les delor- 

con’fbetU' ^ Les q u i s’y font glilïez , voicy 
air.ari* , comme il en parle : On dit aujour - 

coinpla- d'huy tant de Aieffes } foit pour ga- 
eîaâfrc- gner quelque chofe,foit par coufiu> 
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1er ar. fis Freres M meurs fe coritentaffent 
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& en profiter pour le gain ejui leur cô. 
en reviendrait comme nous voyons 
au on fait- aujourd'hui? , e*r Pour P r * r ‘ ifnt 
cela met ne u dtjoit cjh une feule lefe jufti- 
Mt 'ffe remplijfoit le Ciel & la Terre. S* ?* 
Je ne dis pas cela pour condam- 
ner cette multitudeinfinie de Mef- c "'> < j j L j ut ; 
fes qu'on ditaujourd'huy à toute bodte fie- 
heure dans prefque toutes les Egli- & dkeb« 
fes. Je ne fais qu'expolèi {impie- Ülacœ! 
ment en Hiftorien -qu'elle eftoit 1 am& . er “ 

- J * ram un- 

l'ancienne cou uumeconti aire à la pk*> at * • 
noftre > fans déterminer laquelle 
des deux eft la meilleure. Je veux 
bien meme que - l'on dife contre > : 
ceux qui blâment toû jours le ceps 
prefent,que c’eft qu'on eft aujour- 
d‘huy plus dévot qu'on n'eftoic ’ ; ; 
autrefois. Je diray leu le ment que 
fi nous croyons qu'on fait bien en i ;r v 
ce temps- cy , on doit croire aivfli 
qu’on tie fiiloit pas mal en ce 
temps-là , & que comme on ne 
blâme pas ceux qui dilènt tous les 
jours la Melle par dévotion , plu- 
tôt que par quelque engagement 
A f O iiij - 
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de quelque nature qu’il foit , on 
ne doit pas aulïi condamner ceux 
qui par un bon motif ne la dilent 
pas fi fouvent. Que celuy qui ne 
mange pas, dit S.Paul, ne méprile 
point celuy qui mange, & récipro- 
quement que celuy qui mange ne 
méprile pas celuy qui s’abftienc 
de manger, ce qui fe peut fort bien 
appliquer à ce fu jet qui s’eft pre- 
fenté naturellement fous ma plu- 
me,en traicant avec S.Gregoire des 
Eglifes particulières ou desOratoi- 
res qui étoiét dans les Monafteres. 
Les Princes & les grands Sei- 
1 ?. 6 p 7*- gneurs en avoient aulli dans leurs • 
Palais , où il fe faifoient dire la 
Méfié avec la permiflion de l’Evê- 
que comme il parut en une occa- 
fion fort extraordinaire que voicy. 
Venantius jeune Seigneur de la 
première qualité>& fort aimé de Si 
Gregoire,s’étant fait Moine par un 
bon mouvement qui ne dura gue- 
. les, quitta Ion habit & fon Mona- 
ftere , & fe replongea bien avant 

r dans 
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dans le monde , où félon la gran- 
deur de fa condition & la bonté 
de ion efprit T il eut de beaux era- ' 

plois , ju£ques-là même qu’il fut 
Patrice & Gouverneur de Syracu- . 
le , & Chancelier de l’Empereur 
en Italie. Car c’eft la qualité que 
S. Grégoire luy donne en Ptine Vfnant i 0 
de les Epiftres, qu’il infcrit, a Ve- ^"unai. 
nantius Chancelier d’Italie. Gre .t 1 *• 

Surquoy il faut remarquer que Ef Ji * 
ce mot de Chancelier , quieft un 
nom d’Office, en afignitié en di- 
vers temps de fort differens , en- 
commençant par les plus petits,Sc 
montant toujours de degré en de- 
gré , jufqu’à celuy qui eft main- 
tenant le premier & le plus grand v . Iacob 
de tous. Car au commencement il ‘f ti ot J ho . f [* 
ne fignifioit que les Huiffiers qui c ° d - , . 

n • 11 • , r • Theod.de 

eltoient obligez de le tenir à la AUeflor. 
porte du parquet, au dedans de la SeVnî d. 
baluftrade, où les Juges rendoient £ 
la Juftice, ôc qui dévoient execu- c » ncelli ** 
ter tout ce qui leur feroit ordon- 
né par cés Juges. 
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Depuis il fuc donné aux Notai- 
res qui font 8c écrivent les a&es. 
' dont il font les depofitaires j en- 
fuite on appella de ce meme nom. 
les Greffiers qui tiennent 8 c gar- 
' dent les Registres des Tribunaux 
& des Cours de Juftice j 8c ceux 
qui font chargez du foin des Ar- 
chives 8c du Trefbr des Chartres- 
fihfice , partant dans les 

cl? caT ^- oui:s & dans l es Palais des Rois 
8c des grands Princes,il fut donné 
aux Secrétaires qui drertènt les 
Lettres qu'on doit fceler 8c à ceux 
qui font d'un rang plus élevé,cor- 
refpondant à celuy où font au- 
, jourd’huy les Secrétaires d’Etat 8c 

\ll.lp. 6 . j ’ 1 1 

\ des commandemens, recevant les 
ordres du Prince, faifànt leurs dé- 
péchés^ luy rendant compte de 
tout, chacun en fon département* 
Et c’ert à peu prés le rang que te- 
noit ce Venantius duquel nous 
parlons , qui avoir foin de faire 
exécuter les ordres qu’il recevoir 
du Prince pour les affaires d’Italie* 

C’eff 
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fa décadence, partagea l'Office de 
Chancelier de l’Empire entre trois 
Archevêques,qui furent celuy de 
Trêves pourlesGaules,c’eftàdire> * 
♦pour cetce partie des Gaules que • 


les Empereurs tenoient alors au 

deçà du Rhin, & en ce qu’on ap- 

pelloit fe Royaume d’Arles; T Ar- • 1 

chevêque de Mayence pour la 

Germanie , de celuy de Cologne 

pour l’Italie. 

Cependant comme il fe trouvoit 
dans les Palais des Empereurs & ' ~ . . 3 

des Rois plufieursïortes de Secré- 
taires, tk d’autres moindres Offi- 
ciers que l’on appelloit Chance- 
liers,onenfitun(iiprêmepardef. j 

lus tous les autres qui étoient fous 
luy , que l’on appelloit en France 
Archi-Chancelier dans la premie- j 

le & la fécondé Race de nos Rois, cio/r. v. i 
ce qu on appelle encore au jour- Ca 


d’huy en quelques Royaumes 

Grand Chancelier» O vi 

% • ^ 



3 24 ^ Pont, de S. Greg* 

Mais depuis que dans la troifié- 
me Race il n’y eut plus d’Officiers 
fùbalternes, que l'on appellât 
Chanceliers r il n’y en eut auffi 
plus qu’un feul. auquel ce Titre 
fut attribué , qui devint par-là le 
plus grandie le plus illuftre de 
tous » puis qu’il reprefèn toit uni- 
quement le premier Officier de 
h. Couronne, qui eftant Chef de 
la Jufticc dans tonte la France , a 
beaucoup plus, de pou voir & d’au- 
torité , que tous ceux qui font 
nommez Grands Chanceliers dâs. 


les autres Royaumes. Voilà ce que 
y sl y crû devoir dire à l’occafion de 
ce Patrice Venantius que S. Gré- 
goire qualifie Chancelier d’Italie. 

Or comme il eftoit Gouverneur 
de Syracufè , il eut un fâcheux 
démefié avec fôn Evêque homme 
de grande fàinteté , duquel il le 
tenoit fort offenfé , pour en eftre 
venu à certaines voyes de fait & 
d’autorité dont il fe plaignoit ex- 
trêmement. Auffi de ion coft© 
pour s’en venger connue il n’é- 
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toit nullement endtirdnt>.il pou fia. 
ion refièntiment fi loin,. qu'il en- 
voya par un horrible fcandale des 
gens armez dans le Palais Epifco- 
pal , où ils firent autant de de- 
lordre que fi l’ennemy s’en fut 
emparé., apres avoir pris la Ville 
d'allaur.. L'Evêque, qui en cette 
rencontre ne crut pas, pouvoir difi. 
fimuler , après un fi terrible ex- 
ccz , ne voulut plus recevoir à 
l'Autel les Offrandes de Venan- 
tins , ce qui. é toit une efpece de 
.déclaration! publique qu’il le te- 
noit pour excommunié , & dé- 
fendit enfuitc à tous, les Prêtres* 
de dire la Melle à l’Oratoire ou. 
à la chapelle qu’il avoir en fa 
Maifon.. Mirqtioy. l’un. & l’autre 
écrivit à S. Grégoire pour luy> 
rendre compte de là conduite. 

C'eft icy qu'il faut admirer cel- 
le de ce Pontife incomparable,qui 
préféré lé bien de la. Paix & de 
l'Union ù l’interefl: qu’il pouvoir 
avoir en une affaire où les droits 
de l'Egiiiè fembloient être manife- 

ftement 


Greg.l.r* 
*P-H 
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ment violez. Il avoit écrit au- 
paravant à ce Patrice, depuis me- 
me qu’on Peut fait Chancelier 
d’Italie , & luy avoit remontré 
en termes tres-forts ôc très- affec- 
tueux , qu’il étoit obligé en con- 
fcience de rentrer dans le Mona- 
itere d’oà il étoit forti , après y 
avoir fait Prôfeflîon. 

Si Ananias , luy dit-il,/»* digne 
si «go de mon , pour avoir repris facrile - 
tu «r gernent l’argent qu’il avoit confacré 
cuio (Hg- & •vo 'ùê a Dieu : que ne devez- 

nu, fuit . , j ‘ i . j 

qui inos vous pas craindre de la rigueur de 
dtr/tnû" /- fujHce , vous qui luy avez ôté 

âiftuihf 0 & ravi * non l' ar £ ent » m{ d s 
conudera <uous-rneme qui vous efliez donné 

quanto y ' J 

periculo À luy par les Vœux Monajttques r 
judkîo" 10 fe prie ce grand Dieu Tout-Vuif- 
qui‘ non* % f*& de vous faire connaître avec 
jïummoj, combien de fainte aifeüion & de 

fed tenter. . J . JJ 

ip»û nco tendrejfe je vous aime autant que je 
tent'i'.cuî le puis fan s l’ojf enfer ; car je hay 
Monacha- votre péché , en telle forte que j’ai- 
devove- u mt en m ' me tems vôtre perfonne y 

flraxiflî & I e V0lis a * me au lfi f arlS V9U ^ r 

prendre 


& c. 
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prendre aucune part à votre crime. 
Si donc vous me croyez, véritable- 
ment vôtre ami , venez, vous pre- 
f enter a moy , & fuivez. mon Con - 
feil. Que fi dans la caufe^ de Dieu 
V ardeur de mon zjtle me rend fuf- 
peEl y je fuis prefi d’ajfembler toute 
noftre Eglife pour examiner voflre 
affaire y & je fouferiray avec joye à 
tout ce qui en fera ordonné d'un 
commun confentement . 

C'eft ainfi que parle S.Gregoi- 
re,qui ne veut pas qu'on s'en tien- 
ne à ion ièntiment , & fe foumet 
à celuy de i’Eglife -, ÔC neanmoins 
Venantius qui ne voulut pas ac- 
cepter cette condition , demeura 
toujours dans le monde > où il fit 
peu de temps après à ion Evê- 
que cette horrible infulte dont 
j ’ay parlé. Ne me fèmble-t-il pas 
qu’aprés cela S. Grégoire avoit 
grand fujet de lancer contre luy 
toutes les foudres de l'Egliiè ?• 
Bien loin d’en ufèr de la forte, il 
aima mieux fuivre l’Efpiit de Je- 

fus- 


SI autfnr 
in caufa 
De i minus 
credor, 8c 
pro zelî 
mei artlo- 
re fufpec- 
tus fum> 
eun&am 
fimul fcc- 
cleiiani in 
concilio 
hiijui diC- 
ceptatio- 
nis adhi- 
beo , & 
quîcquid 
ab omni- 
bus fier! 
falubriteC 
placée > 
ego in 
nullo con- 
tradico, 
fed quod 
in cômuni 
decernîrur 
Ijerus iiu- 
piebo. 
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fus-Chrift , tout autre que celuy 
d’Elie & de ces Apôtres enfans du 
Tonnerre,qui vouloiét foudroyée 
Samarie. Au lieu de parler ôede 
menacer d’interdit & d’excom- 
munication,h l’on ne làtisfait l’E- 
vêque de Syracufe fur (es plain- 
tes:il écrivit à ce Prélat & au Patri- 
ce d’une maniéré qui accommode, 
tour & rétablit la Paix 8c la con- 
corde entre le Sacerdoce 8c la 
Puiilànce feculiere ., fans toucher 
aux droits de l’un ny de l’autre 
qu’on doit examiner paifiblement 
pour entendre raifon„ 

Dans la Lettre qu’il écrit au Pa~ 
trice il. luy remontre qu’il a eu- 
grand tort d’envoyet des Soldats- 
dans l’Evêchéjque le difFeréd qui 
étoit entre eux le pouvoir termi- 
ner à l’amiable , fans- que pas un* 
d’eux perdit rien de fes droits, & 
fans qu’on violât, comme on a- 
fait, lesLoix de l’amitiéjque con- 
noillânt quelle eft la vertu de PE- 
véque, fa modeftie & là douceur,.. 

Ü 
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il étoit affairé qu'il n’eut jamais 
fait ce dont on fe plaignoit , s’il 
n’y eût été contraint par k gran- 
deur de l’injure qu’il avoit reçue 
& par l’extrême douleur qu’il en 
. reilentoitj que neanmoins il fçau- 
, roit bien l’appaifèr , & faire en 
. forte qu’il oubliât tout lepaffé,& 
remît les chofes en l’état où elles 
étoient auparavant. Cependant» luy 
dit- il, mon très -cher Fils que vous 
luy rendiez le refpeÜ que vous luy 
devez : car avec qui pouvez- vous 
jamais être bien , fi vous êtes mal 
avec vojlre Evêque ? yigiJfeT^donc 
■ de f orte que la charité ne foit point 
blejfée, & que vous pour/mviez tous 
deux paifiblement vos droits. 

En effet il ne manqua pas d’é- 
crire à l’Evêque , qu’encore qu’il 
• ait eu grand fujet de fè plaindre 
du procédé du Gouverneur, il fa- 
loit toutefois fe mettre bien avec 
luy , 8c facrifier fon jufte rcffenti- 
menc au bien de la paix,& qu’en- 
iuite il. reçût déformais fes O ffran- 
V . . vv . des*. 


Nam •ciim 
qno fida 
ert?j gra- 
vai h*bl 
nirî , fî 
quod a&. 

Sa* 

cerdore 
fucrît dif. 
cordia > 
#c. 
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Et in Do- i . « 

no ipfus des, qu il lui périme comme aupa- 
pîragi“ IH ravant de faire celebrer la Melfe 

peVufïtta- d ans la Chapelle domeftique j & 
tis * fi même , pour asnr en cela de bon- 

forte vo- v ^ tiA i 

luerit per ne grâce, que luy-meme y ailat la 

teatf/âo celebrer, fi le Patricele ibuhaito:t 

cêiebraof P our & plus g rar, de confolation, 
difapud afin de rétablir parfaitement leur 

cum Mil- . / 1 

fa* prioré ancienne amitié. Voila donc des 
reforma- Méfiés privées dans les Palais des 
,e * Grands; en voici maintenant dans 
les Mailons particulières. 

_ Timothea Darre de qualité 

avoir bâti dans la Ville deRimini 
i.a.EP*. une Chapelle bien fondée. Saint 
Grégoire ordonne à l'Evcque de 
„ la confacrer , & déclare en mefine 
temps qu'il ne veut pas qu’on y 
r : .* dife publiquement la Méfié j ni 

' 9 u on Y P u 1 fie jamais mettre 'ivn 
Baptiftere,ny qu’il y ait un Prêtre 
Cardinal. Mais, dit-il, fi la Dame 
a dévotion d’v faire dire la Melfe, 
il faut qu’elle s’ad relie à vous qui 
êtes fon Evcqae pour recevoir de 
vôtre main un Preftrequi aille la 

>. - - . lu x 


le Grand. Livre IV. 331 
luy dire quand vous l’ordonnerez 
ainfï, /ans qu'il jfoit permis à nul 
autre Prêtre d’y celebrer la Melîe. 

Et c’eft ce qu'il répété mot pour ^?- f p ?t , 
mot en d'autres Lettres qu'il écrit L.8.tp.«. 
à quelques particuliers , qui a- 
voient des Chapelles & des Ora- 
toires dédiées en l'honneur des 
Saints dans leurs mailons de la 
Ville s & de la Campagne. 

Mais il ordonne aufli à Paffi- 


vus Evêque de Fermo , de confi- 
er er un Oratoire, qu'un Gentil- \ 
homme avoit bâti dans fon Châ- T 
teau,& apres avoir receu en bon- 
ne forme le Contraét de la dona- 


tion que fait le fondateur de cet- 
te Chapelle d’y établir un Prêtre 
Cardinal. Ainfi les Prêtres qui ['•“* v°- 
dellervoient les autres Oratoires c*rdin»«, 
dont j’ay parlé , n’étoient point p'Xu*'* 
Cardinaux , .parce qu’ils n’y é- «cmS 
toient point attachez pat Titre, & 
par Office : êc celuy-cy , quoy yoiue.-ir. , 
qu il neut qu une ample C ha- 1*. 
pelle a & un Oratoire particu- 
lier 
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lier , ne laiiïoic pas d’être Cardi- 
nal , parce que c’étoic là Ion Ti« 
tre & Ion Bénéfice auquel il étoit 
attaché. Voilà des Diacres, des 
Preftres, & des Evêques Titulai- 
res, qui félon que ce mot de Car- 
dinal eft entendu par faine Gré- 
goire 3 étoient tous Cardinaux 
dans tous les Diocefes du 
monde. 

Il en eft de mefme de l’Eglifè 
Romaine , où il n’y avoir point 
alors d’autre Cardinal Evêque 
que le Pape même , qui comme 
propre Evêque de l’Eglifè parti- 
culière de Rome , y étoit attaché 
comme à Ton Titre. Elle avoic 
auffi Tes Cardinaux Preftres , qui 
étoient tous les Curez de Rome, 
Ôc tous ceux qui avoient quelque 
Chapelle à deflervir s’étant tous 
également attachez à leur Titre 
duquel ils ne pouvoient être reti-* 
rez fans la permiïlion du Pape 
leur Evêque , qui vouloit bien 
s’en priver quelquesfois pour les 

. . établit 
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établir far le trône des Egliles roar) ; ac . 
vacantes. Elle avoit aulîi Tes , ; I Î '5 8, 

_ . o A • r , 

Diacres , 8 c meme 9 ce qui ne le 
trouve dans les autres Eglifès,>fes 
Soûdiacres Cardinaux j Et c’eft- 
là dans la vérité ce qu’étoient les 
Cardinaux de l’Eglife Romaine 
du temps de Saint Grégoire 3 8c 
prés de quatre cens ans encore 
après luy. 

Or en toutes les autres Eglifès 
ils font toujours demeurez dans le 
même état , 8 c dans le rang que 
demande leur Ordre ; il n’y a que 
le Titre de Cardinal qui n’eft plus 
maintenant en ufage à leur égard. 

Car on n’appelleroit pas aujour- 
d’huy par exemple un Curé ou un 
Chapelain , Preftre Cardinal , 
comme on faifoit an temps de 
Saint Grégoire , quoy qu’il foit 
effeétivement ce que ce mot ligni- 
fie félon l’ancienne & véritable 
interprétation -, le mot n’eft plus, 
mais la chofè lignifiée demeure ' 
toûjours. Tout le contraire eft 


arrive 



t 
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arrive dans l’Eglife Romaine , 
le mot 8c le Titre de Cardi- 
nal eft demeuré , mais la cho- 
fe lignifiée par là eft toute au- 
tre qu'elle n’étoit auparavant, 
tout y eft changé ; 8c voicy 
comment s'eft fait ce change- 
ment. 

Depuis le liecle de Saint Gré- 
goire jufqu'à l’onzième , & fous 
les deux premières races de nos 
Rois , les choies demeurèrent à 
peu prés au incline état touchant 
les Cardinaux de Rome, qui n’é- 
toient que Preftres , Curez , ou 
Archidiacres , 8c Dignitez appli- 
quez par Office à leur Eglife.Aut 
lï ne tenoient-ils pas auprès des 
Papes un rang extraordinaire 8c 
diftingué , & au delà de ce qui 
eft du à la qualité de Preftre 8c 
de Diacre. En effet nous ne vo- 
yons pas que quand on parle dans 
nôtre Hiftoire des- voyages que 
les Papes, ont louvent faits en 
France en ces temps-là , . il y foie 
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fait aucune mention de Cardi- 
naux qui les accompagnaient. 
Mais depuis que les Papes , dont 
la grandeur s’étoit extrêmement 
accrue par les immenfes libcrali- 
tez , & par les biensfaits excef- 
üfs qu’ils avoient reçus des Rois 
ôc des Empereurs François , fè fi- 
rét cour onner.ee qui Ce fit pour la 
première fois fous le Pontificat du 
Pape Damalè II. l’an *1048. iis 
vou lurent avoir comme une Cour, 
8 c un Confeil Réglé de Cardi- 
naux Evêques , Preftres , & Dia- 
cres difïèrens de ceux qui avoient 
compofe jufqu’alors , fous ce 
Titre , la plus noble partie du 
Clergé de Rome. 

Il n y avoit auparavant point 
d’autre Cardinal Evêque en cette 
Eglile que le Pape qui en étoit le 
Titulaire , & maintenant les fuf- 
fragans du Pape , comme Métro- 
politain , étant ail'ociez à fon 
Clergé font les premiers Cardi- 
naux de fon Eglife , quoy qu’ils 

foient 
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{oient attachez par inftitution di- 
vine à la leur comme en étant les 
uniques Epoux. Auparavant ce 
n’étoit que des Preftres, des Cha- 
pelains , 8c des Diacres chargez 
du Gouvernement des Parodiés , 
8c des Oratoires de Rome , 8c de 
la garde du Trefor de l’Eglile, qui 
étoient Cardinaux Preftres , 8c 
Diacres de l’Eglife Romaine.Mais 
depuis ce temps-là les Papes ont 

} >ris & prennent encore comme ils 
e trouvent le plus à propos, (oit à 
la nomination des Couronnes , 
{oit de leur propre mouvement , 
dans toutes les Provinces, 8c tous 
les Royaumes de la Chrétienté, 
des Evêques,des Preftres,des Ab- 
bez j des Princes , des Comman- 
deurs , des Officiers , des Moines 
8c des Religieux de tous les infti- 
tuts pour les mettre dans le facré 
College,en donnant les Titres des 
Eglifes , (ans avoir l’obligation ni 
le foin de les deftervir,côme l’ont 
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ceux qui en étant Gurez en font 
chargez , & qui autrefois étoienc 
pour cela feulement Preftres Car- 
dinaux de ces Titres. 

Ainfi cet ancien nom eft de- 
meuré i mais ce qu’il exprimoit 
n’eft plus, parce qu’on ne le don- 
ne plus qu’aux nouveaux Cardi- 
naux , qui ne font nullement ce 
qu’étoient ceux de ce temps-là. 
Car comme ce grand nom de Pa- 
pe étoit dans les cinq ou fix pre- 
miers fiecles de l’Eglifè commun 
à tous les Evêques , & que de- 
puis il n’a été attribué qu’au Pon- 
tife Romain : auffile Titre de 
Cardinal , que tous les Evêques, 
Preftres , & Diacres Titulaires 
portoient , à l’égard des.Eglifes 
dans lelqu elles ils étoient incar - 
dînez. , comme parle Saint Gré- 
goire , n’appartient plus qu’aux 
fèuls Cardinaux de la fainte Egli- 
fe Romaine tels qu’ils font au- 
jourd’huy ; & ce qui eft encore 
de pins remarquable en cecy eft 
Tome II, P 


) 
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le rang en pofleflion duquel iis 
font depuis long-tems. 

Nous avons déjà dit que les 
Evêques recevant leur facré Ca- 

• raéfcere dans leur Ordination re- 
çoivent la plénitude du Sacerdo- 
ce que Je sus-Chri s t com- 
muniqua luy-même à fès Apôtres 
defquels ils font les Succeiïèurs, 
& qu’enfoite TEpifcopat- , qui 
dans tous les differents degrez 
qui les diftinguent félon Tordre 

, ■ de la Hiérarchie jufqu’au Pape 
eft le même, eft au fli la plus gran- 
de de toutes les facrées dignitez 
c. vénéra- de l’Eglifê ,' & non pas tant une 
pr*t*nd. dignité que le comble des digni- 
tez , comme les Canons le dé- 
clarent , & qu'il n’y a rien dans 
l’Eglifè au demis de cet Ordre, le 
premier 8c le plus foblime de 
t tous. 


Je ne diray pas que dans tous 
les Synodes que tenoient fi fou- 
vent les Anciens Papes , & dans 
toutes les Alïèmblées 8c les cere- 


monies. 




le Grand , Livre IV. 339 
monies , les Evêques tenoient 
' fans contredit tout autre rang 
que ces premiers Cardinaux Pre- z.^ e i 
lires, & Diacres, qu'on voit dans 
les Lettres de Saint Grégoire , 
dont les uns dememoient debout, 
tandis que les Evêques étoienc 
a (lis , & les autres ne pafïoienç 
Sc ne fouferivoient qu’aprés eux** 
comme nous l’apprenons de luy^ 
même -, car qui doute que les 
Evêques foient bien au delfus de 
ces Prêtres , & de ces Diacres ap» 
pliquez au lèrvice d’une Eglile? 
v Mais je diray que depuis même 
que les Papes eurent fait ce nou* 

.veau College de Cardinaux bien 
differents de ceux-cy, les Evêques 
le confeuvant dans la prééminen- 
ce, & dans les droits que Jesus- 
Christ même leur a donnez ea 
qualité de Succelïèurs de lès A- 
pôtres , les établiilant par là dans 
le premiet Ordre de fon Eglilè, 
ont eu le pas lut eux dans les 
AlTemblées & les ceremonies 

■*,- .. 1 P U 
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publiques en prefence même du 
Pape. 

JUl.iepo. Cela fe peut voir dans l’Aéte 

SeKrîgf de la Dédicacé de l’Eglife de 

àcofog r<1 ' Marmouftier par de Pape ür- 
M.i66f. x lors qu’il vint en Fran- 

; ce pour y tenir le fameux Con- 
cile de Clermont. Car dans cette^ 

• ceremonie Hugues Archevêque 
de Lyon tenoit après le Pape lp 
premier rang , les autres Arche- 
vêques & les Evêques le fui- 
. voient j de après eux venoient les 
Cardinaux Preftres de Diacres 
qui accompagnoitnt le Pape dans 
ce voyage. C’eft ce qu’on voit 
aufli dans la delcription que l’Ab- 
bé Suger a faite de l’arrivée en 
France du Pape Pafcal 1 1. qui 
vint , dit-il , trouver le Roy Phi- 
upp es L de fon fils Louis le Gros, 
H oo. P our l eur demander leur Prote- 
Cû multis éfcion contre l’Empereur Hen- 
tiflîmis e*. ry V. Et il ajoute qu’il y vint 
cardfna* avec une fort belle de nombreufè 

lîbns» & C'a rA inm v . 
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& de Gentilshommes Romains* Hum co- 
On voit icy les Cardinaux apres n ; t . 
les Evêques & devant la Noblelfe 
Romaine. Gra ^ 

Ils avoientdéja pris la mitre I0 ^o. 
environ cinquante ans auparavant 
fous Leon I X. après que Dama- s 
'fc 1 1. qui ne régna que vingt- 
trois jours eut été Couronné le 
premier de tous les Papes. Ils 
commencèrent à devenir Maîtres 
de PEleéhon des Papes fous In- 
nocent 1 1. & le furent effeétive- 1130. 
ment tous fèûls,à Pexclufion du 1160. 
refte du Clergé de Rome, fous 1294. 
Alexandre III. Innocent I V. 
leur donna le Chapeau rouge , & J 
Boniface VII I. la pourpre , & 
croilîant toujours en grandeur, 
ils fe font enfin fi fort élevez 
qu’encore qu'ils ne fbient que 
Prêtres , ôc Diacres , la feule dig- 
nité de Cardinal , qui n'eft que 
d’inftitution Ecclcfiaftique les 
met neanmoins au delliis des Evê- 
ques, par le peu de foin, que ceux- 

P üj 
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cy p qui font de droit divin dans 
le premier Ordre de la Hiérar- 
chie , ont eu de fe confèrver dans 
leur rang, comme ils l’eu fient pu- 
faire làns qu’on y trouvât à redi- 
re 9 puis qu’on peut , & même 
qu’on doit faire valoir & main- 
tenir les droits qui font attachez 
à la Charge & à la dignité,de la- 
quelle on efi: revêtu. Car c’eft là 
' ce que (àirit Grégoire enfeigne 
aux Evêques , quand il leur dit:- 

TObii^e* Nous devons à l'exemple de l'A~ 

quentibui potre qui honoroit fon Aiiniftere> 

* t hnmiii- co ri f ct v cr au dedans l'humilité , &■ 

* J /| ~ 

iVamu« e "în garder au dehors notre rang , en 

”£5? * * nous faifant rendre l'honneur qui 

tam en or- J J 7 

ftrf*a"gôi € ft "*g n * te “H premier Or - 

tatem fer- dre dans lequel nous fommes établis. 

honore. ,n Au refte Je croy qu’on ne fera pas 

U’Ems. raarr y q» e j e me fois un peu plus 
étendu qu’à l’ordinaire fur ce 
point , par maniéré de digrefiion, 
pour faire entendre quelle a été 
l’origine des Cardinaux/ce qu’ils 
font aujourd huy , & ce ’ qu’ils 
' , - - étoient 


L - r ‘ • . 
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étoient du temps de S. Grégoire, 
qui parle fouvent d’eux , particu- 
lièrement quand par le grand foin 
qu’il prenoit de tous les Evêques, 
il faifoit remplir les Eglifes va- 
cantes de ceux quiavoient été dé- 
pouillez,& chalfez de leurs Evê- 
chez par les Barbares. 

/ Mais comme l’amitié fblide, & 
la fîneere & véritable affeétion ne 
■ confifte pas feulement à procurer 
du bien à ceux qu’on aime , mais 
aufli à les delivrer.de ce que l’on 
trouve en eux de mauvais & de 
defeéfcueux,afinde les rendre par- 
faits : ce grand Pontife témoig- 
noit en toutes les occafions autant 
de force & de fîneerité à repren- 
dre & à corriger les Evêques de 
leurs défauts , qu’il avoit de ten- 
dreile & dé bonté pour les com- 
bler de grâces & de faveurs. On a 
déjà vu de quel air il reprit l'Evê- 
que de Salone , qui aimoitun peu 
trop la bonne chere, & pour le fa - 
tisfaire, fur ce qu’il s’en formais 

: . P î iii j 
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l'oit, voicy comme il luy parle 
pour juftifier en cela là conduite: 
Votre paternité, dit-il, trouve mau- 
vais que je la reprenne de la dé - 
penfe quelle fait en fejlins j & je 
luy protefle moy , qui encore que je 
ne la fitrpaffe point en vertu , 
fuis toutefois au dejfus d’elle par- 
le rang que je tiens dans l'Egli- 
fe j que je fuis tout preft d’eflre 
repris & corrigé par qui que C9 
foit. 

Une déclaration fi authentique 
& fi hautement faite par un Pape, 
qui comme Pafteur de tous les 
Fidèles eft chargé du foin de leur 
lalut , luy dpnnoitlàns doute en- 
core un nouveau droit de repren- 
dre les Evêques de leurs fautes* 
puis que luy même voulut bien 
en être replis. G’eft aulîi ce qu’il 
fît avec toute l’autorité que luy 
donnoit le Souverain Pontificat, 
fans épargner le déreglement , 
& le vice qu’il haïfioit d’une hai- 
ne de difcernemenc 3 en aimant la 

per 
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perfonne qu’il vouloir corriger de 
de les défauts $ c’eft ainli qu’il 
fît une tres-forte reprimende à 


digne du Sacerdoce. - . k 

Ce Prélat qui étoit extrême- 
ment vieux , longeoit bien plus 
encore à thefàuriler lùr la terre, 
qu’à le faire un ttefor pour l’au- 
tre monde , où il devoit bien-tôt 
aller. Et comme il pretendoit que 
le champ d’un de lès voilins luy 
appartenoit, cet elprit d’avarice,& 
comme parle l’Ecriture, cette con- 
voitilè des yeux l’aveugla telle- 
ment , qu’il entreprit de le faire 
juftice à luy-même, de la manié- 
ré du monde la plus lurprenante, 
& la plus puniiTable félon toutes 
les Loix divines & humaines. Car 
un fyimanche le . matin avant la 
Meffe qu’il devoit celebrer folem- 
rfellement dans làCathedrale,lors 
• que l’on n’avoit garde de lè dé- 
fier d’une pareille infulte , il s’en 


Januarius Evêque de Cagliari, 
qui avoir fait une aéfcion très- in- 
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alla lu y-même faire labourer ce- • 
champ, où le bled qui comme n- t 
çoic à croître étoit dé jà fort beau, . 
& perdit , &c enfevelic ainfi dans • 
les filions toute l’elperance d’une 
fort belle moi lion. Après quoy 
tout poudreux qu’il étoit, & (ans 
fe reconcilier avec celuÿ auquel ' 
il venoit de faire un fi grand af- 

front , il va dire la Melfe , à la ' 

• % 

fin de laquelle fe fou venant qu’il, 
luy reftoit encore quelque chofc 
à faire dans ce champ pour fort * 
entière iatisfadion , il y retour- ' 
me , & arrache luy -meme les- 
bornes qui le feparoient du 
fïen , voulant montrer par là r 
que l’un &: l’autre luy appar- 1 - 
tenoit. ; ’ v 

A la vérité l’on auroit grand" 
tort après cela de preferer, comme 
on fait fi fouventîes anciens Evê* 
ques aux nôtres j Car il eft cer- 
tain qu’il ne viendrait jamais dans* 
l’eiprit à pas un de ceux dé nô- 
tre temps, de faire une pareille ex- 

traya. 
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travagance. Audi fit-elle horreur 
à Saint Grégoire, qui en luy écri- 
vant fur ce lu jet , employé d'a- 
bord contre luy ces parolesrdu 
Prophète : Le feeheur de cent ans 
ejî maudit de Dieu. Puis il ajoute^ 
J'ay appris que vôtre vieille iïè 
s'étoit rendue coupable d'une fi 
grande méchanceté , que fi je 
n'avois encore quelque intiment 
d’humanité pour vous , il fau- 
droit que je la puniiTc d'un coup 
de foudre, de malcdiébion & d’a- 
nathéme. . 

v II luy remontre que plus il eft 
voifin de la mort plus il doit être 
(ùr les gardes *, Qu'il doit fçavoir 
qu'il eft Evêque pour avoir foin 
non pas des choies, temporelles, 
mais du làlut des Ames j Que 
e’eft là le grand gain auquel il. 
doit alpirer , & non pas à celuy' 
d'un champ ; qu'au refte c'eft la 
pure charité qui 1 l'oblige à le re- 
prendre de la forte , parce qu'il 
defire me devant Dieu il foit 
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aa Evêque non feulement de nom , ce 

niri’ defi Vr * *3“* ne P 0fi rroit fervir qu'à fa pu- 
nition , mais aujji par fes mérité t- 
pour en recevoir la recompenfe. . 
Qu'on juge après cela (i l’on doit 
foufFrir la hardielfe de ce Mini, 
ftre Proceftant , qui olè fou te- 
nir que Saint Grégoire n’a jamais 
connu les mérités , èc que le 
mot de mériter ne fignifie dans 
lès écrits rien autre chofe qu’o&- 
tenir . 

C’eft avec une pareille force 
qu’il reprend Serenus Evêque de 
! Marlèille, de ce que bien loin de 
punir un Preftre fcandaleux , & 
d’autres perfonnes fort déréglés, 
il les retient auprès de foy , ÔC 
traite aveoeux familièrement > ce 
qui eft les entretenir dans leur 

ixecwb-îe v j ce Etant, dit-il, une chofe exe - 

anre Del \ ; ' J 

oculos Ht» crable devant Dieu ,& devant les 

fi perjeum . , . 

à quo pie- nommes , au on voye que les cru 

£tédA sut. r • * ^ * * • 

nutrir» vi . mes foient entretenus , & nourris 

deantur. P ar oelujidà même qui les devroit 
punir. - î 
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Il en ufoit de même envers 
tous les Evêques qui n’avoient 
pas allez de loin de corriger les 
vices dans leurs Diocefès.ll reprit 
même fort aigrement Leon Evê- 
que de Catane , de ce qu’il ne 
corrigeoit pas certains Moines fort 
débauchez du Monaftere de Saint 
Vite fiir le Mont Ætna. Et cora- 
il eut appris qu’il y avoir encore 
des Payens dans la Sardaigne , & 
mcmeparmy les Païiàns qui cul- 
tivoient les terres des Evêques, 
il déclare hautement que s’il peut 
trouver qu’il y ait encore un feui 
de ces Payens dans les terres de 
quelque Evêque , qu’il le punira 
rigoureufement du peu de loin 
qu’il a eu de le convertir. 

Il y a quelque choie encore de 
plus fort fur cet article. Car on 
trouve dans fes E pitres qu’il re- 
prend les Evêques de leurs dé- 
fauts, non feulement par luy- 
mefme en leur écrivant , mais 
aufli tres-fouyent par ces Diacres, 

& 
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ôc ces Soudiacres qu’il envoyoit 
dans les Provinces en qualité de 
Défenièurs , de (es Députez , ÔC 
comme ces Nonces. Il écrit me£. 
me à l’un de ceux-cy, que G. l’E- 
vêque de Naples ne s’applique j 
à ce que l’on dit , qu’à faire bâ- 
tit des Navires , abandonnant 
tout le foin de ion Diocefe.,*il a 
grand tort d’avoir tant différé à lé 
réprimander fortement, ÔC à l’em- 
qêcher de vivre de cette maniere, ; 
qui l’expoiè à la rifce ôc des fîens 
ôc des étrangers. Et il. luy com- 
mande de le reprendre 6c de l’aver- 
tir de fon devoir , non feulement 
en particu lier, comme il l’ordonne 
iôuvent à d’au très Soudiacres,mais 
auffi en public , ce qui femble un 
peu rude, que des Evêques foient 
traitez de la forte par des Soû- 
diacres. Ces Soudiacres nean- 
moins n’agiffoient pas comme 
d’eux-mefmes , mais en la per- 
ibnne du Pape qu’ils reprefen- 
toient , ôc qui comme C hef de 
' ’ ' l’Eglifé 
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I’Eglife peut reprendre tous les 
Fidelles lans rien faire en cela con- 
tre les Canons. ' . 

Il en eft de rnefme du pou- 
voir & de l’àuthorité qu’il donne 
au Soûdiacre Antonin , directeur Ep ,l ‘ 
du Patrimoine de PÉglifè Ro- 
maine en Dalmacie , de juger des 
caufes qui pouvoient être entre 
l' Archidiacre de Salone , & tou- 
te autre perfonne Ecciefiaftique,, 
mais c’eft qu’il ne s’agiiToit point 
en cela des caufes majeures , ni 
de la dépofition d’un Evêque, ce 
qui ne fê pourroit faire félon les 
Canons, par un* fimple Prê tre de- 
legué du Pape , beaucoup moins' 
par un Soûdiacre. Car ce Juge- 
ment n’appartient qu’aux Evê- 
# ques Compro vinci aux, ou a ceux 
que le Pape aura déléguez , com- 1-7.Ep.d3. 
me . Saint Grégoire luy - même 
commit Jean Métropolitain de 
Syraçufè , pour faire le procès, 
avec trois ou quatre autres Evê- 
ques , à Lucilius Evêque de 
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Malte accu le de certains crimes r 
pour lelquels il fut dépolè. Sur- 
quoy il faut brièvement éclaircir^ 
une difficulté qui fe prefente au 
fii jet du Jugement que ce, melme. 
Pape fit faire de la caufe de Ja- 
nuarius Evêque de Malgue en 
Efpagne. 

Comitiolus grand Seigneur 
Elpagnol , & Gouverneur de la 
Province , avoit fait dépofer cet 
Evêque dans une Alïèmblée de 
plufîeurs Evêques qui étoient 
tout à fa devotion,& qui avoient 
élu & ordonné un autre Evelque ~ 
en la place de celuy*cy après qu'ô 
Peut envoyé en exil. Comme il; 
lé fentit innocent des crimes 
qu'on luy avoit faulîèmcnt impu- 
tez pour le dépouiller de Ion 
Evelché , il en appella au Saint * 
Pape , qui envoya fur les lieux le 
Diacre Jean, Défenfèur de la \ 
fai n te Eglilè comme Ion dele- 
gué , avec une ample inftruétion 
pour juger de cette caufe , dont 

' la 
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la connoiff'ance luy apprrtenoit par 
appel, félon la discipline du Con- 
cile de Sardique, & qui étoitlàns 
contredit du nombre de celles 
qu’on appelle Majeures , puis 
qu'il s’agilloit de la dépofition 
d’un Evelques. 

L’affaire fut examinée , & les 
parties oüyes : le Dcfenlèur pro- 
nonça juridiquement devant les 
Livres des Saints Evangiles la 
Sentence , par laquelle il rétablit 
Januarius dans Ion Siégé , con- 
damne les Evelques qui l’avoient 
injuftement dépofé à faire péni- 
tence durant l’efpace de fix mois 
dans un Monaftere , de prive de 
toute fonction Sacerdotale , & 
Cléricale pour toujours , comme • 
lin Intrus , celuy qui avoit occu- 
pé là place contre les Canons. 
On pourra dire que c’eft ce Juge- 
ment qui eft manifeftement con- 
tre les Canons , qui veulent que 
les caulès criminelles des Evelà 
ques foient jugées par des Evelà 

quesj ; 
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ques j mais d'ailleurs il n’y a nui- 
le apparence que faint Grégoire 
qui protefte toujours qu’il veut 
\ qu’on obferve inviolablement les 

faines Canons, ait lien fait à leur 
préjudice. 

On fe peut tirer aifément d’af- 
faire fur cette difficulté , en di- 
sant que les Canons n’empefehent 
pas, que mefme des Évêques n’en 1 
. puiffent palier parle Jugement de 

ceux qu’ils voudront bien choifir 
pour eftre Juges de leur différend, 
& qu’en cette caufè les deux par- 
' ‘ , lies s’accordèrent à prier le Défen- 

feur de la terminer par fon Juge- 
ment , après avoir oüy de part ôc 
d’autre tout ce que l’on avoit à 
f dire. C’eft ce qu’il déclare Iny- 

Qut cnm même en termes exprès dans la 
Sa' V* in- Sentence qu’il prononce, jipres 
ST-gdf. tUYtnt P ro p°fë » dit-il , les 

ob^Verït Uns COntre ^ es aHtres tout CC CjH’ils 

' ad conclu- voulurent , ils fie refolurent enfin de 
ît°i*què uc tne prier d'être leur ?uge & de ter - 
ÇÛand‘o ali tninër cett ' affaire par me Sentence 

| u ^n t "" linum décifive. \ Voilà 
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' Voilà comment on peut facile- perveBe . 
ment accorder toutes choies. A runt p c * 

•j • a r ^ . tc nte» me 

quoy j ajoute que h S. Grégoire iieagniti» 
employoit fouvét des Soûdiacres, 


pour corriger , de pour punir les El ]' E ^ 
Evêques en Italie,dansles Ilîes,& 
même en Efpagne:il ne l’a jamais 
fait à l’égard des Evêques de Fran- 
ce , pour lefquels il gardoit plus, 
de melures,fans qu’il foit necelfai- 
re que j’en recherche de que j’en 
produite icy les raiions. C’eft 
allez que je raconte fîmplement 
ce qui s’eft fait , de c’eft auffi ce 
que jecontinucray de faire en di- 
sant maintenant de quelle ma- 
niéré il agit avec les Empereurs, „ 
les Rois , les Princes , de leurs 

1 

Grands Officiers fans le fecours, 
de la prote&ion defquels on ne 
peut bien maintenir les droits de • 
î’Eglite , de la gouverner telon 
tes Canons , dont il doivent être 
les Protecteurs. 

Nous avons déjà veu avec quel- 
le reverence de foû million, il trar- 
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ta avec l'Empereur Maurice le 
reconnoifiant pour Ion Maître, 
& pour fbn Souverain , au- 
quel, après luy avoir fait de 
tues- humbles remonftrances (ut 
’ fa Loy touchant les Soldats , il 
obéît exactement & avec une fi 
profonde humilité qu'il ne fait 
nulle difficulté de dire qu'il ri'eft 
devant luy que cendre & quç 
pouflîere. 

Il en ufa de mefme à peu prés 
dans une autre occafion. Jean Evét 
que de la première Juftinienne 
- écoit fi affligé de maladie qu’il nç 

pouvoit faire aucune fonction 
Epifcopale. Cela fit refoudre 
Maurice , à luy donner un Suc- 
cefièur de peur que cette Eglifè, 
fi elle dcmeuroit plus long-tems 
fans avoir un Pafteur qui pût 
agir, ne fût en danger de pé- 
rir.* Saint Grégoire en étant aver- 
' ti , luy fit remontrer , par le Dia- 
n u (quant cre Anatolius j Que comme cela 
canone* nétoit point ordonné par les Ca- 
nons t 
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*io ns , ^ ^«*#7 étoit injufie qu'un 
Evêque fut depofé fans autre caufe 
* 1 que celle de fa malad e , il ne 
pourvoit nullement [oujfrir que cela 
fe fifi par fes ordres pour ne fe pas 
rendre coupable en le dépofant de 
la forte 3 Qu il y avoit d'autre voy es 
de pourvoir à la feureté & au bien 
de cette Eglife ; foit en luy don- 
nant quelqu'un qui la gouvernât 
fous fon autorité y foit en luy per- 
fuadant de donner volontairement 
fa demijfion :■ dr s'il ne veut pas 
la donner , que l'Empereur peut 
faire en cela ce qu'il luy plaira , & 
pourvoir comme il l'entend , pour- 
veu qu'il ne l'oblige pas a s'en mê- 
ler, & à depofer cet Evefque-, qu'au 
refte il confent a ce qu'il fera 3 pour - 
veu que cela foit conforme aux 
faints Canons $ mais s'il leur 
cfi contraire , que tout ce qu'il 
peut faire efi de le tolérer autant 
qu'il le pourra fans bleffer fa 
confcience. 

Voilà fans doute une manière 

d’agir 
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d’agir tour-à- fait differente de cel- 


quao«uai le que fuivit long- teins apres luy 

fine pec- ^ T T 0 r r 1 

cato no- Grégoire V 1 1. menaçant , rou- 


ftro valç- 
mus 
tamui. 
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ïpl r .adria 
in Sj 
Nicx 


in syn. que les jets de l’Empire allafi. 

t II* /* _ 

le 


V. hanc 
Synod, 

a a-*. 


[ènt avec des flambeaux , 8c de 
l’encens , pour honorer non pas 
le bois , & la cire dont elles é- 
toient faites , mais le Prince me- 
me dans ces Images qui le repre- 
fentoient.comme le déclaré fè Pa- 
pe Adrien dans fon Epître qui 
fut leile au fécond Concile de 
Nicée , pour faite entendre qu’à 
plus forte raifon on peu t reverer les 

Saints 






, V pt»r- droyant, excommuniant , & dé- 
pofànt un Empereur pour le me- 
me fujet , ce qui caufa d’épou- 
vantables troubles, & dans l’Em- 
pire Ôc dans l’Eglifè. 

C’eft avec une pareille foûmifi- 
fion que le Saint Pape toujours 
appliqué à fairje fon devoir , re- 
ceut les Images du nouvel Empe- 
reur Phocas , & de l’Imperatrice 
Leontia fà femme , au devant 
defquelles la coâtume vouloir 
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Saints reprefentez dans leurs 
Images. — ' " - , - 

Il eut enfin tant de refped: pour 
l’Empereur,qu’ayant fait une Or- 
donnance importante en faveur 
du Métropolitain de Nicopolis, île contra 
contre lequel on avoit prévenu ce ciementif- 
Prince : il ne volut point du tout 
permettre que Boni face Ion Non- “ t 1 0ti u * 0 > , 
ce à Conftantinople la publiât Iwîr.in 
{ans la permiflion , 6c 1 attache de ?pf&' 7 h- 
r Empereur, de peur qu’il ne fem- ^“^«1 
blât faire quelque chofè contre l " ur - l l2 ‘ 

r 1 ^ * / • 1 r £f'l % 

les ordres, & au mépris de Ion au- 
torité.Ge qu’il y a en cecy de fort 
remarquable , eft que ce procédé 
li humble & fi fournis de S. Gré- 
goire n’a pas empêché que le mon- 
de ne lui ait donné le furnom de 
Grand, parce qu’on fçaitquela' 
grandeur des Papes comme Papes, 
Vicaires de jEsu$-CHRiST 3 qui 
veut qu’on apprenne de luy qu’il 
eft doux & humble de cœur , ne 
vient pas des Grandeurs & des 
Principautez du monde , mais du 

bon 
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bon ufage qu’ils font de ce pou- 
voie Ipirituel qu’ils ont receu de 
luy pour le bien de toute l’Eglilc. 

Mais comme toutes les vertus 
s’accordent , la douceur & ion 
(^humilité n’empelchoient pas qu’il 
ne fift paroître beaucoup de fer- 
meté à reprimer les Grands du 
monde lors qu’ils abuloient de 
leur pouvoir , pour agir lelon leur 
paillon contre les Loix de Dieu, 
& de l’Eglilè. Et c’eft ce qu’il fit 
voit affez louvent en s’oppolànt 
à l’injuftice & à la violence de 
Romain , cét Exarque de Raven- 
ne, qui gouvernoit en Italie beau- 
coup plus en Tyran qu’en Lieu- 
tenant de l’Empereur. 

Ce Gouverneur avoit fait arrê- 
ter l’Evefque d’Orta à Ravenne 
où il le tenoit prifonnier , le Saint 
fans en venir aux menaces & aux 
Cenl ures , dont il ne fe lèrvoit 
qu’à l’extrémité , l’avertit en Pa- 
pe , que s’il croit en fon parti- 
culier cét Evefque coupable de 

quelque 
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quelque crime , pour lequel il 
mérite qu'on le dépofe , ce n^eft 
pas à luy d en juger , ny d’em- 
pefeher 3 en le retenant comme il 
fait 3 qu il nefallè (à Charge , ÔC 
n exerce les fonétios Epilcopales 
dans Ion Evêché $ que ce Juge- 
ment appartient aux Evêques 
quand il fera juridiquement ac- 
culé 5 & enfuite il l'oblige de le 
renvoyer promptement en fon 
Eglilè , afin qu'elle ne demeure 

pas fi long-temps fiins Pafteur, ce 
qui ,firroit caulè de la perte du 
troupeau , n'ayant pas les chofes 
eflèntielles au Chriftianifine, défi, 
quelles la Religion Chreftiennc 
ne fioufFre pas que l’Hglifie de 
Dieu fioit privée. Voilà comment 
fiaint Grégoire s'exprime fur la 
neceflîté de là refidence des Evê- 
ques. 

Il agit encor plus fortement 
contre le même dans une autre 
occafion. L'Evêque de Ravenne, 
avoit confiné dans un Monaftere 
Tome II. c> 
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le Preftre Speciofus pour y taire 
la "penitence à laquelle il avoit 
efté canoniquement condamné. 
Ayant trouvé moyen de s'évader, 
il s’alla jetter entre les bras de 
l’Exarque qui foit qu’on l’eût ga- 
gné en faveur du Preftre, ou qu’il 
voulût chagriner l’Evêque, le prit 
fous (a protection , de forte que 
Speciolus ajoutant l’infblence à 
fes autres crimes,fe mocquoittout 
ouvertement de fon Prélat, au grad, 
mépris de l’autorité de l’Eglifè. 

Ge Gouverneur , qui ne gar- 
doit nulies raefiues , porta fbn in- 
juftice bien plus loin. Certaines 
femmes qui avoient pris l’habit & 
le voile de .Religieufès , & fait 
long-temps profeflion de la vie 
Monaftique ; eftant retournées 
dans le monde s’eftoient mariées 
avec un horrible fcandale , fans 
que l’Evêque y pût remedier, 
parce qu’elles efloient appuyées 
de la faveur de cét Exarque qui 
les protegeoit. Le fàint Pape en 


è 
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fut vivement touché , & gardant ' S 

toujours la modération ordinaire, 

il iuy écrivit d'abord qu’il ne ‘ 

pou voit croire ce qu’on dit de ' 

* • ■ luy, tant le crime eft atroce ,• puis 

mêlant la force à la douceur, il le j 

prie bien fort de ne prendre au- 
cune part en une îï méchante ‘ i 

ff. a.étion, parce qu’il eftoit refolu M 

pour fatisfaire à ce qu’il doit à 

Dieu, de ne point du tout fouffrir ~ -i . ^ 

qu’elle demeure impunie, je vous totntm 
conjure, donc encore un coup, dit-il, 
de ne vous point mêler de cette af- "® n mic ~ 
f atr e , ny de défendre de fembla- b'uitvfc 

r - ‘•4^, / 


•7« W J, mn UC i(t aijjcnjion Qr de la 

difeorde entre nous. 

Il traita de la même forte Mar- 
cellin Proconful de Dalmatie, qui 
avoit loûtenu la révolté de Maxi- 
me Intrus dans l'Evêché de Salo- 
ne , qui defiroit fort de rentrée 

r ™ >■ 
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Convet- ît dans l’h©nneur de Tes bonnes gra- 

ptorV'noi ces.' Dequoy pourroit-il fetvir > 

ttiibu*°fa- lù y * il 9 <] ue vous fujliez* bien 
tufacere avec moy , & que je vous remiffe 

totaimen. I 3 7 * JJ 

tione me- cette fraude faute que vous ave Z 

ti*cumla* ~ r n , »i j 

chrymîs commife , Jt vous ne tachez, de vous 
SSIi mettre bien avec Dieu en luy fatis- 

nen fuerii f a *f ant > faifant une fevere pc- 
quîd no- nitence avec larmes & {remiÏÏe- 

ltra rela- „ _ > n i -r* 

xatîo vei mens ? Ce n ejt qu en réparant amjt 
terïtcerte»* tout le mal que vous avez, fait y 
/°7.%d.L *l He V0HS pouvez vous réconcilier 
tf i* avec Dieu & avec les hommes. 
Voilà comment il agifloit avec 
les Grands qui abuîoient infb*. 
lemment de leur pouvoir. 

, Pour les autres, il leur donnoic 
% >5 en pere d’exeellens avis afin qu’il 

Tune vere l es pû t maintenir par là dans leur 
^-.devoir. Ceft ainfi qu’il écrit au 
omnipo. ’ Roy de France Childebert , en le 

itnti Do* i • n • t | 

mino am- .louant de Ion grand zele pour la 
Si* fi* Foy Catholique , qu’il fera dau» 
Faàmtè ê tant pl us agréable au Roy des 
minwfibi Rois i qu’il ïuivra plus religieufè- 
ment cette maxime > qu’il doit 

reftrain 
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reftraindre Ion pouvoir en le ré- 
glant fur fon devoir , ôc qu'il ne 
luy eft pas permis de faire géné- 
ralement tout ce qu'il peut. 

Et parce que là plus grande 
application tendoit toujours à la 
propagation de la Foy , & que les 
Rois, les Princes & les Grands du 
monde, y peuvent beaucoup plus 
contribuer par leur puillance , 
par leur zele , & par leur exem- 
ple que les Particuliers : il les 
avertiifoit de l'étroite obliga- 
tion qu'ils avoient de travailler 
à la converlion de leurs fiijets. 
Car Dieu , leur dit - il^, les a mis 
fous votre conduite afin qu’ils vous 
fervent four le temporel , & que 
par le foin que vous devez avoir de 
leur falut vous leur procuriez les\ 
biens éternels : Si donc ils s’acqui - 
tent envers vous de leur devoir , 
pourquoy ne leur donnez-vous pas 
réciproquement ce que vous leur de- 
vez ? c’efi. à-dire , qu’il faut que 
vôtre Grandeur les avertiffe ajfi- 
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dûment pour les retirer de l'erreur 
oit ils font , afin que les ayant ame- 
nez. par vos foins à la connoijfance 
de la vraye Foy 3 vous vous rendiez, 
propice le ‘Dieu Tout, pui fiant. fe 
fupplie vôtre Grandeur Ajoute- t’il, 
de s’apqliquer avec grand z.ele à 
une fi fainte œuvre , & que cha- 
cun de vous m écrive combien de f es 
fujets il a pu, ratnener d Jésus- 

Chr 1 ST. 

Voicy quelque chofe déplus. 
Car comme la paillon la plus no- 
ble des Princes 3 eft d'acquérir 
beaucoup de gloire en gagnant 
des batailles , & remportant de 
célébrés victoires , qui rendent 
leur nom immortel , & venerable 
à toute la pofterité : il les aifeure, 
pour les exciter à s’employer avec 
grand zele à la converfion de leurs 
lu jets, que c’eft-là le moyen d’ob- 
tenir de Dieu ce qu’on luÿ de- 
mande pour euxjqu ils foient tou- 
jours victorieux de tous leurs 
ennemis. Sçachez. , écrit il à TE- 
ocarque Callinicus qui venoit de 

vaincre 
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vaincre en bataille les Elcla- 
vons , & avoit envoyé à Rome 
les Schifraatiques de toute une 
Ifle convertie pour rendre obeifi* 
lance au Pape j Sçachez que fi vous 
reduifelffous le joug de Je fus- Chrifi 
tiojlre vray Aiaiflre ceux que vous 
fçavez. qui font fes ennemis par le 
f ch fine & par l'herefie , vous au- 
rez. d’autant plus de force & de 
bonheur pour furmonter les vofires , 
que vous aurez, eu plus de z.ele a 
convenir ces pauvres abufez .. 

Si vous voulez, remporter la vic- 
toires fur les Barbares , & les en- 
nemis de l’Empire, dit-il à l'Exar- 
que d'Afrique, faites cejfer autant 
qu’il vous fera pojfible le trouble 
des Eglifes , & la guerre civile qui 
s'y fait entre les Catholiques & les 
JDonatifies , vous efforçant dé faire 
t’entrer ceux - cy dans cette bien- 
heur tuf e unité , de laquelle ils font 
fortes. 

, Faut- il que l'on s’étonne apres 

cela fi Dieu a fi conftamment 

• • • * 
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béni les armes du Roy en luy fai- 
sant gagner tant de viétorres , & 
conquérir tant de Provinces , puis 
qu : en faifànt la guerte , il nous 
procuroit cette glorieufe paix , à 
la faveur de laquelle , après avoir 
pacifié les troubles de l’Eglifè > 
& ramené dans le centre d e Puni- 
té Catholique la grande & la 
meilleure partie de nos Proteftans, 
il a heureulement enfin aboli 
l’exercice de leur fauife Religion, 
& fait glorieufement triompher 
l’unique véritable fur les ruine* 
de tous leurs Temples. 

Or comme S. Grégoire exhor- 
toit les Princes avec tant d’ardeur 
à contribuer tout ce qu’ils pour- 
roient à la converfion de leurs 
lu jets : aufiü quand il apprenoit 
ce qu’ils avoient fait pour les ré- 
duire à la Foy Catholique , & 
l’heureux fuccez de leur zele , il 
leitr écrivoit , pour les en félici- 
ter , des lettres toutes remplies 
des louanges qu’il leur donnoit , 

& 
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& des témoignages les plus vifs 
& les plus afleétueux de la joye 
excelîive qu’il en avoir. Nous 
avons déjà veu avec quelle ten- 
drelïe , quel tranfport de joye, &: 
quel épanchement de cœur , iL 
écrivit fur ce fujet au RoyReca- 
rede , quand il eut appris que ce 
Prince avoir aboli l’Arianilme 
dans tous lès Etats. s 

• • < j . " 

Il en ula de meme envers l’Em- 
pereur Maurice , quoy qu’il eut 
eu avec luy ces fâcheux démêliez 
qu’on a vus dans cette Hiftoire.. 

Il oublia tous les lu jets de plainte 
qu’il croyoit avoir eus , & ne fon- 
gea plus qu’à luy donner les mar- 
ques les plus éclatantes de la 
joye , & de l’extrême fatisfaéfcion 
qu'il avoir d’avoir appris qu’il 
avoit fait publier en Afrique un 
Edit y pour éteindre entière- 
ment le Schilme & l’Herelie des 

• n % t « ml lu ciim 

Donatntes. Nous avons avec tout noiverfo 
le monde un grand fujet de joye , 1*“;";* 
luy dit-il , de ce que voftre Pieté "àdpiîî 
a toujours ut? foin très particulier 

; ■ i Ul 
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de la Foy Catholique , laquelle rend 
l'Empire de nos Afaifires très 
fioriffant. jiujéi ay-je une entière 
confiance en Dieu .que comme vont 
fiotitenez. fa caufe par cét ardent 
amour que vous avez, pour la Reli- 
gion : il ne manquera pas de fort 
cofté de foutenir la vofire puijfam - 
ment par fa grâce. Car vofire 
Edit Impérial que vous avez en- 
voyé en Afrique , nous a fait clai- 
rement connotfire le grand fele de 
la jufiiee & de la vraye Religion 
qui embraze vofire Sérénité con- 
tre la detefiable fetle des Dona- 
tifies. 

A la vérité fa joyc ne dura gue- 
res , parce que cét Edit fut mal 
obfervé , comme il s’en plaint 
immédiatement apres. Mais com- 
me il y a dans le Ciel grande joye 
pour la converfion d’un fèul pé- 
cheur , on ne peut nullement 
douter qu’il n’en ait maintenant 
une nouvelle qui furpalfe infini- 
ment toutes les joyes du mode, en 

voyant 
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voyant -de cette haute élévation 
de fa gloire la force & l'efficace «onu». 
des Edits du Roy j ce nombre È f .l } , 
infiny de converfions qui fè 
font tous les jours par fès foins, 
l’Herefie abattue , ÔC la feule •> 
Religion Catholique triompher 
dans le Royaume Très - Chré- 
tien. que ce faint Pape a tant 
chéri durant fa vie , ôc dont il 
a fait fi magnifiquement l’Eloge. 

C’eft donc de cette forte que 
faint Grégoire fe comportoit en- 
vers les Empereurs , les Rois , 
les Princes , ôc leurs Lieutenans , 
de l’autorité defquels eftant foû- 
tenu , comme il le faloit eftre , il 
fit durant tout fon Pontificat ce 
que nous allons voir pour main- 
tenir dans l’ordre , félon leur 
' profeflion , les Ecclefiaftiques Sc 
les Réguliers,# pour le fecours ôc 
le fouiagement des pauvres ôc 
. des mifèrables. 

Pour ce qui regarde les Eccle- 
fiaftiques qui doivent tous eftre l 

^ • , 
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tous la puilfance dés Evêques 
dont -ils (ont les Miniftres , de 
la conduite &' du gouvernement 
defquels leurs Prélats font char- 
gez j il prit toujours grand loin 
de faire en forte qu'ils veilla (lent 
tellement fur eux , qu'ils ne fif* 
fent aucun defordre qui pût ap- 
porter du fcandale , & faire tort 
à la réputation du Clergé. Car 
c'eft ce qui ofteroit toute l'auto- 
rité , & toute la force qu'il doit 
avoir pour exercer fon Miniftere r 
au tien des Ames qui luy font 
eommifes. Et pour cét effet 3 il 
vouloit qu’ils ftilTènt entièrement 
fournis à leurs Evêques , fans 
qu’ils pullènt le prévaloir contre 
eux de la proteéfcion des Grands 
& fans que fes Nonces 8c fès Dé- 
fènfeurs , aufquels il donnoit 
d'ailleurs tant d'autorité dans les- 
Provinces de fa Primatie, ofailent 
entreprendre de les foutenir au 
préjudice de la pleine & entière 
j uni diéfcion que les Evêques ont 

fur 
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far eux , pour les punir quand ils 
manquent à leur devoir- 
• Que fi lesEvêques,foit par neglk 
gence * Toit parce qu’eux mêmes 
menoient une vie déréglée, aban- 
donnoient le foin qu’ils doivent 
avoir de corriger les vices qui ré- 
gnent dans leur Clergé : alors il 
s’adrelîoit aux Rois pour les con- 
jurer de vouloir employer eux- 
mêmes leur puilîànce , & leur au- 
torité Royale pour y donner or- 
dre. Car c’eft ainfi qu’il écrivit à 
la Reine Brunehaut en ce mal--- 
heureux fiecle , où l’on ne peut 
nier qu’il n’y ait eu en France de 
fort grands de/ordres , & dans 
l’Etat & dans l’Egliiè- Il luy re- 
montre qu’il y va du falut des 
deux Rois fès petits-fils , & du 
fien, de remedier au fcandale que 
donnent quelques Ecclefiaftiqnes 
même du premier Ordre , qui mè- 
nent une vie très- impudique , ce 
qu’il n’a pu apprendre par le rap- 
port de plufieurs perfonncs qu’a- 
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vcc une extrême douleur. Qu’il 
y va même du bien de l’Etat, par- 
ce que les méchans Preftues font 
la caufe de la ruine du Peuple. 
Car comment , dit - il , pourra- 
t’on intercéder pour les pechez du 
peuple , fi le Preftre qui le doit 
faire par Office en commet encore 
de plus grands ? 

Il ajoute que puifque ceux aux- 
quels il appartient d’empêcher 
un fi grand defordre n'ont ny af- 
fez de foin pour s’en informer, ny 
allez de zele pour le punir , il eft 
tout preft , fi les Rois y confèn- 
tent, & l'ordonnent ainfi , d’en- 
voyer en France un Légat , afin 
qu'avec d’autres Evêques aflèra- 
blcz pour cet eftet , il FafTe faire 
une exa&e information d’un fi 
grand mal , & y apporte le re- 
mede neceflaire. Car celuy qui 
pouvant remedier au mal ne le 
fait pas, fè rend complice & cou- 
pable du même crime. Pourvoyez . 
donc , - conclut- il enfin au falut de 
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vôtre ame , pourvoyez au bien du 
Royaume , & des deux Rois , vos 
petit fils , que vous fouhaitez qui 
régnent heureufement . Et fçachez 
que vous offrez a Dieu un agréable 
facrifict pour l’appaifer , fi vous 
délivrez au plutôt vôtre Royaume , 
delà honte d’un fi grand crime. 

Voilà un Légat que le Pape 
s’ofFre d’envoyer en France , fi les 
Rois l’ordonnent 6c y contentent. 
Car ce font là tes propres termes , 
qui montrent manifeftement ce 
que j’ay dit ailleurs, qu’il ne peut 
venir de Légat en France fans la 
permiflion du Roy -, 6c que Boni- 
face VIII. qui ne pouvoit foû- 
frir cét ufage auilî ancien que 
cette Monarchie , ayant dit qu’il 
en envoyeroit par tout où il le 
trouveroit à propos , 6c qui , 6c 
quand il luy plairolt : Philippe 
le Bel eut raifon de dire auflî de 
Ion côté , que fi c’êtoit au Pape 
d’envoyer fes Légats , c’étoit au 
Roy d’empêcher qu’on ne les re- 
çût* 
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eut, s’il venoient autrement qu’ils 
ne dévoient. 

Or ce Légat que 5. Grégoire 
defiroit fi fort d’envoyer en Fran- 
ce , fut en effet demandé par le 
Roy Theodoric & par la Reine 
Brunehaut fon Ayeule. Mais foie, 
que ce ne fût là qu’un artifice de 
cette Princdîè , pour obtenir ce 
qu’elle prétendoit du Pape, com- 
me le conjecture le Cardinal Ba- 
ronius , ou plutôt que la guerre 
Civile,qui fe fit peu de tems après 
entre les deux freres , ayant trou- 
blé tout le /Royaume , il ne fût 
plus temps de penler à cette affai- 
re j il ne vint point de Légat , &C 
l'on ne tint pas ce Synode , où le 
Saint prétendoit qu’on rcmediaflr 
efficacement à ce defordre que 
nous avons dit. Quoy qu’il en 
foit , nous avons dans le procédé 
du Saint , en cette oecafion , un 
témoignage authentique du grand 
amour qu’il avoit pour la puretés 
particulietementdans les Ecclefia- 
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b ftiques , & fur tout dans ceux qui 
approchent le plus prés de l’Au- 
[ ‘ tel , & manient les valès laciez. 
C’eft pour cela qu'il voulut que 
l’on obligeait déformais au Céli- 
bat les S oû diacres par une nou- 
velle Loy qu’il fit , ou plutôt par 
un ancien Reglement qu'il rétablit 
de la maniéré que nous allons dire. 

Il eft certain que la Loy Eccle- 
liaftique du Célibat & de la con- 
[ . tinence à l'égard des Evêques. , 

des Preftres , des Diacres , & me- 
[ me des Sou diacres , aeftéenvi- 
’ gueur dés le commencement de 
1 l'Eglilè j de forte qu'on ne rece- 
( voit perfonne à ces Ordres laciez, 
qui ne fût Vierge ou veuf, ou qui 
ne lè^lèparaft de la femme s’il en 
avoit une , &c qui n'euft efté ma- 
rié qu’une fois. C’eft ce que nous 
apprenons de S.Epiphane qui nous 
alleu re que cette Loy y qu’on gar- 
de inviolablement encore au jour- 
R : d’huy dans l’Eglilè Occidentale 
où elle a efté tres-lotivent renou- 
‘ - • vellée,. 
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vellée , fut faite la première fois 
par les Apoftres. 

Mais comme les Loix Ecclefia- 

• % 

ftiques n’eftant que de droit hu- 
main font fu jettes au changement, 
félon la diverfité des temps , Sc 
des lieux , & les différentes dif- 
pofitions des perfonnes qu’on y 
avoit affujetties : il arriva que la 
liberté que quelques-uns fe don- 
noient de négliger cette couftu- 
me , abolit inftnfiblement cette 
Loy dans plu heurs Eglilès de l’O- 
rient, où les Clercs Supérieurs ne v 
fe croyoient plus obligez à la gar- 
der , & vivoient comme aupara- 
vant avec les femmes qu’ils 
avoient époufees avant leur Ordi- 
nation. C’eû pourq u oy les Con- 
ciles d’Ancyre, de Neocefarée, de 
Gangres, & de Nicée,ufant d’une 
tacite condefcen dance à cette m- 
6rmité , qu’ils ne jugèrent pas 
qu’on pût guérir en l’cftat où 
ettoient les chofes , fe contentè- 
rent, fans parler de cet ancien rç- 

■ glanent 
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glement des Apoftres , de défen- 
dre aux Clercs de Ce marier après 
leur Ordination. 

Et c’eft là precifément ce que 
pretendoit au Concile de Nicée 
le làint Evêque Paphnuce, qui ne 
vouloit pas qu'on renouvellàt la 
première Loy, par laquelle on leur 
défèndoit l'ulàge du mariage 
qu'ils avoiét contracté avant que 
de recevoir les Ordres faerez jmais 
auffi qui ne dit point, ce que So- 
crate luy fait dire , que l'ancienne 
tradition le permettoit , ce qui eft 
manifeftement contraire au témoi- 
gnage évident de S. Epiphane. 

Or ce relâchement de la difei- 
pline de l'ancienne Eglife a efté 
iiiivi par les Grecs dont les Prê- 
tres ne font pas obligez au Célibat, 
quoy que les Evêques le foient 
toujours. Mais l'Eglife Latine l'a 
toujours fait garder ex 2 élément 
aux Evêques , aux Prcftres , & 
aux Diacres > (ans jamais fe relâ- 
cher fur ce point là j & Socrate 

même 
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même qui ne veut point du Céli- 
bat des Ecclefiaftiques,avouë que 
dans laThelfalie,la Macedoine ÔC 
la Grece, qui étoientdu Patriarcat 
du Pape, on dégradoit les Clercs 
Supérieurs qui retournoient avec 
les femmes qu’ils avoient épou- 
fees avant leur Ordination. 

Pour les Soûdiacres il y a eu une 
grande diverfité félon les differen- 
tes couftumes des Eglifes , où ils 
eftoient plus ou moins attachez 
au lèrvice de l’Autel. Sous les Pa- 
pes Sirice & Innocent , ils n’e- 
toient point tenus au Célibat. 
S. Leon les y obligea, mais la De- 
cretale ne fut pas univerfèllement 
receue. Car il y eut bien des Egli- 
fes, entre autres celle de Sicile, où 
cette Loy ne fut pas oblèrvée. 
Cependant comme on la gardoit 
inviolablement à Rome , particu- 
rei. j. tu lierement depuis le temps de lamt 
Conc. Gi- Leon , le Pape Pelage 1 1. Prede- 
Toi«.°*. r ’ celleur de faint Grégoire, voulut 
qu’on la gardât dans toutes les 
j . - « Eglifes. 
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E glifès de fa Primatie, comme les 
Conciles de France ôc d’Efpagne 
avoient ordonné qu'on l’obfèrvât 
dans ces deux grands Royaumes. 
Pour cet effet ii fit un Decret en 
l’année 587. par lequel il oblige 
tous les Soudiacres de toutes les 
Eglifès de Sicile à fè feparer de 
leurs femmes , fuivant la couftu- 
me eftablie dans i’Egiife de Ro- 
me. 

Or c’eft U ce que S. Grégoire, 
qui agifïoit toujours de bonne 
foy ÔC félon l’équité naturelle en 
toutes chofès , ne puft approuver. 
Car une coutume particulière ÔC 
qui n’eft pas receuë par tout , ne 
tenant pas lieu d’une Loy genera- 
le , il eft tout évident que les 
Soudiacres de Sicile où cette 
couftume n’eftoit pas encore , ne 
s’y eftoient nullement fournis. Et 
cela eftant , il luy fèmbloit dur ôc 
déraifonnable , que celuy qui n’a 
pas trouvé l’ufàge du Célibat at- 
taché à l’Ordre qu’il a reçeu , ôc 

qui 
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!t > qui enfuite n’a point promis la 

ftït»tei& a * continence en recevant Ion Ordi- 

mTrît fcô* nation , foit contraint apres cela 

Fua uxore & ftparer de fa femme, 
feparari. £ n effet nous voyons qu’on en 

a ufé plus équitablement dans la 
reforme que nous avons vu faire 
de nos jours dans plu lieu r s Mo- 
nafteres de l’Ordre de S. Benoift , 

' f ' * r t • . - ^ 

où l'on n’a pas obligé les Anciens 
Moines à la recevoir tiy à vivre 
félon toute l’aufterité de la Réglé, 
qu’ils ont trouvé fort adoucie 
quand ils y font entrez. Cet ufa- 
ge n’y eftoit pas 5 ils n*ont pas 
promis à Dieu en faifant profef- 
fîon de vivre conformement à 
l’état de cette reforme , & il fèroit 
bien dur, pour parler en termes de 
Paint Grégoire , de les contraindre 
• d’embrafler un genre de vie très 
auftere , y auquels ils ne fefont 
pont du tout obligez. 

C’eft ainfî que ce grand Ponti- 
fe regloit toujours fes actions fc- 
v % - Ion les mouvemens de la grâce 8c 
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. delaraifon 3 accordant tellement r ' 

' l’une avec l’autre , qu’il ne fit ja- 
mais ny de violence ny d’injulli- 
ce , comme font quelquefois les 
faux.zelez , que leur paflion dé- • ;j 
guifée en dévotion emporte fou- 
vent au de-là de toutes les mefii- 1 • ••! 

res qu’un honefte homme; doit . j 

garder. S. Grégoire donc n’ayant : fl 

; pas trouvé que le Decret de fon - 
!. . Predecelîeur fut tout-à-fait jufte , 

L’ Sc d’ailleurs voulant rétablir l’an- ’ 

B - »* " ■ *. 3 

cienne Loy 'de la continence ÔC ■ 

du Célibat des Soûdiacres , lailïa /] 

les anciens Soûdiacres dans la li- ' v - ^ : | 

berté qu’ils avoient auparavant , - ‘ ■ 

comme on permet aux anciens j 

Moines de vivre dans l’eftat où ! 

ils eftoient avant qu’on eût niis la ; ^ , ■ 
reforme dans leurs Monafteres. 

’ % • • ** 40 

Maisdl ordonna aux Evêques de ; 

Sicile de ne plus recevoir perfon- 
ne à l’Ordre du Soudiaconat, 

» v qu’il n’éût promis de vivre en 

continence. . \ 

| >, : De plus il leur enjoignit de 
'M • . ' louer , 
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louer , & même de recompenler 
ceux des anciens > qui après le 
Decret du Pape Pelage, s’eftoienc 
fèparez de leurs femmes. Pour les 
autres, il défendit de les promou- 
voir aux Ordres fuperieurs, parce 
qu'on ne doit recevoir au lacté 
Miniftere de l’Autel , que ceux 
qui avant que d’y eftre admis, au- 
ront donné , en gardant la conti- 
nence ; de bonnes preuves de leur . 
chafteté. Et ce Reglement qui fut 
fait pour la Sicile , il le fit aufli 
obferver exactement en Italie , 
comme on le voit dans la -Lettre 
qu’il écrivit fur ce fu jet à Bo- 
niface Evêque de Rege^ en Ca- 
labre. 

Moniteur Ferrand dans fà doCte 
Rcponfe à l’Apologifte du Calvi- 
nifme,prétend qu’il n’y a point eu 
de variété dans la Dilcipline de 
l’Eglifè touchant le Célibat & la 
continence des Soûdiacres j ce 
qu’il ne croit pas qu’on ait jamaiî 
dit avant luy , & qu’il reconnoift 
■ * franchement 
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franchement etre contraire ati 
intiment commun de nos Au- 
teurs. Je n entre point en cette 
conteftation qui n'eft pas d*un 
Hiftorien j c’eft atfez que j'aye 
rapporté fidèlement en cette qua- 
lité , ce que fit faint Grégoire à 
cet egard. Et puis quand je pour- 
rois combattre l’opinion particu- 
lière en cela de ce fçavant homme* 
je ne voudrois pas l'entreprendre, 
Jpres qu’il a bien voulu me dé- 
fendre contre J’injufte attaque de 
VA pologifte. U 

Car ce Miniftre Calvinifte,dans 
cette ardente paflion qu’il témoi- 
gne contre moy , auffi-bien que 
tous fes Confrères , s eft avifé de 
rn acculer , ou d'une prodigieufe 
ignorance* ou dune grande har- 
diefle , pour avoir dit dans l’Hi- 
^°i re du Calvinifme que les Mar- 
cionites 8 c plufieurs autres an- 
ciens Hérétiques couroicnt au 
upplice * prétendant à la gloire 
du Martyre. Et il fonde Ion accu- 
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fation fur ce que du tems des 
Mareionites dans le fécond & le 
troisième fieclc, les Chrétiens qui 
étoient fous la Croix & n avoienc 
ny Magiftrature ny Tribunaux, 
ne pouvoient condamner ny en- 
voyer ces gens-là au fuppliçe ; 
outre que , dit-il, les Mareionites 
ou les Marciortiftes , bien loin de 
vouloir fouffrir le martyre , fe 
moquoient de ceux qui s'y ex- 
pofoient , & qu'on ne peut nous in- 
diquer par V Hiftoire quels Héré- 
tiques font morts pour foutenk leur 
htrefie. 

Monfieur Ferrand qui n'a pas 
voulu ufèr de ces termes de mal- 
honnête Proteftant , en l'accu - 
fànt luy-même d'une prodigieufè 
ignorance ou d'une tres-grande 
hardielfe , s’eft contenté de luy 
faire connoître , le plus honnefte- 
ment du monde,qu'il s'eft trompé 1 
dans tous ces chefs.Car première- 
ment il luy montre que je n’ay ; 
•jamais dit ny prétendu que les 
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Marcionites ayent été envoyez au 
fupplicepar les Chrétiens , mais 
bien par les perfecuteurs Payens. 

Secondement que les Marcio- 
nites n’ont pas été feulement dans 
le fécond ôc le troifiéme fiecle 
fous les Empereurs Payens , mais 
aufli dans le quatrième, comme il 
le prouve par faint Epiphane ; ÔC 
moy je dis , comme on a déjà vu 
en cette Hiftoire, qu'il y en avoit 
encore dans le fîxiéme fous les 
Empereurs Chrétiens, lors' que fe- CotUib< 
Ion les Loix ôc Conftitutions Im- Ie s-s «• 
periales , on puniifoit de morr les 
Heretiques. 

En troifiéme lieu , il luy fait ÿ 
voir que les Marcionites ôc plu- 
fieurs autres Heretiques couraient 
au fupplice pour foûtenir & pour - 
honorer leur Seéfce par un pré- 
tendu Martyre ainfi que je l’ay 
dit. C’eft ce qu’il luy apprend 
par des témoignages tres-con- 
vaincans, ôc fur tout par celuy 
d’Eufcbe , afin qu’il fcache que 
- •>. ’ R ij • 
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ce qu’il nous dit hardiment qui 
ne paroît point dans l’Hiftoire , y 
eft tout évident. Car voicy com- 
me parle Eufebe en Ton Hiftoire 
en rapportant ce que dit un an- 
cien Auteur > que Dieu fofcita 
pour écrire contre les Phrygites ou 
Cataphryges > Herctiques qui fo 
varitoient d’avoir eu parmy eux 
iib. plu fleurs Martyrs, Après qu'ils ont 
été convaincus dans tous les points 
dont j'ay parlé , ce font les paro- 
les de cet Auteur Anonyme com- 
me elles font rapportées par Eu- * 
fobe en Grec , & par Monfleur 
Ferrand en François , & qu'ils 
n'ont plus rien à répondre , ils tâ- 
chent de fe retrancher fur les Mar- 
tyrs , ajfeurant qu'ils en ont plu- 
sieurs, Mais ils fe trompent a mon 
avis , car les fettateurs des autres 
JHereJies fe vantent aujji d'avoir 
flnfieurs Martyrs , 1 fr cependant 
nous rf entrons pas dans leur J inti- 
ment y tir nous n' avoueront jamais 
que la vérité ejl de leur côté. Les 
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Marcionites difent qu'ils ont plu - 
fleurs Martyrs de Jésus» 
Christ j mais cela n empêche 
pas qu'ils ne [oient d’une Religion 
contraire a celle de Jésus- 
Christ. ' 

Que dira maintenant l’Apolo- 
gifte ? Voicy des Cataphryges & 
piulîeurs autres anciens Héréti- 
ques qui fe font expofez au fnp- 
plice en fbuffrant un prétendu 
Marty te,& voicy même des Mar« 
cionites qui Jouèrent , & le fbuf- 
frent par des Payens & nullement 
par l’ordre des Chiêtiens , puis 
qu’ainfi qu’il le dit luy-même, ils 
n’avoient point encore de Tribu- 
naux en ce tems- là. 

Voilà donc un témoignage 
très - authentique de l’Hiftoire î r '■ 
qui me juftifie pleinement , ÔC 
le delble & le détruit entière- 

* « * ~ * . * 1 fi J 

ment en tout ce qu’il dit con- ' 
tre moy fur ce fujet. Et Ci la 
confulîon qu’il en doit avoir, luy Pajeut* 
pou voit permettre de faire encore 
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□igitized by Google 


35)0 Hifldu Pôntifde S.Greg . 


Aug. Ep. un pas plus avant , il trouvèrent 
ITj.coot. dans ce qu'on luy rapporte de 
* ’aiibi ‘ feint Auguftin de grandes trou- 
opw-J'j* p es d e Donatiftes qui couroient 
enfouie à la mort , ôc qui pre- > 
tendoient être Martyrs quand ils 
fe jettoienptê ce bai fiée au travers 
* des Payens pour fou tenir leur fè- 
€te en recevant la mort de la main 
de ces Idolâtres. 

; Mais eft - il poflîble que cet 
Apologifte qui fe croît fi habile 
homme , ignore ce qu'il n’y a 
prefque perfonne qui ne fçache, 
fçavoir , que c'eft à cette occa-* 
fion des prétendus Martyrs des 
. Donatiftes , que fàint Auguftin a 
dit en plus d'un endroit de fês 
Ouvrages cette Sentence fi belle 
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qui Ce vantoient de leurs Martyrs. 
Celuy qui nefi point dans l unité 
ne petit être Martyr ; il peut bien 
être mis à mort , mais non pas être 


couronne. 

fvi d 

Et nôtre S. Grégoire ne pro- 


duit-il pas à ce propos ce beau 
fèntiment de S.Cyprien en fè fer- 
vant neanmoins des paroles de 
S.Auguftin, pour reprimer la pre- 
fomption & l'orgueil de ces Evê- 
ques fehifmatiques, qui Ce glori- 
fioient de ce qu'ils fouffioient 
persécution comme des Martyrs. 
Vous devez. Içavoir , leur dit-il, 
■‘que félon faint Cyprien ce n’eft pas 
la pei :e mais la caufe qui fait le 
Martyr. Cela étant , c'ejl une ebo- 
fetropinjufle & trop déràifonna - 
ble que vous ofiez encore vous glo- 
rifier de cette perfecution que vous 
fou fifre z.. 

N'y avoit-ii donc pas du tems 
de ces faints Peres des Schifmati- 
ques & des Heretiques qui pre- 
tendoient avoir des Martyrs dans 

R iiij 
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leur parcy » puis qu'on leur mon-. ' 
tre qu'ils Ce trompent , & que ce 
n’eft ny la perfecution , ny le iup- 
plice , ny la mort même que l'on 
foufh.’e,qui fait le Martyr , mais la, 
bonne caufe & la vérité pour la» 
quelle on fouffre ? 

Quelle creance apres tout ce 
que je viens de dire,peut-on don- 
ner à des gens qui écrivent Ci har- 
diment , &c même avec infulte 
des chofès dont on découvre 
manifelfcement la fauflèté ? Il ne 
Élut que cela pour faire voir à ce 
qui nous refte encore de Proteftans, 
que leurs Miniftres les ont trom- 
pez de tout tems en bien d’autres 
chofes , puis que celuy cy veut 
faire acc coire au monde que je 
fuis un grand impofteur ou igno- 
rant , pour avoir dit > qu’il y a* eu 
anciennement des Heretiques qui 
alloient au Martyre 3 ce qu’il alleu*, 
re hardiment qui ne le trouvera 
jamais, quoy qu’il n’y ait rien de 
plus clair & dans l’Hiftoire & dans 
les peres. Or 
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f ' Or quoy que j'aye beaucoup 
d'obligation à Moniteur Ferrand - 
de m’avoir fi bien défendu : je le 
prie neanmoins de ne vouloir plus 
le donner cette peine. Car tout 
ce que ces Meilleurs les Calvini- 
ftes ont écrit contre moy dans 
P leur chagrin depuis mon Hiftoire 
du Calvinifme , ne mérité pas 
1 qu'on y ait aucun égard , & ne 
[ pourra jamais au lïi me détourner 
un feui moment de mon chemin. 
Outre que plus ils feront d'effort 
pour me combattre & pour me 
maltraiter dans leurs libelles, plus 
ils me feront d’honneur dans le 
f monde , & fingnlierement à Ro- 
me , où la guerre qu’ils m'ont dé- 
clarée fera croire qu’il faut que je 
lois un de leurs grands Adver- , 
faites , & enfiiite un des plus ar- 
dens Défenfèurs de la Doéfcrine 
de l’Eglife «Catholique ; & fut 
tout de la Primauté du Pape , & 
de la qualité de Chef de l'Egile 
qu’il polfede de droit divin, comme 

t . R v 
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je lay toujours foûtenu de vive 
voix , & par écrit contre lesPro- 
teftans , qui ne la peuvent nulle- 
ment fournir. 

* • , « 

Mais il faut efpeuer que Dieu 
benilïânt le grand zele du Roy, 
& cette aéfcion héroïque qu'il 
vient de faire en deffendant par 
fon nouvel Edit d'Oéfcobre l'e- 
xercice public de la faulfe Reli- 
gion dçs Calviniftes , & ordon- 
nant que tous leurs Temples 
foient inceflamment démolis j ils 
ouvriront enfin les yeux pour re- 
cevoir les lumières de la vraye Foy> 
& qu’enfuite,ils fe réuniront bien- 
tôt avec la plus grande & meil- 
leure partie de leurs Confrères qui 
fe font dé ja convertis. Alors n'é- 
tant plus qu’un tous enfemble 
eux&moy en Jésus-Christ» 
le centre de nôtre unité,& la pier- 
re Angulaire qui unifies deux ex- 
trémitez ; nous n'aurons aufli 
plus qu'un cœur, & qu’une ame,- 
fens qu'il y ait plus de controver- 
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les, ni d autre dilpute entre nous, 
qu’à qui lèrvira mieux Dieu & 
le Roy , qui leur a procuré un li 
grand bonheur. 

, Je croy qu’on voudra bien me 
pardonner cette petite digreflion 
que j’ay faice à mon avantage, au 
lujet de la dilfertation de Mon., 
fleur Ferrand touchant le Célibat 
des S ou diacres , que S. Grégoire 
voulut qu’on obiervât dans les 
Eglifes de Sicile , aufli bien que 
dans celle de Rome. 

Mais comme la chafteté eft 
une vertu tres-deücate , qui ne 
peut être conlèrvée pure &c nette 
de toute tache dans là parfaite 
intégrité qu’avec beaucoup de 
foin , & de grandes précautions: 
il fit tout ce qu’il put de fon cô- 
té par de beaux Reglemens, pour 
empêcher qu’elle ne reçût aucu- 
ne atteinte par les attaques ôc par 
les embûches de l’ennemy , par- 
mi les Ecclefîaftiques , en leur 
ôtant les occaiions dangereufes 
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, ou leur vertu pourroit ne le trou- 
ver pas à répreuve d'une forte 
tentation. 

Pour cet effet il fit une Or- 
donnance j par laquelle il défend, 
tres-é traitement à tous Clercs de 

retenir dans leurs Maifons , fous. 

# 

quelque pretexte ‘que ce puille 
être , aucune femme étrangère,. 
Il veut même que l'Evêque dfr 
Cagliari , qui pour executer cet- 
te Ordonnance avoit commandée 
à Ion Archidiacre de congédier 
quelques femmes qui fervoient 
en la Maifon , le prive de là 
Charge* & le dégrade , s'il perfi- 
“ fte encore opiniâtrement à ne- 
Excepti» vouloir pas obéir. Et s'expliquant, 
s'acrorum ailleurs;, il déclare fort nettement 
fcnfur“ m - q ue P ar ces femmes étrangères», 
fd’eU'ma* ^ cnten< ^ toutes les femmes de 
«re.amita, quelque qualité qu'elles foient* 

germa na 1 1 / \ 1 « 1 t r 

& ai;;* de excepte la mere, la tante , la lœur 
prava*non & d’autre& proches parentes donc. 
Sfplcto. fle on ne puhlè avoit aucun loup- 
i?i . çon j & à la fin de cette Epî rre>. 

' ’ - “ & 
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& en un autre endroit , à l’égard 
feulément des Prêtres & des au- 
tres Clers inferieurs , il excepte 
encore leurs femmes , qu’ils ne 
doivent pas abandonner fans en 
prendre loin , mais avec lefquel- 
les ils font obligez de vivre , fe- 
ion les Canons , comme avec 
leurs propres foeurs >. & dans des 
appartenons, foparez > pour ne 
laiifer aucun foupçon. 

J’ay dit que cela regarde les 
Prêtres & les autres Clercs , 8c 
non pas les Evêques , parce que (i 
au commencement de l’Eglife* on 
étoit obligé de choifir pour Evê- 
ques quelques-uns de ceux qui- 
étoienc engagez dans l’état du 
mariage , parce qu’on n’en trou- 
voit pas toujours d’autres qui 
fuirent capables de bien gouver- 
ner » cette raifon ne fobfiftant 
plus a apres que l’Eglife fut ex- 
trêmement accrue , on n*en ufoit 
au fïi plos dt la forte dés le temps 
«Le Saint Chry foftome y comme iï 
*** le 
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Hom. ». le témoigne luy-meune;& TE m- 
de^pauet. p ereur j u fti n i e n foutenant par 

{es Loix celles de l’Eglilè comme 
Protecteur des Canons , défendit 
dans les Novelles d'élever à l’E- 
pilcopat un homme marié;& c’eft 
aulîi principalement depuis ce 
temps- là que dans l'Eglile Grec- 
que on ne fit prefque plus d’E- 
vêque qui ne fût Moine. 

Pour l'Eglife Latine, comme il 
s’y trouve une infinité de très- 
bons fu jets quife paiîent du ma-' 
riage , & gardent fort bien conti- 
nence fans être Moinesùln’eftpas 
neceifaire qu’on ait recours aux 
Monafteres pour avoir des Evê- 
ques. Que s’il arrive quelquefois, 
ce qui eft neanmoins très- rare , 
qu’on y confacre Evêque un hom- 
me dont la femme eft* encore en 

wuucrc. v * e 5 ^ faut que non feulement fe- 
feparcntut Ion les Canons elle foit fèparée de 

Retfolr»- luy d’habitation, mais auflî qu’el- 
J2 le meure d’une mort civile & fpi- 
Teitt.s. rituelle , en fe renfermant dans 
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un Monaftere fans en pouvoir 
forcir. " 

Au refte ces Canons que Saint concïi. 
Grégoire allégué en general pour ÊfaonenC 
autorifèr fon Réglement , ne font 
pas feulement ceux que des Con- Con 5: Gl * 

1 ron.Conc. 

elles tenus en France, & en Efpa- ?• 
gne,& en Afrique avant fon Pon- Carrhag. 
tificat avoient faits pour défendre c*Nk*n*. 
aux Clercs de recevoir des fem- €aa, J« 
mes à leur fervice, ni de fréquen- 
ter avec elles : mais c’eft celuy- 
même du grand Concile de Ni- 
cée , qui dit en ces mêmes ter- 
mes, que Saint Grégoire femble 
avoir copiez, qu’il ne foit permis 
à pas un du Clergé d’avoir une 
femme dans fa Maifon, (ï ce n’efl 
fà mere , ou fa fœur, ou fa tante, 
ou quelque autre femblable qui 
ne puilfe cftre nullement fuf- 
peéle. 

Il y a mefme quelques-uns de 
ces Canons qui défendent aux cit. 
Clercs de vifiter des filles & des 
femmes veuves , fans la permif- 

" % * • 7 

non 


Concir. 
Cariag*. 
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«on de leur Evêque , & fans être 
accompagnez de quelqu’un qui 
puifle rendre compte de leurs ac- 
tions ÿ. & fur tout il y a des Peres 
qui déclament d’une étrange ma- 
niéré , contre ces Prêtres qui fous 
prérexte de dire&ion , de com- 
. merce de pieté, & d’entretien ^pi- 
rituel , tenoient chez eux certai- 
nes devotes que l’on appelloit 
Agapeter ou Bien-aimées , com- 
me étant leurs filles (pirituelles ,, 
que Saint Jerôme appelle une 
pefte qui s’étoit mile dans l’E- 
glife. 

Mais il n’y a rien de plus fort 
dans l’Epître de Saint Grégoire, 
pour obliger les Ecclefiaftiques à 
garder lôn Reglement conforme 
à celuy du Concile de Nicée,que 
l’admirable exemple de Saint Au- 
guftin qu*iL leur propofe en ces 
beaux termes :Nous li forts de Saint 
Auguftin qu'il ne voulut pas con~ 
fentir que fa fœur demeurât avec 
luji , difant 5 celles qui font avec 

VMk 
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ma fieur ne font pas les miennes re fuâ h*. 
eomme elle . La précaution que prit fenfcru, 0 * 
ce grand homme nous doit fervir co ' fororl 
d’inflruÜion . Car ce/l une qrande !P n fanf » 

//• • \ . ^ , o fororcs 

prej omptton a celuy qui n’a pas meas non 
tant de courage & de force qu'un Dofüer- 
autre , de ne craindre pas ce qui fait 
peur à celuy- cy. Et pour furmonter g J «g 
la tentation qui nous porte prefque 
toujours a ce qui efl défendu , c'efl «tir* pre- 
fort fagetnent fait de s’abfienir des Si ” 1 ■ en 
chefes mefmes qui nous font permis 
fis. Car je ne prétens pas obliqer !?i nùl va * 

r* \ 1 f ^ * o luium no 

perj orne a tout cela 3 bais il efl li J cimcrffc 
bre d'en ufer ainfi à ceux qui von- enfm "îiü. 
dront imiter un fl faint & fi fia- . 

vant hrtnme. aicerit 

Voilà l’exemple qu’il propofè à uti*Tô«£ 
tous les Ecclclîaftiques , pour ré- quV<ié no* - 
gler leur conduite en ce point qui ÜocnoU- 
regarde la fréquentation des fera- *“ aftrin “ 

\ *1 ^ a • 1 • t stmuî •••• 

mes j ou il y a toujours bien plus fea im «- 

\ j ,* J T i S taridoétü 

a perdre qu à gagner. Il pouvoit lanAum- 
ajouter à cela ce que Polidius , 
dont il avoit appris ce qu’il rap- tounuii 
porte de Saint Auguftin , dfejjjjjHufc 

encore . 
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encore de luy •, fçavoir que félon 
que faint Arabroife l’ordonnoit 
à fes Clercs, il ne fe voulut ja-, 
mais mêler de procurer à qui que, 
ce fait un bon mariage , & qu’il 
n’alloit vifiter les Religieufes que . 
dans une urgente necelfité. Belle, 
leçon pour tous les Ecclcfiafti- 
ques tant Séculiers que Réguliers,, 
qui n’ont que faire à cesMonafte-% 
res de filles , que quand ils font 
commis de leur Evêque pour leur, 
adminiftrer les Sacremens& leur 


f nêclier la parole de Dieu , fe- 
on la Loy qu’on oblèrvoit dit 
temps de faint Grégoire , & 
qu’on garde encore aujourd’huy 
à Rome avec beaucoup d’édifi- 


cation. 

Et puis que nous femmes in- 
fenfiblement tombez fur l’article, 
des Monafteres & des Régu- 
liers , il faut que nous voyons . 
encore ce que fit cet admirable . 
Pape pour leur bien fpirituel , 
qu’il ne manqua pas de procu- 
rer" 
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ter avec autant de zele qu'il en 
eut pour le fàlut & la perfeéfcion 
de fon Clergé. 

Depuis environ deux cens cin- 
quante ans qu'on avoit établi 
l’Inftitut des Moines dans l'Oc- 
cident , une infinité de perfbnnes 
de toutes les conditions ayant 
embralfé ce genre de vie d’a- 
bord avec grande ferveur , il y 
avoit fous le Pontificat de faint 
Grégoire dans toutes les Provin- 
ces , en Italie , en France en Es- 
pagne, en Afrique, un très grand ; 
nombre de Monafteses de Reli- 
gieux, & de Religieufès,en quel- 
ques-un-s defquels la difcipline 
Reguliere étoit en vigueur , 8c 
en d'autres fort relâchée , à quoy 
ce S. Pontife voulut abfolumenc 
remedier. ; i ’ 

Comme il avoit efté Moine 8C 
Abbé , il fçavoit par expérience 
que tout dépend pour cela d'un 
Supérieur , qui fçache comment 
on doit gouverner un monaftere ' 
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pour y maintenir l’Odre félon la 
Régie que l’on y profelle. Car 
c’elt ainh qu’il s’en explique , en 
écrivant d’un Abbé dont les Moi- 
nes ne gardoient point leur régie, 
& luy obeïiloient fort mal. Cet a 
ne vient % luy dit- il 3 que de ce que 
vous êtes vous-même inconfiant & 
fort déréglé dans votre maniéré de 
gouverner > fiat ant tantôt bajfement 
ceux qui manquent a leur devoir 
pour les gagner par une f au fie dou- 
ceur ; tantôt vous emportant fit- 
rieufement contre eux par un ex- 
cès de colere, qui vous tr an [por- 
te. Et cefi ce procédé bizarre 
& defordonné qui fait quon votes 
tnéprife , & qu enfuit e on ne gar- 
de point, d'o/dre dans le Afona- 
fiere. 

C’eft pour cela qu’il eut grand 
foin qu’pn fift toujours Eie&ion 
d’un bon Abbé $ qu’il donne à 
ceux qui font élus d’excellentes 
inftru étions qui contiennent en 
peu de mots l’art de bien gou- 
verner 
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■Vcrner une Communauté Reli- 
gieufe j qu'il loue ceux qui s’ac- 
quitent bien d'un devoir (i im- 
portant *, qu'il reprend les autres 
de leur négligence ; qu’il ne veut 
point du tout fouffrir qu’on fafïè 
Abbé un Moine , qui , contre là 
Régle.étoit allé fans Compagnon v 
à la Campagne.Car,dilbit-il,com- 
ment pourra-t-il faire oblerver aux 
autres la Régie que luy-même 
ne peut garder ? C’eft pour cela 
«neme,qu*il fift dépofer de fà char- 
ge un Abbé , qui par Ion mauvais 
exemple avoit mis le defordre 
dans fon Monaftere } & fqu’enfin 
lors qu 'après luy avoir fait faire 
une tort longue, & rude peniten- 
ce,on voulut bien luy faire la grâ- 
ce de le rétablir , il veut qu'on 
luy donne un Prieur, qu'il fit ve- 
nir d’un autre Monaftere bien re- 
formé , afin qu'il rétablît par 
fà vigilance ce que cet Abbé 
avoit laide perdre par fà négli- 
gence. 

Ce 
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Ce fut auiîî dans ce même 
deflein de rétablir par tout la dit 
cipline Monaftique qu'il envoya 
des Vifiteurs dans les Convents 
où il y avoit du defordre, &c qu'il 
commit aux Evêques > lous la ju- 
rifdiétion defquels ils étoient , le 
foin d'y mettre la reforme ; qu'il fit 
renfermer dans leurs Monafteres 
les Moines vagabonds, qu'il don- 
na ordre qu'on reprît , êc qu'on 
mît en penitence deux Moines fu- 
gitifs,dont l'un apres avoir quitté 
fon habit s’étoit marié , 8c l'autre 
vivoit dans le monde comme 
avant fa profeflîon j qu'il défen- 
dît à un Abbé , fur peine d'un 
tres-fèvere châtiment, de plus 
laiifer entrer aucune femme dans 
fon Abbaye , . 8c de fouflrir que 
fes Religieux tinifept encore des 
enfans fur les facrez Fonts de 
Baptême , afin que fous pré- 
texte de cette alliance fpiri- ' 
tuelle qu’ils contraéboient avec 
les marraines de ces enfans , ils 

• neulfenc 
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avec elles au- M0M „ e . 
cune communication, £t poiir ria puem- 

. , æ v n rum Ion. 

oter au monde toute occahon giusàMo- 
de juger , & de parler mal ^onacho- 
de la conduite des Religieux, 
il ne voulut pas qu'on bâtit jjg* 
aucun de leurs Monafteres au- atir prop- 
prés de celuy dçs Religieufes , clfltoMs' 
ce qu'un de nos Conciles a- coitoce™ 
voit déjà- tres-exprdîement dé- 
fendu-. e - 28 - 

Ce fut aiiflî pour la inefme Nam düm 
raifon qu’il permit qu'un hom- ÎXque°* 
me marié fè fift Moine , mais à j«g£“êp?û 
condition que fa femme fe fift nt«on«fit 

> r ' r a£tum,in- 

aulli Relieitulc , ahn qu on ne oogruum 

A r 1 1 f> . cP ftarr^m 

put rien loupçonner de 1 un ni 
de l’autre * à quoÿ il ajoute 
que comme par le Sacrement de 
Mariage, ils ne font tous deux 
qu'un fèul corps , ce fèroit une 
chofe fort étrange & derai- 
fbnnable qu’une partie fût hors . 
du monde dans un Jdonaftere, 

& que l’autre demeurât dans le r, 4*sp 

fîecle 5 ce qu’il répété ailleurs 

. 2--'- • . - en 
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408 Ht fi. du Pontif.de S.Greg . 
en mefmes termes , à l’occalïon 
d'un homme qui s’eftoit rendu 
Moine dans une Abbaye de Pa- 
lerme malgré fa femme qui le 
redemandoit, & à laquelle il le fît 
rendre. 

r i Or comme il n'y a rien de 
plus contraire à la Profeflion de 
la vie Monaftique, & à la pauvre- 
té qui en eft le premier & le prin- 
cipal fondement , que (l'efprit de 
propriété j par lequel un Reli- 
gieux veut avoir quelque choie 
qui luy appartienne à luy lèul: 
il n'y a rien qu'il ne fift pour ex- 
terminer , comme il parle , cette 
pefte des Monafteres, voulant que 
tout fût en commun. Mais aulfi 
pour ôter aux particuliers toute 
occalion de contrevenir, lous pré- 
texté de neceflité , à une Réglé 
lî necellaire , ÔC Ci eftentielle au 
faint Inftitut des Religions : il 
veut que les. Monafteres foient 
bien fondez , ÔC que la Commu- 
nauté ait dequoy fournir aux 

befoins 
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befoins de chaque Religieux. En 
effet, il donna luy-mêmeaux Mo- . . „ 

nafteres , qu'il avoic fondez en 
Sicile, avant qu’il fut Pape , au- ^ 7 * p ** 
tant de terres & de polîelïions p**d! , "e 
qu’il en faloit pour l’entretien 
des Moines qui y fèrvoient Dieu, p ?![" ** - 

1 . f* \ r f\ 1 v *JUO* 

oc pour les faire fubfifter , de ,îd ' afl «»{j* 

forte qu’ils n’y eulfent befoin de miliranrifl 

• * fine înJi- 

«en. jjfntia fuf- 

. Ainfi du temps de faint Gre- 
goire il n’y avoit point de Reli- 
gieux Mendians , qui ne font ve- 
nus que plufieurs ficelés après 
luy.Car où les Monafteres étoient 
fondez , ou dans ceux qui ne 
l’eftoient pas , dont le nombre 
cftoit fort petit , on vivoit de ce 
que les Moines pouvoient gagner 
par leur travail ; & l’on en met- 
toit le prix en commun , afin que 
les foibles , qui ne gagnoient 
pas tant que les autres , eufienc 
au flî bien qu’eux ,ce qui leur 
eftoit neceflaire pour leur en- 
tretien. - ~ • 
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• Et comme on a vu par expé- 
rience que la perte du temporel, 
ôc la diflipation qui fe fait des 
biens d’un Monaftere, attire fou- 
vent après foy le relâchement de 
là difeipline , & enfuite la ruine 
entière du fpirteuéi : de là vient 
que le faint Pape prit fi grand 
foin de faire bien adminiftret & 
conferver les biens des Monafte- 
res , ainfi qu’on l’a déjà vu par 
ces fortes d’exemptions & de 
Privilèges qu’il leur donnoit pour 
ce qui regarde le temporel , Sc 
qu’on le peut connoître encore 
plus particulièrement en ce que je 
vais dire. 

Il y avoit quelques Monafte- 
res aux environs de Ravenne , où 
certains Ecclefiaftiques , qui a- 
voient trouvé moyen de s’y in- 
troduire adroitement fous prétex- 
té de direction , & de gouverne- 
ment s’etoient fi bien établis 
qu’ils s’en eftoient rendus les 
Maiftres. De forte que par cét 
* ' . empire 
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♦ empire ablolu qu’ils y avoient 
acquis , ils dilpoloient non feu- 
lement des conlciences, mais aufli 
du bien de ces MonafteresJ, com- 
me fi c’eût efté le leur propre. 
Ayant appris par le rapport de 

• pluficurs perfonnesce grand de- 

lordre » .dont il eftoic extrême- 
ment Icandalizé : il en écrivit 
à Marinien Archevefque de Ra- 
venne des lettres fort prenantes, 
dans lefquelles , après l’avoir re- 
pris de là négligence à exccuter 
(es ordres , il luy déclaré qu’il 
faut qu’on châtie de ces Mona- 
fteres ces Ecclefiaftiques qui s’en 
(ont emparez d’une fi vilaine ma- 
niere , 8 c qu’on ne leur per- 
mette plus d’y mettre le pied , 
ce n’eft pour faire Oraifon dL__ 
leur Eglilè , qui eft ouverte à 
tout le monde , ou pour y célé- 
brer la Méfié quand on les en 
priera.' V; . 

De plus il luy ordonne que fi 
1 on tire de quelque Monaftere 

- * S ii 
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4 1 1 Hift-du P ont if de S. Greg. 
ou l’Abbé , ou quelque autre 
Moine , pour le faire entrer dans 
la Clericature : il ne fouffre pas 
qu’il y ait plus aucun pouvoir, de 
peur qu’il n’en abufe pour char- 
ger le Monaftere , en l’obligeant 
à cette occafion de payer quei- 
• que choie à fon profit. A u refte 
il avertit cet Evêque , que fi 
après luy avoir écrit deux fois 
fur cela , il le trouve encore auf- 
^ fi négligent qu’il a efté jufques 
alors à faire ce qu’on luy or- 
donne : il ne manquera pas de 
pourvoir fans luy par quelque • 
voye au repos & au bien de 
ces Monafteres , ne voulant 
point du tout fouffrir qu’on les 
opprime en les accablant de ces 
charges inlupportables pour l’en- 
tretien de ces Ecclefiaftiques , 
qui les mangent , & qui con- 
firment les plus beau de leur re- 
venu fous pretexte d’en prendre 
foin. 

C’eft de cette force qu’il agif. 

. ii oit 
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foit pour confcrver le bien des 
Moines , voulant que les Evê- 
ques , qui font également les Pe- 
res des Clercs & des Moines de 
leurs Diocefes , empefchalfent par 
l’autorité que Dieu leur a don- 
née que les Communautez , loit 
d’horhmes ou de filles , ne fufc 
iènt grevées fous le ipecieux pré- 
texte de direélion. Mais parce 
que les biens qu’on pollede , fur, 
tout en fonds de terre , font pour 
l’ordinaire fujets à faire naître 
des procez j que d’une part il 
n’y a rien qui diflipe plus l’efprit N 
d’un Religieux , qui ne doit s’oc- 
cuper que de Dieu , & des cho- 
ies fpirituelles, que l’embarras des 
procez , le bruit du Barreau , & 
le . foin des affaires temporelles 5 
6c que de l’autre il eft jufte que 
l’on s’applique à conferver le 
bien que les JFideles ont donné 
aux Monafteres pour l’entretien 
des ferviteurs de Dieu : il pour- 
veut à tout par un fage tempera- 
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414 Hijf.du Tontif.de S.Greg, 
ment qu’il prit pour accorder des 
chofes qui paroiffent incompa- 
tibles. 

Car il défendit aux Religieux 
de plaider 5 & donna ordre 

qu’on leur choifift dans les Pro- 
pienam ad vinces où ils avoient des Mo- * 
compere™ nafteres quelque habile homme 

tâtenv’î"* ^ en entendu dans le Palais , qui 
Monafterii voulu ft bien , pour une honnê- 

»pfiu* ge- r *■ r , . 

neraiïter te recompenle j le charger du 
flÇ'î foin de leurs affaires , afin qu’on 

Jariojcom- 
mendare 
negotra. 

Expedit 
cnïin par- 
vo incô* 
jnodo à 
flrepîtu 
caufarum 


ne viff pas devant les Tribu- 
naux des Juges ou dans leurs 
maifons cent fortes de Moines, 
qui ont abandonné le monde , 
s’y replonger plus que jamais , 
en faisant le mécicr de follici- 
teur d’ Avocat , & de Procu- 

8c milita- * \ t % 

tes ceii* reur > & montrant » a la honte 
gentiTnon de leur Profeflîon , qu’ils fça- 
^ er fervo’rû vent mieux toutes les rufès , & 
Ta ' tous les détours de la chicane, 

«b°eriore* ^ k s P* eces & ^ es écrits qu’ils 
exiftant. ont produits contre leurs par- 
<.i.e/. 47. jjçj ^ q Ue [ a f a j nte Ecriture qui 

dévoie 
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devroit eftre leur unique étude, 
Car'enfin, il vaut mieux , dit- il, 
qu'on acheté pour le prix d’114 
petit falaire le repos , ôc la tran T 
quillité des Moines devoiiez à 
Pieu, que de fouffrir qu’ils (oient 
dans le bruit & le tumulte du 
Palais, & dans l 'embarras des cau- 
fès qu’on doit plaider , afin que 
d’un côté ayant un fort habile 
homme d’affaires , on ne laiflç 
pas perdre par négligence le$ 
biens du Monaftere , ôc que de 
l’autre les Religieux appliquent 
avec une pleine & entière liberté 
tout leur efprit au fèrviçe de 
Dieu, 

Quoy que cela ne fè fàfïe plus 
aujourd’huy , ôc qu’on voye tou$ 
les jours le Palais rempli de Re- 
ligieux , qui plaident à toute ou- 
trance : je ne crois pas qu’ils fè 
puilfent plaindre de moy. Car je 
ne fais que dire ce que le plus 
grand des Papes ne vouloir pas 
qu’ils filïçnt , fans les blâmer de 

lia» 
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ce qu'ils font tout autrement qu’il 
ne vouloir i ce n’cft pas à moy 
. de juger s’ils font en cela bien 
ou mal. 

Or ce que ce Saint ordonna à 
l'égard des Convents des Moi- 
nes, il voulut qu’on l’obfèrvât 
encore plus exactement pour les 
Monafteres de filles ; & il re- 
prit fèverement le Métropoli- 
tain de Cagliari en Sardaigne , 
de ce que centre l’exemple , 6c 
les ordres des lès Predecelfeurs , 
il fouffroit que les Religieu- 
fes Tortillent de leurs Maifbns, 
pour aller elles - mefmes follici- 
ter leurs affairés & leurs pro- 
cez. Il défend d’en ufèr plus 
ainfî" à l’avenir , & veut qu’on 
leur donne quelque homme in- 
telligent , & que Ton âge , fa 
conduite , &c fa probité recon- 
nue mettent hors de tout foup- 
çon , pour avoir foin de leurs 
procez , ôc de leur temporel ; 
afin qu’elles gardent la cloftu- 
r/. mT , te. 


ï 
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re, & que quelques affaires qu’el- nu nj 
les puillènt avoir , elles ne for- 
tenc plus de leur Monaftere au delium 
grand fcandale des Fideles , qui prava? fuf- 
en prennent occafion de juger 
mal de cette liberté qu’elles fe 1 3 * Ef ‘ 9 ' 
donnent. 

Et parce que les vieilles per- 
fonnes ne font pas d’ordinaire 
fi tentées de fortir pour foir le 
monde que les jeunes , & qu’el- 
les ont plus d’experience , de wveneui 

ii r 1 1 a .. la* Abba- 

phlegme > de prudence , <x d au- fi«i 

: ' • / 1 o- • vebemea» • 

tonte , pour gouverner oc main- tiic^e 
tenir les autres dans leur devoir: mul! 'nuits 
il défendit très - étroitement de 
plus élire de jeunes Abbefles , & iiam>&c. 
ne voulut pas qu il y en eut au- n. r 
cune qui, comme les veuves dont Abbatîfla 
parle laint Paul , n’eût du moins, feeug^" 
foixante ans > que le Conci- minwan- 
le de Trente a réduit en ces n!j 4 °; 

, . v Conçu • 

' derniers temps à quarante ; pour Tnd. ftf. 
joindre la force de l’âge à la 1,,c * 
maturité , l’une & l’autre ê- 
tant necelfaire pour bien gou- v . . 
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418 Hift.da Tontifâe S.Greg. 
verner une Communauté Reli- 
gieufè. 

Au tefte , on ne peut exprimer 
le foin qu'il prit non feulement 
de Leur profit fpirituel : mais 
auftide leurs temporel , ne vou- 
lant pas qu’on erigeât pour elles 
de nouveaux Monafteres qui ne 
fil lient fort bien «fondez > & don- 
nant aux autres , dans la necefc 
lïté des temps de grandes au- 
mônes qu’on luy envoyoit pour 
les pauvres > & des revenus de 
fon E glife tous les ans dequoy 
fiibfiftet, comme il le fit bien voir 
à Rome aptes la guerre des Lom- 
bards. V : ^ i 

Il y avoit alors en cette gran- 
de Ville trois mille Religieufes, 
fes , en divers Monafteres , qui 
foudroient extrêmement > parce 
que tonte la -campagne avoit efté 
ruinée & entièrement défol ée par 
les Barbares , tout y eftoit hors 
de prix , & le peu de revenu 
qu'elles avoient ne fuffifoit pas 
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pour leur faire avoir la «loin-, 
partie de ce qui eftoic neçdlài? 
re pour leur fubfiftance , non 
pas mefme dans la vie très- 
auftere qu’elles menoient. Pour 
fubvenir à leur neeeffité , il 
leur donnoit du trefbr de l’Egli- 
fe chaque année quatre - vingt 
livres d’or , & rendant compte 
à deux perfbnnes de grande 
qualité , qui lu y en avoient en- 
voyé trente , pour en faire des 
aumônes > il leur écrit qu’il en 
employé la moitié, pour le ra- 
chapt des prifbnniers , & qu’il 
s’cfl: fervi de l’autre moitié 
pour en acheter des couvertu- 
res y dont ces pauvres filles a- 
voient grand befoin , .n’ayant 
pas dequoy fe couvrir la nuit 
pour fe garantir de l'extrême 
rigueur du froid qu’il fit cette 
?mnée , cinq cens quatre - vingt 
.dix-fèpt. > 

Jamais aumône ne fut mieux 
employée , parce que > dit-il, ces 

bon 
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4io Hi fl. du Font, de S. Ortg, 
bonnes Religieufes vivent fiïàin- 
tcment > dans une fi grande ab- 
vt crcda ftinence j & répandent tant de 
fi ipfx non larmes devant Dieu \ que nous 
*« nôfttü croyons fermement 3 que fans 

annot°[n C ^ es * q 11 * nOUS ont & uvez F 11 

fubfiftew ^ Cllrs prières , pas un de nous 
inter ton- n'euft jamais pû fiibfifter fi lone- 

fobjrilorû J j v 

giadiot temps pendant cette guerre dans 
K ffet * Rome , ni éviter la fureur & le 
glaive dés. Lombards. Cela fait 
voir de quelle utilité font au 
public les Monafteres des Re- 
ligieufès , particulièrement en 
France , ou il eft certain , qu'el- 
les refie mblent plus que par tout 
ailleurs , à celles que Saint Gré- 
goire vient de nous reprefeu- 
ter. 




Tout ce qu'il fèmble que l'on 
peut d'abord nous oppofer rai- 
fonnablement à cela , eft que 
félon l’Ordonnance de ce grancf 
Pape , on n’exigeoit rien pour 
■ donner le voile à ces Vierges 
qui fè confièrent à Dieu dans 

les- 
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les Monafteres,& qu'au jourd’huy 
l'on n'en reçoit point dans les 
Convents de Biles , pour y faire 
profeffion, qu'on ne fbit convenu 
de ce qu'elles donneront pout 
leur dot , ce qui fait craindre à 
quelques-uns qu’il n’y ait en cela 
quelque efpece de Simonie , par 
laquelle on donne de l’argent 
pour la Profeffion Religieufe qui 
eft une chofc fpirituelle. 

Or afin de bien prendre le fons- 
de faine Grégoire en cette affai- 
re, qui eft affleurement un point 
fort délicat, on doit obfèrver qu’il’ 
y a deux cho&s en cecy qui font 
fort differentes ; l’une eft l’en- 
trée 8c la receptioh d’une perfon- 
ne dans un Monaftere pour y vi- 
vre jufqu'à la mort aux dépens 
de la Communauté, après la Pro- 
feffion qu’on y aura faite; & l’au- 
tre la Profeffion qu'elle y dait en 
recevant le voile folennellement 
^de la main de l’Evéque, ou du 
Prêtre qu'il dépu toit pour faire 

jj-** cette 
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cette fondion à laquelle on don- 
noit anciennement le nom de 
Confédération. Et ç’eft,du confen- 
tement de tout le monde , pour, 
cette efpece de Confecration 
qu'une Religieufe reçoit quand: 
elle fait Profeflion en recevant le 


voile beny de la main de l'Eve- 
vêqueoudu Prêtre, que Saint 
Grégoire défend de rien exiger, 
comme on n'exige rien pour la 
Benedidion d'un Abbé ou d’une 
Abbelfe. 


Pour ce qui regarde la fubfî- 
ftance du Religieux , & de la 
Religieufe dans la Religion où 
l'on eft obligé de vivre & de 
mourir , il eft vray encore qu'on 
n’exigeoit rien du temps de fàint 
Grégoire , & qu’il étoit libre à 
ceux que l’on y recevoit d’y don* 
ner quelque chofe , ou rien du 
tout. Mais il ne faut pas s’en é- 
tonner , parce qu'outre que tous 
ces Monafteres étoient fondez ; 
qu’on y faifoit en ce temps- là 

‘ de 
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de grandes liberalicez 3 ôc qu’on 
y gagnoic toujours quelque cho- 
ie par le travail des mains y les 
Loix Impériales permettant aux 
Religieux , ôc aux Religicufes 
d’heriter , ceux-cy ne manquant 
pas de dilpolèr toujours de la 
meilleure partie de leur fucceflion 
en faveur de la Communauté, ôc 
celles-cy héritant de- tout , du 
temps de iainc Grégoire qu’il n’é- 
toit plus permis au Religieux de 
tefter : c’eût efté une choie fort 
étrange ôc tres-odieulè qu’on eût 
prétendu d’eux quelque choie 
pour eftre receus dans les Mona- 
lleres. 

Mais au jourd’huy que les cho* 
fes font bien changées , que les 
fondations font fort modiques , 
les donations rares a les charités 
bien refroidies ; que le travail des 
mains n’y eft plus au tant en ulàge 
qu’il ctojt alors j ôc furtout que 
les Loix ne permettent plus d’he- 
riter après que l’on a fait profef. 
t*..’ lion: 
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' fion : l’on peut fans aucune tache 
«le Simonie - y non pas à la vérité 
exiger de l'argent , car Saint Gré- 
goire ne fouffre point du tout en 
cecy d’exa&ion , mais bien repre- 
fènter qu’il eft raifonnable de 
donner quelque choie , comme^ 
par exemple une pcnfion pour s 
l’entretien des perfonnes qu’on 
reçoit dans un C on vent, qui fans t 

cela ne pourrait fubfifter. Hors 
de ce cas d’une 

lue , on n’expofoit pas mefme 
qu’on eûtbeloinde quelque cho- 
ie , parce que les Monafteres ne 
{c chargeoient pas de plus de 
perfonnes qu’ils ne pouvoient 
nourrir. 

Que s’il y a quelque change- 
ment dans, cette conduite , ce ) j 
^ n’eft pas une coutume que l’on 
puilfe fuivre , mais un abus ré- 
prouvé par les Saints Conciles. 

Le quatrième de Latran fous In- 
nocent III. plus de fix cens ans 

a 

après Saint Grégoire 3 au Chapi- 
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tre fbixante & quatrième fe plaint quoniat» 
que la Simonie avoit tellement in- fabè* "deÔ 
fitté la plufpart des Religieufes , 
quelles n en recevaient prefque plus ^ cî y. ut 
fans argent , voulant pallier , & ca - 9 ua * fine 

L 0 • r i i pieiio re- 

cher ce crtme fous le beau prétexte Cf p AiU 
de pauvreté. Et c’eft ce qu’il dé- paùjma-* 
fend tres-fèverement fous degrié- tu P voien' 
ves peines. Car il veut que fi l’on t J; , 0 2] uju . f * 
retombe jamais dans un pareil de- *•««» paf- 
fordre , & celle qui aura reçu, & d^cïtelî 
celle qui fera reçue de la forte, S’ P roht 
foient tirées de leur Monaftere,& 
reléguées dans un autre d’une 
plus étroite obfervance , où elles cattero ta» 
feront mifes en pénitence pour uîSmcô- 
tout lereftede leurs jours.Et afin 
qu’on n’en puilfe prétendre caufe P‘ en *> w* 

• 1 -i 1 _ A recepta, 

d ignorance il ordonne aux Eve- fiy« fit 
ques de faire publier tous les ans 
ce Decret , dans toute l’étendue Ç e ’. fi r "ftî. 
de leurs Diocefes. tmionud* 

Tito Mona. 

Mais pour ne pas outrer cette «*- 
Diftipline , il faut avouer qu’elle «bUoco* 
n’cft pas contraire aux penfions 
railonnahles a fans lefquelles on 

ne 
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penitentîs ne pourroit recevoir les filles dans 
^ r tr “ Jan * les Monaftercs , quand il n'y a 
. P er pas d'ailleurs de quoy les nour- 

fimplicira- r * * CL * r 

tem vei r j r # & les entretenir. C elt ainii 
tfamTe fans doute que Saint Grégoire 
excuVatr» l'entendoit , lors qu’il voulût 
qu'une Dame donnât quelque 
Dioeccfani petite partie de (on bien , pour 
fingun»' l’entretien de (on fils dans un 
*adint hoc Monaftere, où il ne pouvoit va- 
Diœce f r« quer qu'à la le dure , & à la prie- 

vtexpen- r ? > n’ayant pas a fiez de force 3 & 
fa* virigâ- d'induftrie pour travailler des » 

tino in 1 , 

Monade, mains comme les autres , ce qui 
lea’iori fâifoit une partie du revenu dp la 


vacat » & 
hborare 
nô poreft, 
p arum afi- 
quid de 
fubftaniiâ 
vnatris 
fuæ dare 
debuiflet. 

l.Ep.t- 
Parvo 
fumptu, & 

qui vix ad 
alimerra 

fufficiat, 
virginibus 
dato om- 
nem cen- 

fum in 


r 



Mai loti. 

Qn peut au fii fans Sim,onie s non 
pas exiger comme qn l’a déjà dit 
félon Saint Grégoire , mais bien 
recevoir de l’argent, des terres,ou 
des prefens pour l'entretien des 
perlonnes qui s'engagent dans les 
Religions ; & les Saints Peres dé- 
clament fortement contre l’inju- 
ftice , & le peu de pieté de ceux 
qui ne donnent quç le moins 

qu’ils 
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qu’ils peuvent, & ce qui à peine 
peut fùffire pour les alimens de 
celles de leurs filles qui fè font 
Religieufes , afin qu’ils ayent de 
quoy enrichir leurs autres enfàns 
de l’un & de l’autre fèxe, qu’ils 
lai/fent dans le monde, en leur 
donnant tout ce qu ils ont. Et il 
arrive bien iouvent que la dureté, 
& l’avarice de ces injuftcs païens, 
qui facrifient de la forte à leur 
ambition ces pauvres filles , eft 
caulè de la Simonie des Religieu- 
fes. Mais ce grand foin que Saint 
Grégoire eut des Moines & des 
Religieufes avoit bien une autre 
étendue que celle de leurs Mona- 
ftercs , puis qu’il fe ré pandoit en- 
core par fon immenie charité , 
comme un torrent de bénédic- 
tions , fur tout ce qu’il pouvoit 
connoître de pauvres & de mi* 
ferables. 

Que ne fit-il pas en faveur des 
veuves Ôc des orphelins & des 
perfonnes affligées a foitpour les 

foulager 
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oulager dans leurs befoins & , 
leurs .neceffitez , Toit pour les 
protéger contre l’injufticc , & la 
violence de ceux qui pretendoient 
les opprimer ? Et parce qu'il é- 
toit impollible qu’il pourvût à 
tout par lui-même dans tout le 
inonde , où il croyoit cftre oblige 
d’agir par la charité paternelle, 
fans lui preferire d'autres bornes ; 
il fe fervit pour cela de fes Nonces 
dans toutes les Provinces , & des 
Evêques dans toute l’Eglife,au£. 

' vv quels il recommande très fouvent, 
& fur toutes. chofes,de prendre la 
prote&ion des veuves & des or* 

si ipte phelins. Il leur écrit que comme 
Dominu* j)j eu s’appelle dans la Sainte-Ecri* 

Bofter VI- ^ rr 

turc , le mary des veuves > oc le 

pere des orphelins,par le foin tout 

particulier qu’il en veut prendre : 

ils doivent fe confiderer comme 

tenant fa place fur la terre , pour 

pàrtorân’s s'acquitter de ce devoir , Si de 

ieféffitatè cette Charge dont il a bien voulu. 

nmîu e t or- les honorer ; Que c'eft là princi- 
pbanoruia paiement 
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paiement l'office des Evêques; & vMuws- 
qu’il n’y a rien à quoy ils doivent ?o“«tUu fi * 
s'appliquer avec tant d’ardeur & 

de zele qu’à prendre en main leur infift * n,UT ‘ 
caufê & leur défence. fSu 

Et ce qu’il y a de pins admirable I>7* £*271 
eft que lui qui étoit le plus defin- • 
terellé de tous les hommes & l’en- 
nemy déclaré des procez , qui ai- 
moit. mieux qu’on s’accordât en x 
perdant quelque chofe , que de 
plaider au danger de perdre la 
chariré,qui ne voulut pas que l’on , _ , 

1 « a « r ^ , i*7 ,e »i t*j 

demandât un legs pieux qu on 
pou voit exiger félon les Loix im- 
périales , quoy que les heritiers en 
fouffrifient extrêmement , difànt 
que les Ecclefïaftiques dévoient 
juger félon les Loix du Ciel , & 
non pas félon celles de la terre , & 
enfin lui qui vouloit que les Evê- 
ques fe déchargea fient fur leurs 
Officiers du foin de leurs affai- 
res temporelles , pour fè donner . 
tout au fpirituel , & au foin de 
leur Diocefè : luy , dis-je, qui 

ayoit 
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avoit tous ccs beaux fentimens > 
vouloit neanmoins que quand il 
s'agilloit des caufes des veuves 
& des orphelins , & des perfon- 
nes foibles , & indefenduës > ils 
fe fi fient en quelque maniéré leurs 
. Avocats , leurs Procureurs , & 
leurs Solliciteurs , allant eux- mê- 
mes chez les Juges pour les prêt 
fer de leur rendre au plâtoft bon- 
.> ne juftice. Il eut mefme tant d'ar- 
deur pour cela , qu'il obligea Ve- 
nantius Evêqite de Lune , de pro- 
' teger une fille devote contre là 
mere, fi elle s'obftinoit à luy réfu- 
ter ce qu’elle luy devoit donner 
félon les Loix « & de folliciter fi 
fortement les Juges en la faveur, 

X.7.EP.Î8 „ -n r 

que 1 on contraignit la mere par 
la force de la juftice , de luy don- 
ner ce qu'elle luy retenoit contre 
les Loix. 

Et comme il n’y a rien qui 
choque plus la nature ôc la grâce, 
que l'ingratitude , qui eft un vice 
. abominable devant Dieu ôc de- 
" . vant 
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vant les hommes , particulière- 
ment celle des enfans envers ceux 
dont ils tiennent la vie : il donna 
ordre à l’un de les Nonces, d’en- 
treprendre , & de pourfuivre vi- 
vement l’affaire d’une bonne veu- 
ve , qui elioit fi fimple que de fè 
dépouiller de tous les biens pour 
marier plus richement ion fils , 
qui la lailîoit mourir de faim , par 
une barbare inhumanité. Il vou- 
lut qu’il fou tint la caufe de cette 
mere fi indignement traitée , & 
qu’il fift voir que lèlon les Loix 
l’horrible ingtatitude de ce fils dé- 
naturé rendoit nulle cette dona- 
tion j & il lui ordonna que s’il 
trouvoit quelques difficultez dans 
cette affaire , il l’en avertît prom- 
ptement, afin qu’il donnât les 
moyens de les fiirmonter,& qu’il 
employât lès raifons , (on crédit, 
& lès follicitations, pour luy faire 
rendre Jultice. Carenfinc’eftune 
chofè trop cruelle , dit-il, qu’une 
mere qui doit attendre de fon fils 

- v ~ toute 
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toute forte de foulagement , foit 
réduite par luy-même à l'extrême 
neceflîté. * 

Il eft aifé de conclure de-là , 
qu’au fentiment de iaint Grégoire, 
quand on paye d’ingratitude un 
infigrie bienfaiteur , particulier 
ment s’il s’eft dépouillé luy-mé- 
me , pour enrichir ceux qui après 
cela ont la dureté de l’aDandon- 
ner comme s’il leur étoit incon- 
nu : toutes les Donations qu’il a / 
faites , quand il n’y auroit point 
d’autres puiftantes raifons de leur ' 
nullité , dés là mefmc font révo- 
quées par les Loix les plus faintes 
de la nature , que celles des Prin- 
ces ont appuyées. 

Mais il faut voir avec quelle 
force , &■ quel courage il entre- 
prit la défenle de ceux qui le 
trouvoient opprimez par la vio- 
lence & par l'in ju ftice des Grands. 

Il eft certain qu’il y eut de Ion 
temps un très-grand defordre en 
cela , parce que l’Emperçur Mau- 
"" r . . . rice* 
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xice , qui écoit d’ailleurs un fore 
bon Prince , eut le malheur d’a- 
voir , particulièrement en Italie 
& dans les Ifles , des Lieutcnans, 
des Magistrats & des Officiers 
avares & cruels, qui par leur ava- 
rice infatiable , par leurs rapines , 
leurs concuflions&: leurs brigan- 
dages exerçoient une impitoyable 
tyrannie fur les pauvres fn jets de 
l’Empire , comme le faint Pontife 
s’en plaint en ces termes dans une 
Lettre qu’il écrit à un Evêque qui 
ctoit fort de lès amis. 

* jQupy que la grandeur & cette 
douceur incornprehenfible des biens 
qui nous attendent dans le Ciel , 
ayent de grands charmes pour nous 
donner grande envie d’y aller ; cet- 
te multitude infinie de peines , de 
traverfes & de douleurs qtt on fottf- 
fre en cette vie nous fournit toute- 
fois un puijfant mot if peur nous y 
attirer i & ces douleurs me plat - 
fent , principalement en ce qu’elles 
né permettent pas quil y ait rien 

Totne IL T - 
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Ejus in qui fions puijfe plaire en ce monde, 

tu’gudius Gar > mon tres-cher frere > il m’ejl 

dorumvi- * M P°Jfîbl e de vous exprimer ce que 
cit.ita ut nous fouffrans icy de V Exarque 

benïgnio- „ J \ y , n 1 

tes vidtî- Komam votre cran a amy . je vous 
oui* nos diray feulement en deux mots , que 
quam'ju-* ^ eT e ff €tr de fa malice qu'il nous fait 

■oTmaitî t0HS ^ es î ours n Jf ent * r > furpajfent 
ti* fua , tout ce que nous avons f luffert juf. 

rapini» at- . 7 , J l r J 

que^ fa!!a~ ques-tcy des armes & de la fureur 
gitatlone de s Lombards j de forte que les en - 
t+Ebffi ttwds qui nous majfacrent , nous 
femblent plus doux & pitoyables 
v que ces fourbes de fuges & de Afa- 

giftrats qu'il nous donne & qui 
nous coufument par leur méchan- 
ceté i par leur avarice & par leurs 
rapines, 

Nous avons dit ailleurs ce que 
fes Lieutenans & les Gouverneurs 
de Provinces faifbienc louffrir au 
peuple par leurs exactions iniu im- 
portables , qui avoient concraiw 
i i.Ep.47 | es p a j( ans j es jiïes de Sardaig- 
ne , de Sicile & de Corfè de ve»- 
Jv® dre mefme leurs enfans ôc de fe 

va, jetter 
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jetter par defefpoit entre les bras 
des ennemis moins cruels que ces 
Tyrans impitoyables. Saint Gré- 
goire avoue bien que tout cela fe 
faifoit contre l*intention ôc la vo- 
lonté de l’Empereur Maurice:mais 
c’eft pour cela même qu'il Ven 
avertit , de peur que fon filcncç 
ne le rendît criminel devant Dieu, 
s’il ne l’en avoit informé > le con- 
jurant au refte avec tout le rc£- 
peéfc , mais avec toute la force 
imaginable , d'avoir compaffion 
des miferes ÔC des* larmes de fon 
pauvre peuple, d’arrêter l’inju- 
ftice de fes Officiers , & de faire 
ce (1er ce brigandage ôc cette 
cruelle oppreflîon de fès fujets» 
pour ne pas attirer au péril de fon 
ame fur luy i fur fbn Empire ÔC 
fur fes enfans la punition que mé- 
rité un fi grand crime. C'eft ce 
qu'il luy fait remontrer par l’Im- 
peratrice Conftantine fa femme, 
afin de faire encore plus d'impref- 
fion fur fon efprit. Et c'eft peut- 

. . »-* A. " / 1 l-f— « • 
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43 & Hift.du Pontif de S. Greg. 
pondu* eftre en partie pour la. négligence 
™£eVjj qu'il eut à réprimer l’horrible in- 
juftice de ces avares* Gouver- 
neurs , qu'étant devenu devant 
Dieu coupable de leur crime , il 
foufFi.it enfin par la perte de fon 
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Empire, de les enfans & de là. 
propre vie, la peine dont le Saint 
l'avoit menacé. 

Ce font là çes fortes d’opprek 
fions publiques , qui lont les fa- 
neftes effets de la violence des plus 
puilFans , & que tout le monde 
connoît & détefte,fàns qu'on puifc 
fc s’en garentir,parcc que l'on n'a 
jw s allez de force pour s'y oppofèr. 


“M 


lais il y en a une autre beaucoup 
plus fubtile, & d’autant plus dan- 
Caiumnia gereufe quelle eft très-difficile à 


raie!) té* découvrir , fcavoir la Calomnie 
£cïj?. e J que les plus fages & ceux-là met 



me qui font gloire de fouffrir avec 
joye la première, trouvent fi rude 
& fi peu fupportable , qu'ils ne 
peuvent empêcher , quelque for- 
ce d'efprit qu'ils ayent, que leur 

_ conftan 
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confiance n’en foie ébranlée. 

Jefçay que les Loix Civiles n!geftIî> 
Canoniques ordonnent des peines 
pour punir ce crime , dont on le «aufq.i. 
plaint fort dans le monde : mais 7 • 
elles ne font pas toû jours bien 
oblèrvées à l’égard des Ecclefia- 
ftiques , comme fàint Grégoire le 
témoigne , & furtout dans les ». >• 
Communautez , où l’on ne faic 
gueres juftice de la Calomnie > 
fous pretexte qu’en punillànt une . 
faulfe accuiàtion , on ôteroit la 
liberté qu’on doit avoir d’en for- ^ 
mer de véritables ôc de décou- 
vrir aux Supérieurs les fautes de 
• ceux qui méritent d’eftre châtiez. 

Or c’eft cela que S. Grégoire ne 
pouvoit nullement fouffrir com- 
me il eft aifé de le voir en plu- 
iieurs de lès Lettres. 

4| f ' fc 

En effet Epiphane Prêtre de 
l’Eglife de Cagliari , ayant efté 
faulîèment accufé de quelque 
grand crime par d’autres Ecclc- 
. iialliques Sardiots , qui avoient 

v v T iij 
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mefme porté jufqu’au Pape cette 
acculàtion ; il voulut luy-mefme 
connoître à fond de cette eau le. 
Et comme il eut trouvé que ce 
n’étoit-là qu'une pure calomnie 
dont on vouloit opprimer l'in- 
nocence de ce Prêtre > il le ren- 
voya' pleinement abfous à fan 
Evêque , auquel il enjoignit de 
le rétablir de fon ordre & de re- 
trancher de la Communion celuy 
qui l’avoit accusé > s’il n’étoit 
preft de montrer par des preuves 
Canoniques & tres-évidentes la 
ScgffiMiL vct hé de ce qu’il avoit avancé 
fum ca- contre ce Prêtre.C’eft ce que veut 
ies ad vîn* la Loy qui ajoute, que celuy qui 
porcatfi- accule rau (tement loii tirer e -doit 
fnppVid?. écre puni de la mefme peine que 
meriteroic l’accusé s’il fe trou voit 
coupable. - . 

ipfis.' 1 * 4 * Voicy quelque choie de plus.- 
«iiwiûm 6 Hilake Soûdiacre de l’Eglife de 
diacon“ b " Naples ayant intenté contre Jean 
tv, quo Diacre de la mefme Eelife une 

xndrgnui r r* r » 

fongitur faillie accufation , qu’il ne put 

foute- 
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fbû tenir contre plufieurs témoins 
qui atteftoient de rinnocence du 
Diacre : le faine Pontife trouva 
très-mauvais que Pafchafius leur 
Evefque n’eut pas encore pu- 
ny le Calomniateur. Surquoy il 
ordonne au Défenfeur Anthemius 
de V avertir de fà part qu’il veut 
premièrement qu’on le prive de 
l’Office deSoudiacre dot il eft in- 
digne $ fècondement qu’on le faf- 
fè fouetter publiquement *, car on 
tifoit encore en ce temps-là de 
cette forte de correction pour 
châtier les Clercs , comme on le 
peut voir dans S.Auguftin, quoy 
qu’on ait depuis aboli cette cou- 
tume, & enfin qu’aprés avoir efté 
châtié de la forte on l’envoye en 
exil, bien entendu ou dans un 
Monaftere pour y faire penitence, 
ou par l’ordre du Magiftrat , au- 
quel fèul il appartenoit de punir 
de l’exil , félon la Loy du Prince, 
un criminel. 

Et comme il’faifoit paroi rte 

T . . . . 
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l'horreur qu'il avoit de la calom- 
nie en la punillânt fi fèverement r 
il fe tenoic aufii avec très-grand 
foin fiu lès gardes pour ne s'ÿ 
pas lai fier furprendre , & ne 
croyoit point du tout au délateur, 
jufqu'à ce qu'ayant examiné juf. 
ques aux moindres circonftances 
de l'acculàtion & bien oüy les 
deux parties > il ne pût nullement 
douter que l'açcufé fût coupabki 
Encore craignoit-il fi fort d'eftre 
trompé , quoy qu'innocemment 
par l'artifice de la calomnie : que 
quand il Te pouvoit , il fe difpen- 
foit de juger de l'accnlation , en 
s'en rapportant à quelqu’antre de 
la fiiffilànce & de la probité du- 
quel il Ce tenoit fort alîeuré. ’ • 
C'eft ce qu'il fit en la caulè du 
Primat de la Province Byzacene 
• en Afrique. Ce Prélat étoit accu- 
fé de quelque grand crime par les 
Evêques de la mefine Province , 
qui envoyèrent d'abord un fort 
habile homme à Jean Evêque de 

Syracu 


le Grand. Livre IV. 441 
Syracufe fort cftimé & chery de 
faint Grégoire , pour l'informer 
de ce qu'ils avoient à produire 
contre leur Primat. L'Evêque luy 
en rendit compte, & lu y fit con- 
noître qu'il ne voyoit pas encore 
bien clair dans cette affaire j & 
c'eft pour cela mefîne que le Saint 
la luy renvoya , quoy que l'Em- 
pereur l'eut prié d'en juger, com- 
me aufli ce Primat qui dans la 
Lettre qu'il luy écrivit protefte 
qu'il fè reconnoît fournis au faint 
Siégé. Surquoy faint Grégoire en 
là Lettre à l’Eglifè de Syracufe , 
dit ces belles Paroles. Quant a la 
Proteflation que ce Prélat fait 
d'une entière foùmijfton au Siégé 
poflolique y peut -on dire qu'il y. 
ait quelque Evêque , qui quand il 
s'agit d'un crime dont il efl préve- 
nu y ne luy foit pas fournis ? AI ai s 
quand il n'y a point de crime qui 
exige cette fournijüon , l'humilité 
Chrétienne veut que tous les Evê- 
ques foient égaux . V oilà quel eft 
. v ' ** T v 
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le Sentiment de ce grand Pape, ÔC 
voilà ce qu’il fit pour empêcher 
la violence Sc la Calomnie de 
triompher de la foiblefle & de 
l’innocence des perfonnes indé- 
fenduës. 

Mais ce ne fut pas feulement 
fon crédit, fon autorité, fon inter- 
ceflïon , fès rembntrances , les 
prières & fès menaces qu’il em- 
ploya pour la défenfè de ceux 
qu’on opprimoit injustement : il 
prodigua mefme Saintement tous 
fès . biens , & prefque tout le pa- 
trimoine & tous les revenus de 
fon Eglifè pour la nourriture des 
pauvres,non feulement de Rome,. 
& de fon Diocefè particu lier, mais 
aulli de toutes les Provinces de la. 
Chrétienté où il y avoit. des Non- 
ces & des Défenfèurs , ayant foin, 
du Patrimoine de S.Pierre*Caro» 
voit dans un très-grand- nombre 
de fès Lettres , qu’il leur ordons- 
ne de ne rien épargner pour Sub- 
venir à la neceflité des pauvresse 
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luy envoyer une lifte de ceux qui 
ont le plus de beloin d’être aiii- 
ftez,loit pour la grandeur de leur 
mi 1ère , loit pour la honte qu'ils 
ont de la découvrir à caulê de 
leur qualité , ou parce qu'ils le 
trouvent abandonnez de ceux dot 
ils dévoient attendre du lecours; 

& il prend la peine de marquer 
lu y-même ce qu’on doit donner t 
à chacun , loit en argent , foit en 1 7 
bled, pour là liibfiftance, leur en- l"* 
joignant fur tout de chercher tou- 
tes les voyes de délivrer les pau- 
vres Captifs qui gemiflent dans les 
fers des Barbares, julques à vendre / 
pour une li fàinte œuvre les va lès 
fàcrcz. < •: 

Et pour les animer par Ion exem- 
ple,lui-mêmefaifoit tous les jours 
reglément fes aumônes à Rome, 
témoin cette fainte coutume qu'il 
gardoit inviolablement d’admettre 
tous les jours à fa table quelques 
pauvres étrangers , ce qu’il plût à 
Dieu de recompenfer de la melme 
“ ' ’ V maniéré 
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manière qu'il bénit autrefois les 
grandes charitez du faint homme 
Tobie. Car ayant un jour donné 
ordre qu’il y eut à la table douze 
Pèlerins:*! trouva qu’il y en- a voit 
un treiziéme que perfonne ne pût 
remarquer que luy feul. Et corn* 
me il luy eut demandé en particu- 
lier qui il étoit, il luy répondit ce 
que dit l’Ange Raphaël à Tobie, 
qu’il était un Ange envoyé de 
Dieu,& qu’il étoit venu pour l’àf. 
fèurer que c’étoit en confideratiô 
de cette grande charité qu’il avoit- 
toû jours exercée envers les pau- 
vres, mefme avant qu’il fût Pape*, 
ayant toujours tout prodigué pour 
eux comme il faifoit encore , que 
Dieu luy avoit déftiné le Potificat. 

’ Comme on feait alfez dans le 
monde que je ne puis jamais rien 
prétendre de la Cour de Rome,& 
qu’on n’ignore pas aufli que je 
n’aÿ pas lieu d’en rien craindre, 
en l’état où je fuis : on verra bien 


que ce n’efirque ce pur amour que- 


le Grand. Livre I V. 445 :; 

j’ay toujours eu pour la, vérité , 
qui m'oblige de dire une choie' 
qu’on n’attendoit pas peut-eftre 
de moy, C’eft que je croy qu'il y 
a bien de l'apparence que ç'a etc 
dans la connôiftance que Dieu' 
avoit des grandes 8c magnifique» 
liberalitez que fer oit de nos jour» 
le Pape Innocent XI. qui épuifè fi 
faintement l’Epargne de la Cham- 
bre Apoftolique, pour fournir aux 
Princes liguez dëquoy faire la 
guerre aux Infidèles , tandis qu’il 
les combat luy-même par les ar- 
mes fpi rituelles de fès prières 8i 
de fes larmes î que ç’a efté, dis- je* 
en cette veué que la Providence 
divine l’a voulu élever fur le 
Trône de S.Pierre, d’où il répand 
fur la Hongrie 8c la Pologne,avec 
leTrefor celefte des Indulgences, 
cette pluye d’or qui a beaucoup 
fèrvy à faire naître 8c croître les 
Palmes de tant de belles Viéfcoi- 
res qu’on a remportées fur les 


Turcs., 




C’eft 
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C’eften faisant cette reflexion 
à la gloire du Pape Innocent qui 
imite fl bien S. Grégoire dans les 
Saintes profu fions qu'il faifoit des 
Trefors de P E giflé , que je veux 
achever 1‘Hiftoire du Pontificat de 
cet admirable Pontife. Car pour 
les aéfcions particulières de fa vie , 
c’eft à ceux qui la voudront écrire 
de nous les représenter , comme 
aufli lds miracles qu'il a faits de- 
vant & après fa mort. C’eft aflez 
que je dife qu i! me Semble que 
le plus grand de tous , eft qu’un 
homme accablé de maladies com- 
me il l’étoit, & fui tout fort tour- 
menté des gouttes, qui letenoient 
très- fou vent attaché au lit pref- 
quç Sans mouvement, ait pu écri- 
re & faire en treize à quatorze 
ans qu’il fut Pape , tant de belles- 
clioSes qui luy ont .acquis le glo- 
rieux titre de Grand devant Dieu 

* 4 ‘ 

& devant les hommes. 
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& des chofes plus remar- 
$* quables contenues dans 
le troifîéme & quatrie-* 

me Livre de THiftoire 
de (àint Grégoire. 
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un Prêtre de Calcédoine*. 77. 
& fuiv. 

Il prend le faux Concile de jean 
d'Antioche à Ephefè pour le 
vray Concile. 79. & fuiv. 

Ieatt 

Piacre 8c Defenfèur , comment il 
jugea de la caufe d’unEvêque 
fens contrevenir aux Canons» 
552. & fuiv. 

Ingratitude. 

Vice abominable devant Dieu 8c 
devant les hommes, & qui rend 
nulles toutes les donations 
qu'on a faites aux ingrats. 430. 
& fuiv. 


Images . 

La do&rine de S. Grégoire tou- 
chant les Images, conforme aux 
deux Conciles de Nicée & de 
Francfort. 134.^ fuiv. 

Les Images de nôtre Sauveur, de 
la feinte Vierge 8c des Apôtres 
. feint Pierre 8c feint Paul en- 
?... . . •. .v: 1 votées 


4-4 




TABLE 

voyées par faint Grégoire an 
Reclus Secundinus. 137 

Commenc les Images font révé- 
rées. 358 

Immunité z.» 

Des Eglifès & des Ecclefîaftiques.. 
138.C fuiv. . 

Commenc les terres de l’Eglifc ont 
efté loû mi Tes aux contributions 
& aux, redevances. 139 

Les immunitez félon les Canons 
ne font que pour les Ecclefiafti- 
ques qui travaillent. 151 

Innocent III. 

Défend de rien exiger pour la fe- 
pulture des F id elles. 1 1 j 

Iuifs. ^ • 

Nation infâme par tout le monde» 

85 . 

Il leur étoit défendu de^laider 8 c 
de porter les armes. 8 6 

Ils ne peuvent avoir aucune char-» 
ge publique. 87 

Ni porter témoignage en Iuftice*. 

Ibid. 

Il leur étoit défendu de paroître 
depus le Jeudy-Saint jufques 

an 


\ 

DES MATIERES. 
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